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INTRODUCTION 

La démission du siège de Constantinople 
et les circonstances du Discours 42 1 

Le Discours 42 a été généralement pris pour celui que 
Grégoire de Nazianze, évêque de Constantinople et pré­
sident du deuxième concile œcuménique, aurait prononcé 
devant le concile au début de l'été 381 pour lui présenter 
sa démission du siège épiscopal de la capitale, siège qu'il 
occupait de fait depuis le début de l'hiver précédent el de 
droit depuis les premiers jours du concile 2 • L'auteur s'ex­
prime d'ailleurs à maintes reprises en des termes qui visent 
à accréditer une telle interprétation. Aussi la majeure par­
tic de la tradition manuscrite présente-t-elle l'ouvrage sous 
ce jour dans un sous-titre parfaitement explicite. Il a été, 
nous dit-on, prononcé <<en présence des 150 évêques>>, for­
mule qui désigne souvent le deuxième concile œcuménique 
tout comme la participation de 318 évêques est censée 
caractériser le concile de Nicée. Certains manuscrits 3 

ajoutent même une précision supplémentaire : la séance se 
serait tenue dans le martyrium de sainte Anastasie. 

1. Cette introduction au Discours 42 reprend en grande partie le 
texte d'une étude publiée sous le titre <<La composition et la publica­
tion du Discours 42 de Grégoire de Nazianze,> dans le Mémorial Dom 
.Jean Gribomonl, Rome 1988, p. 131-143. 

2. C'est le cas des Mauristes ainsi que du dernier biographe de 
Grégoire, P. GALLA Y, La vie de saint Grégoire de Nazianze, Lyon-Paris 
1943, p. 210. 

3. Cf. DCJ. 
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Rappelons brièvement le détail des faits établis les plus 
essentiels. Le 27 novembre 380, Grégoire avait pri.s posses­
sion du siège épiscopal de Constantinople, à l'initiative de 
Théodose qui venait d'expulser l'arien Démophile après le 
refus de ce dernier de souscrire au symbole de Nicée. Après 
s'être abstenu quelque temps de s'asseoir sur le trône 
réservé à l'évêque 1 Grégoire avait consenti à le faire, mais 
nulle autorité ecclésiastique n'avait confirmé le transfert à 
Constantinople de l'évêque non installé de Sasimes. Au 
surplus, on sait que la légitimité de Grégoire était v~ve­
ment contestée par Maxime, que des évêques égyptJCns 
avaient consacré par surprise en 380, et dont les préten­
tions étaient appuyées non seulement par l'Égypte, mais 
encore par Rome et par l'Italie. Les choses en étaient là 
quand Théodose réunit dans sa capitale le grand concile 
destiné à rétablir en Orient l'orthodoxie nicéenne et à 
compléter le symbole de Nicée en ce qui concerne le Saint­
Esprit. Le concile se réunit d'abord sous la présidence de 
Mélèce d'Antioche, et l'un de ses premiers gestes fut d'en­
tériner la désignation de Grégoire pour occuper le siège de 
Constantinople. La mort rapide de Mélèce {dont Grégoire 
de Nysse devait prononcer l'oraison funèbre 1) allait faire 
resurgir le lancinant problème d'Antioche. Deux hommes 
revendiquaient la possession légitime de ce siège : Mélèce, 
qui avait l'appui des Orientaux, et Paulin, autrefois _consa­
cré par Lucifer de Cagliari et qui bénéficiait du soutien des 
Égyptiens et des Occidentaux. La majorité des chrétie_ns 
d'Antioche s'étaient ralliés à Mélèce. La mort de ce dermer 
offrait une occasion de mettre fin à la division : c'est du 
moins ce que pensait Grégoire, qui proposa d'en finir en 
désignant Paulin pour lui succéder. Le président du concile 
ne fut pas suivi et Flavien prit la place de Mélèce. C'était 
un échec pour Grégoire. 

1. Cf. J'édition de A. Spira dans W. JARGER et II. LANGERRECK, 

Gregorii Nysseni Opera, IX, Sermones, Leidc 1967, p. 343-416. 
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D'un autre côté, celui-ci voyait sa propre désignation 
contestée par Occidentaux et Égyptiens réunis. L'évèqu<' 
de Thessalonique était même porteur d'instructions écrites 
du pape Damase. D'un côté, on avançait les eanons disci­
plinaires de Nicée, qui avaient interdit les tramd'crLs 
d'évêques; de l'autre, on se fondait sur l'usage suivi {~Il 

Orient où ces dispositions n'avaient jamais été appliquéPs. 
Grégoire pouvait également tirer argument du fait qu'il 
n'avait jamais pris possession de l'éphémère siège de 
Sasimes et qu'il n'y avait donc pas eu de transfert. 

Contesté par l'Occident, désavoué par l'Orient et malade 
par-dessus le marché au point de rédiger un testament qni 
a été conservé, cet homme hypersensible préfér:~ r{~der b1 
place et se retirer en Cappadoce. Le texte qtw voiei ('OfT('S­

pond-il à des .paroles réellement prononcées devant ks 
évêques du concile pour leur jeter à la face une démission 
spectaculaire? La réponse à faire à une telle question P:-;1 

résolument négative :encore faut-il examiner avec soin tes 
arguments susceptibles d'être avancés dans un sens eornrne 
dans l'autre. 

Écartons pour commencer l'indieation fallacieuse de 
ceux des manuscrits qui assignent au discours le cadr(' de 
l'Anastasie. Anastasia est le nom que Grégoire avait donné 
à la chapelle improvisée qui avait abrité en 3ï9-:_-mo lPs 
orthodoxes de la ville groupés autour de lui. Le terme sym­
bolisait la résurrection de la vraie foi à Constantinople 
après une longue domination sans partage de l'arianisme. 
L'Anastasia était probablement à l'origine ce qu'on 
appelle une basilique privée, c'est-à-dire la salle d'audience 
attachée au palais d'une grande famille : en l'oceurrence, 
celui qu'avait légué à ses héritiers l'un des derniers préfets 
du prétoire de Constantin, Ablabios 1. Une cousine ger­
maine de Grégoire, Théodosie, sœur d'Amphilochios 

1. J'ai essayé d'identifier les membres de cette famille: cf. <lNou­
velles perspectives sur la famille de Grégoire de ):/azian:r.e,>, Vigiliae 
Cheislianae 38 (1984), 352-359. 
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d'Iconium, était entrée dans cette famille par son mariage. 
C'est elle qui avait pris l'initiative de faire venir son cousin 
à Constantinople pour y rétablir la vraie foi après la dispa­
rition tragique de Valens. L'Anastasia n'était nullement 
un martyrium : ce n'est que plusieurs siècles plus tard 
qu'on fit venir les restes d'une Anastasie qu'on prit sans 
doute pour l'éponyme de ce très ancien lieu de culte 1

. 

Quant à la mention de la présence des 150 évêques, cette 
expression, tardive dans sa littéralité, ne saurait être sortie 
de la plume de l'auteur du discours, pas plus qu'elle ne 
pourrait émaner d'un contemporain. Mais si la formule 
doit être écartée, son contenu mérite examen, car Grégoire 
s'exprime à de nombreuses reprises comme s'il avait effec­
tivement en face de lui les évêques du concile et comme si 
le clergé ainsi que les fidèles de Constantinople étaient éga­
lement présents dans son auditoire. 

C'est ainsi que les premiers mots du discours interpellent 
les évêques : <<Que vous semble-t-il de notre affaire, chers 
pasteurs et collègues 2 ~ >> et tout aussitôt les fidèles sont 
pris à leur tour à témoins: <<Si <ce plaidoyer> est véri­
dique, appuyez-le de votre témoignage, vous qu'il 
concerne et devant qui je parle, car vous êtes ma défense, 
mes témoins et ma couronne de fierté 3 >>. Et plus loin : 
<<Voilà ceux que nous vous offrons, chers pasteurs, voilà 
ceux que nous vous présentons, ceux qui constituent notre 
présent d'hospitalité pour nos amis, nos hôtes et nos 
compagnons d'émigration ... 4 1) ou encore : <<Nous avons 
pour notre part apporté une certaine contribution à ce que 
vous voyez ici 5 • >> Le chapitre 11 tout entier désigne aux 
évêques les unes après les autres les diverses catégories de 

l. Cf. R. JANIN, La géographie ecclésiastiqtw de l'empire byzantin. 1. 
/Je siège de Constantinople et le patriarcat œcuménique, t. III, Les églises 
el les monastères, Paris 1953, p. 26-29. 

2. /J. 42, 1, 1. 
3. /J. 42, 2, I-4. 
4. /J. 42, 10, 1-3. 
5. /J. 42, 10, 17-18. 
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pasteurs et de fidèles réunies dans l'église à la manière dont 
un responsable présente ses subordonnés à un supérieur en 
visite d'inspection. Ces témoins de l'activité passée de 
l'évêque que sont les fidèles sont expressément invités à 
déposer en sa faveur : <<Ils en rendront témoignage, je le 
sais bien, ceux qui parmi vous ont des sentiments nobles, 
ou plutôt vous le ferez tous, puisque c'est vous tous que 
nous avons cultivés comme on cultive une terre I. 1> La pro­
fession de foi trinitaire qui occupe les chapitres 14-18 est 
présentée comme la réponse faite sur ce point aux enquê­
teurs que sont censés être les évêques (<<il faut peut-être 
répondre à votre désir et exposer le contenu même de notre 
foi 2 1>, et la phrase qui conclut cel exposé interpelle à nou­
veau les juges de la foi: <<Ce que j'en ai dit <je l'ai fait> 
pour vous faire constater en quoi consiste la marque 
propre de mon enseignement et vous faire voir si je suis 
associé à vos combats ... 3 .>> L'orateur ira jusqu'à interpel­
ler les évêques en les appelant 6) &v8pe:ç : <<Voilà, 
messieurs, la justification de ma présence que je vous 
destinais ... 4 1>, la suite de la phrase prolongeant l'interpel­
lat.ion. Quant à l'offre de démission développée au cha­
pitre 20, elle s'adresse bien à des évêques qui sont censés 
être physiquement présents et à nul autre : <<Donnez-moi 
le salaire de mes peines ... 5 >>, <<mettez à ma place quelqu'un 
d'autre ... 6 >> et plus loin: <<choisissez-en un autre 7 >>. Et le 
chapitre 25 tout entier interpelle encore des évêques que 
l'orateur feint de tenler de persuader de lui rendre sa 
liberté. On ne tirera pas argument des deux chapitres de 
péroraison, .car cette envolée oratoire, qui adresse des 

1. /J. 42, 12, 8-10. 
2. /J. 42, 14, 1-2. 
3. /J. 42, 18, 19-22. 
4. /J. 42, 19, I-2. 
5. /J. 42, 20, 2-3. 
6. Ibid., 6-7. 
7. IJ. 42, 24, 14. 
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adieux longuement détaillés à la capitale, à ses divers 
monuments ainsi qu'à ses habitants, trouverait aussi bien 
sa place dans une œuvre écrite avec recul que dans un 
authentique discours. Au demeurant, il est trop évident 
qu'un orateur qui prend congé de l'Orient et de l'Occident 
réunis 1 ne prétend nullement s'exprimer devant l'univers 
tout entier rassemblé pour l'entendre. 

Ainsi donc ce discours se présente par de nombreux 
aspects comme une allocution qui aurait été prononcée par 
l'éphémère évêque de Constantinople pour rendre compte 
de son mandat à ses collègues du concile et pour leur 
demander d'y mettre fin. Faut-il pour autant le prendre au 
pied de la lettre? Rien n'est moins sûr. 

Tous les manuscrits font figurer dans le titre du discours 
le mot cruv't'O:.x't'-fsp~oc;, qui désigne dans la terminologie rhé­
torique un discours d'adieu. Une phrase de l'auteur 
conseillerait d'éliminer le mot. Il écrit en effet :<<En ce qui 
vous concerne en tout cas, préparez vos discours pour 
saluer notre départ (ToÙç 7tpo7tefL7tT'I)p(ouç ... Myouç) : de 
mon côté, je vous répondrai par mon allocution d'adieu 
(-ràv auv-rocx-r~ptov)2. 1> L'orateur qui s'exprime en ces termes 
n'appelle donc pas cruv-rocx-r~ptoç, au momenl où il écrit celle 
formule, le discours qu'il est en train de rédiger : il réserve 
ce qualificatif pour une réponse éventuelle à de non moins 
éventuels 7tpo7t~fJ.7t'T~ptot À6yot à venir de ses collègues. Si 
on pose comme un principe absolu l'absence de toute 
contradiction chez l'auteur du discours, on sera amené à 
éliminer son titre. L'inconvénient majeur d'un tel raison­
nement, c'est qu'il conduit à admettre soit que le discours 
était anépigraphe, soit que le titre original a été éliminé et 
remplacé dans un processus qui dépasserait largement le 
cadre d'un banal accident de transmission. Je croirais plus 
volontiers que ce discours a été muni par son auteur d'un 

1. IJ. 12, 27, 7. 
2. IJ. 42, 25, 17-19. 
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titre qui cadre plus ou moins bien avec le contenu général 
de l'ouvrage tout en étant en contradiction avec l'une de 
ses phrases. Cela peut arriver quand un auteur vient à 
donner un titre, sans le relire attentivement, à un ouvrage 
longtemps resté dans ses papiers sans être divulgué, un 
ouvrage peut-être même laissé inachevé. Cela peut arriver 
surtout si cet auteur éprouve le besoin de diversifier les 
titres de ses ouvrages, quitte à tomber parfois dans l'à-peu­
près, si ce n'est dans l'inexact. Les trois quarts du discours 
relèvent en fait du genre judiciaire, de sorte qu'&7toÀOYY)-rt­
x6ç À6yoç est un titre qui lui conviendrait bien davantage. 
On n'échappe pas à l'impression que, cette dernière caté­
gorie étant déjà suffisamment représentée dans son œuvre 
antérieure, notre auteur a préféré présenter, si l'on peut 
dire, cet ouvrage sous un autre emballage. Il ne s'agit pas 
là d'un réflexe épidermique, mais, bien au contraire, nous· 
semble-t-il, de 1 'illustration d'une des idées maîtresses de 
Grégoire en tant qu'écrivain. Profondément heurté dans sa 
sensibilité d'intellectuel par la décision prise par Julien 
d'exclure les chrétiens de l'enseignement, il semble avoir 
voulu démontrer, en illustrant tous les genres enseignés 
par l'école, qu'un chrétien était capable d'enseigner la rhé­
torique aussi bien que quiconque et même d'en renouveler 
les méthodes ainsi que les thèmes. L'<hoÀoy'I)TLx6ç étant 
déjà suffisamment représenté dans ses œuvres, il a préféré 
placer un discours censé accompagner son départ de 
Constantinople sous la rubrique encore vierge du auvToc­
xT~ptoç. 

Quoi qu'il en soit, bien des raisons internes et externes 
conseillent de voir dans cet ouvrage un texte rédigé un 
certain temps après le concile. 

A plusieurs reprises, l'orateur s'exprime comme s'il avait 
devant lui, réunis pour l'écouter, les évêques du concile en 
même temps que le clergé et les fidèles de la ville. L'insis­
tance mise à interpeller les uns aussi bien que les autres 
montre que l'orateur veut accréditer auprès de ses lecteurs 
l'idée qu'il parlait en même temps aux uns et aux autres. Il 
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est difficile de croire qu'une circonstance ait existé où ces 
deux publics aient pu se retrouver sous un même toit. Les 
débats d'un concile réuni par Théodose se tenaient dans 
l'enceinte de Sainte-Sophie, proche du palais impérial. 
C'est d'ailleurs cette église que Grégoire cite la première 
dans sa péroraison au moment où il entame la série des 
adieux. Il est peu probable qu'une séance du concile, 
même exceptionnelle, ait pu se dérouler avec la participa­
lion du clergé de la ville el de ses fidèles. 

D'autres détails viennent d'ailleurs contredire une fic­
tion à laquelle l'auteur ne semble tenir qu'à moitié. Ainsi, 
lorsqu'il interpelle ses auditeurs en usant de l'antique iL 
&v8peç de la tradition classique 1, il use d'un langage plus 
adapté à un public de lecteurs lellrés qu'au cadre de l'élo­
quence ecclésiastique habituelle. Mais lisons le passage. 
<<Voilà, messieurs, la justification de ma présence ... si elle a 
déçu votre attente, grâce en soit rendue tout de même, car 
elle n'est pas à désavouer sur tous les points, je le sais 
parfaitement, el je ne peux que vous en croire, vous qui me le 
dites.'> La dernière formule suppose que son rédacteur a 
déjà enregistré des réactions à son discours : à supposer 
que le discours ait été réellement prononcé, elle n'a pu que 
faire l'objet d'une addition à l'occasion de sa rédaction 
définitive. De la même façon, l'homme qui se dît <dibre et 
obscur comme je le suis 2 1> ne saurait être l'évêque de 
Constantinople dans le moment même où il présente sa 
démission : elle convient à peine à l'homme retiré dans sa 
Cappadoce natale. Autre indice d'une rédaction tardive : 
elle figure tout à la fin du discours. <<Adieu, grande cité 
éprise du Chrisb> s'écrie Grégoire, qui ajoute aussitôt :<<Je 
rendrai ce témoignage à la vérité, même s'il s'agit d'un zèle 
qui n'est pas éclairé : la séparation nous a rendus plus 
conciliants 3 • l) Bien évidemment, cette notation a été rédi-

1. D. 42, 19, 1. 
2. D. 42, 22, 20-21. 
3. D. 42, 27, 1-3. 
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gée après coup. Les additions que nous venons d'évoquer 
n'écartent pas nécessairement l'hypothèse d'un discours 
réellement prononcé, proche dans sa teneur générale du 
texte publié, mais celle hypothèse se heurte à bien 
d'autres objections. 

Ce que nous savons des réactions parfois brutales des 
membres des conciles réunis au vc siècle rend peu vraisem­
blable que Grégoire ait osé provoquer en face ses collègues 
comme il lui arrive de le faire tout au long du chapitre 22, 
en assimilant leur comportement à celui des factions du 
cirque et leurs passions à celles des parieurs ou des suppor­
ters, voire des chevaux eux-mêmes, sans parler de la futi­
lité des enfants. Et comment aurait-il osé leur dire en face 
une vérité aussi blessante que celle qui consiste à rappeler 
leurs variations doctrinales successives à la remorque du 
pouvoir? Il en va de même de la condamnation méprisante 
des comportements de grand seigneur affectés par nombre 
d'évêques, ou de leurs excès de table. Quelle assemblée 
d'évêques tolérerait-elle qu'on accuse devant elle tels de 
ses membres de vomir sur les autels et de faire payer par 
les pauvres le luxe de leur train de vie t? 

Sur un tout autre registre, on lit à la fin du chapitre 22 
des confidences personnelles qui n'étonnent nullement le 
lecteur moderne, habitué à ce genre d'étalage de senti­
ments depuis la fin du XVIIIe siècle, mais qui surprennent 
vivement si on les replace dans le contexte général de l'an­
tiquité tout entière. <<Par-dessus le marché, j'éprouve une 
réaction qui est à peu près celle-ci : dans la plupart des cas, 
je ne m'accorde pas avec la majorité et je ne supporte pas 
de suivre le même chemin qu'elle. C'est peut-être sauvage­
rie et ignorance de ma part, mais c'est ainsi que je suis. Je 
m'afflige de ce qui fait plaisir aux autres, et ce qui leur est 
désagréable me fait plaisir 2 . )) Revendiquer une singularité 

1. cr. v. 42, 24, 7-13. 
2. ü. 42, 22, 24-30. 
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personnelle est un trait de romantisme qui n'appartient 
qu'à Grégoire. Écrite au Ive siècle, une telle déclaration a 
de quoi surprendre : on imagine mal qu'elle ait pu faire 
l'objet d'une expression publique dans un cadre solennel. 

Ce discours n'a donc jamais été prononcé, ce n'est même 
pas le résultat d'une mise en forme ou de l'arrangement 
d'une allocution plus ou moins improvisée. Il faut ici 
recourir au témoignage de l'auteur lui-même. Nous avons 
affaire à un homme qui s'est volontiers raconté et qui n'est 
pas avare sur le chapitre des détails biographiques. Il a 
raconté plus d'une fois sa vie et il s'est expliqué sur la 
chronologie de son séjour à Constantinople, particulière­
ment sur les conditions de son départ. Grégoire a présenté 
sa démission au concile qui l'a acceptée sans trop y mettre 
les formes, puis il est allé chercher au palais l'approbation 
de Théodose et il s'est mis en route. Nulle trace dans ce 
récit d'un discours prononcé devant le concile : les 33 vers 
du poème De vila sua (v. 1823-1855) qui retracent la décla­
ration adressée aux évêques ne sauraient passer pour un 
résumé de notre discours, avec lequel ils ont très peu de 
points communs. On a cru trouver dans les vers 1909-1913 
de ce poème une <callusion à ce discours d'adieu 1 )}, Je ne 
vois pour ma part rien de tel dans un passage qui rappelle 
les efforts prodigués par l'évêque démissionnaire pour 
consoler et rasséréner des partisans, dissiper leurs ran­
cœurs et, à la limite, empêcher la constitution autour de 
son nom d'un groupe fractionnel comme il en surgissait 
facilement en pareil cas. Qu'on en juge plutôt : 

"E6oc)..nov, ~vouv, -roî:ç x.ocx.oî:ç cruve:x.p6-rouv 
"Tà ~Y)(l.oc, -roùç Ë~w6e:, -roùç nol(l.V1JÇ x"TLÀouç, 
Ocrov 7tOCÀOCLàv xocl Ocrov 7tpocr~Àu"Tov, 
't"OÜ 7t1X't"pÛç oÔ cpé<pOV't'OCÇ 't'~V Èp1J(l.(OCV 1 

&mcrx.61twv 't'e: "ToÙç ÀLocv 7tE7tÀ"I)y6-rocç 2 • 

l. P. GALLA Y, op. cil., p. 210, n. 5. 
2. Gregor von Nazianz. De vita sua, éd. Chr. Jungck, lleide\berg 

1974. 
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Le plus probable est que Grégoire a offert en quelques 
mots sa démission aux évêques dans des termes très 
proches de ceux du poème autobiographique, que cette 
offre n'a pas été prise au sérieux (ce qui explique qu'elle ait 
été combattue mollement') et qu'il n'a plus reparu devant 
le concile après avoir obtenu l'assentiment impérial. 
Revenu en Cappadoce au cours de l'été 381, il a jeté sur le 
parchemin les idées et les sentiments qu'il n'avait pas 
exprimés à l'occasion de son départ de Constantinople et 
qui étaient à l'origine de sa décision. La plume était libre 
là où la parole eût été dans la réalité enchaînée. 

Ce brûlot anticlérical 2 fut-il du moins publié par son 
auteur? S'il connut une diffusion de son vivant, ce que 
rien ne permet d'exclure a priori, l'examen de la tradition 
manuscrite dans son détail donne à penser que les témoins 
que nous avons collationnés dérivent d'un unique exem­
plaire dont la teneur n'a pas été livrée au public par son 
auteur lui-même. 

Le texte du Discours 42 et sa composition 

Il est inutile de redire ici tout ce qui concerne les 
témoins sur lesquels cette édition est fondée. On se repor­
tera aux volumes précédemment parus, et notamment à 
ceux dont j'ai pris la responsabilité'. Rappelons cependant 
les données essentielles. 

Les manuscrits qui contiennent la totalité ou la presque 
totalité des discours de Grégoire de Nazianze se répar­
tissent en deux groupes que distinguent le nombre "des 

1. /Je vila sua, v. 1868-1870. 
2. Sur un fond d'ironie (cf. 1.10.11) se détachent. des critiques voi­

lées (cf. 13) ou plus net.t.ement. formulées (cf. 14) et. de longues et. dures 
at.t.aques. (cf. 19 et. 21-24). 

3. Discours 1-3 (SC 247), Paris 1978; Discours 4-5 (SC 309), Paris 
1983. 
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œuvres reproduites, mais surtout l'ordre dans lequel 
celles-ci sont présentées. Trois manuscrits sont représenta­
tifs du groupe qui classe les discours dans l'ordre 2-12 1 • Ce 
sont : 1. le Mosquensis synodalis 57 (Vladimir 139) du 
IX' siècle (S), où le Discours 42 se trouve aux folios 307-
317; 2. le Marcianus gr. 70 (D), du x' s. (f. 339-348); 3. le 
Coislinianus 51 (C), du x' siècle (f. 356-367v). De son côté, 
I'Ambrosianus E 49-50 in{. (A), écrit en onciales et datant 
du IX' siècle, qui appartient au recueil des 52 discours (M) 
si on tient compte du principe de classement fondé sur 
l'ordre de présentation des discours, appartient, en ce qui 
concerne le D. 42, à la famille de texte de SOC. Le D. 42 
s'y trouve aux pages 659-676. A est lacunaire à partir de 
25, 5 (fJ.Hè< eûxôiv) jusqu'à la fin du discours 2. 

Six manuscrits représentent le groupe qui, classant les 
discours dans l'ordre de succession 1-2-3 3 , constitue par 
ailleurs une famille de textes en ce qui concerne ce dis­
cours. Dans le Palmiacus 43-44, du x' s. (Q), le D. 42 se 
trouve aux folios I82v-I98v. Deux des manuscrits de cette 
famille, le Parisinus 510 (B) 4 et le V indobonensis Suppl. gr. 
189 (J) sont des onciaux, J étant de surcroît un palimp­
seste. Reconnu par O. Mazal, il a été daté par lui des vnic/ 
IX<' siècles 5. Les œuvres qu'il contient sont dans l'ordre 
les suivantes: Discours 38, 39, 40, 45, 44, 41,'21, 43, 24, 15: 
32, 25, 34, 33, 36, 26, 42; Lellres 101, 102, 202; Discours 4, 
5, 13. Le Discours 42 occupait deux cahiers de la façon qui 
suit 6 : 

1. <<Famille>> M de Sinko. 
2. Le Discours 42 ne figure pas dans le Palmiacus 33 (P). 
3. «J<'amil!eJ> N de Sinko. 
4. Le IJ. 42 se trouve dans les f. 239'"-249. 
5. O. MAZAL-P. Th. HANNICK, <<Zwei neuerworbene griechische 

llandschrift.en der Osterreichischen Nationalbibliothek >>, Jahrbuch der 
Oslerreischischen Ryzanlinischen Gesellschafl, XVII (1968), 189-195. 

6. La première colonne, en chiffre gras, donne le numéro du cahier, 
les chiffres grecs étant ceux qui sont lisibles sur le manuscrit. La 

30 3 
17 
91 
31 
26 
84 
24 

6 

32 
170 
x 
82 
77 
X' 

165 
25 

DISCOURS 42 

AB D. 42, 1-2 1, 1 flWç 
BA D. 42, 2-3 2, 15 
BA D. 42, 3-5 3, 34 -.0 7t0Caxe:Lv 
BA D. 42, 5-7 5, 5 e:tç 
BA D. 42, 7-8 7, 1 
BA D. 42, 8-10 8, 15 rrporupéoewç 
BA /J. 42, 10-13 JO, 15 fi.ÀÀO 
AB /J. 42, 13-15 13, 9 '(voc 

BA /J. 42, 15-16 15, 10 -3< 
BA /J. 42, 16-19 16, 32 1tOCÀOCtà:v 

BA D. 42, 20-22 20, 26 e~]À~oon 
BA /J. 42, 22-24 22, 20 e:Ivoct 

BA /). 42, 25-27 25, 17oùv 
BA D. 42, 27; 27, 6 x.cxx.oü 

L. 101 

19 

2, 14 ax.o-r6~cxwoc 
3, 33 &Oe:ov xocl 
5, 5 1tf>OCE:~Ç 
7, 1 <~Ç 
8, 15 ~e:yocMq.,uxoç 

10, 15 &v 
13, 9 êocu-rWv 
15, 10 ,6. 

16, 32 &orrep TI)v 
19, 1 &.7t6Àoyoç 

22, 20 dç 
24, 4 'Hyv6ouv 

27, 5 "TOÜ 

L. 101, 6 x.cxt -r~v 

Un certain nombre de feuillets de J sont perdus, de sorte 
que ce témoin fait défaut dans les passages suivants : 19, 2 
(rr~poucrl<Xç); 20, 26 (60<Mcrcrn); 24, 4 (yè<p); 25, 17 ('Y[J.iiç 

fJ.ÈV) l 
Dans le Mosquensis Synodalis 64 {Vladimir 142), du 

IX' siècle (W), le discours occupe les f. 285v-294 tandis que 
dans le Vindobonensis theo[. gr. 126 {V), du début du XI' s., 
il se trouve dans les f. 252-260. Citons enfin le Mosquensis 
synodalis 53 {Vladimir 147) du x' s. (T) où il occupe les 

r. 284-294. 

deuxième colonne donne la numérotation des folios du manuscnt dans 
son état actuel. Les lettres X, Y ou Z correspondent à des folios 
manquants. La lettre A signifie qu'une page occupe actuellement une 
position de recto, la lettre B corre~pond~nt à u~e. s_ituation.de verso. 
On trouvera ensuite les références a la presente ed1t10n du debut et de 
la fin du texte de chaque folio. Les mots grecs sont indiqués lorsqu'ils 
sont clairement lisibles. La référence à la Lellre 101 renvoie à l'édition 
donnée par P. Gallay des Lettres théologiques (SC 208), Paris 1974. 

1 . .J'ai publié la table des matière~ détaillé: de J dans <<,Un. nou­
veau témoin de la tradition manuscrite des d1scours de Gregmre de 
Nazianze: le palimpseste Vind. Suppl. gr. 189*, Le Muséon 97 (1984) 

95-108. 
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Il Y a donc deux familles de texte, comme l'illustrent les 
exemples smvants : 

ASDC 

t, za ae:r\1 
1' 29 add. a~x.cdwç 
4, 23 O"U!J.7tÀdocn 
5, 16 -rL !J.e'LZ;:ov 
7, 9 &:xct&:pcr{et;v 

10, 7 &~ta 
12, 8 eU 

QBJWVT 

om. 

7tÀe{ocrt 
!J.eû;o\1 
x.&:.6apcnv 
om. 
om. 

Néanmoins, les cas sont fréquents où 
ASDC contre QJWVT : 

B s'accorde avec 

ASDCB 

] , 5 O'U\IÉ:xo3l)!J.OV 

3, 32 ~&:.poç Ô!J.OÜ x.cd 
3, 33 -rcfl (-rà AS) 7t&:.crxe~v 
5, 15 !J.txp6v 
7, 19 !J.Upt&.o3wv 
7, 25 -r<jl â:pt6!J.{i) 

10, 16 x.ocl 't'L!J.W!J.évwv 

QJWVT 

ho3l)!J.OV 
om. 
om. 
ÙÀ(yov 
om. 
om. 
om. 

Mais l'aspect le plus intéressant de la tradition manus­
cnte de ce discours réside dans un certain nombre d 
court~ passages si mal coordonnés à leur contexte que 1: 
qu~s1t1~n de leur authenticité mérite d'être posée, bien 
qu 1 s llgurent dans tous les témoins. 

C'est déjà un peu le cas de la parenthèse ~•uMxpt"Toç jjv 
de 3, 31-32:. Évoquant la mémoire de l'arien Valens après 
c;ll: ~u pm en J uhen, Grégoire écrit en effet : 0 3eV-repor;, 
ouàev ex.eLvou qnÀav6p<.t>7t6-repoç, O't't f.L~ x.:xt ~1XpU-repoç Ocrw 't'à 
Xpt"Toü <pépwv 5vol"a (~•uMxpt"Toç jjv), «Le second n'Ùait 
pas meilleur que l'autre. Il était même plus lourd à suppor­
ler, dans la _mesure où il portait le nom du Christ (c'était 
un fa_ux_ Christ) ... )), Il est bien vrai que notre auteur aime à 
mul~tph~r le_s parenthè~es, mais celle-ci a un tour un peu 
fo_rce qm _bnse la contmuité du discours et elle n'est pas 
lom de fa1re figure de corps étranger. Elle est cependant 
mteux rédigée qu'une glose de lecteur et il y a d'autant 
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moins lieu de mettre en. cause son authenticité que le mot 
~euMxP'"Toç fait partie du vocabulaire de l'auteur (cf. D. 
Il, 6). A la limite, on pourrait y voir une note marginale de 
l'auteur ajoutée sur son exemplaire personnel. C'est une 
hypothèse que suggèrent d'autres passages que nous allons 
examiner, encore qu'on puisse voir ici la marque d'une 
rédaction plus écrite qu'oratoire. 

Au chapitre 15,8-11, on lit ce qui suit: ÜÜ-rE -roU &.v&.px.ou 
-rà &v<XpJ.ov cpUmç, 1) -rà &yÉ:WYJ't'ov · où8E!J.(IX y0Cp cpUmç 0 't'~ !J.-f} 
-r63E è:cr-r(v, 0CÀ),.' 0 't'~ -r63E. 'H -roU Ov-roç Oémç, oùx. ~ -roU 11--Yt 

Ov-roç &v<XLpEcnç, <tL'absence de principe ne constitue pas la 
nature de celui qui est sans principe, pas plus que le fait 
d'être inengendré, car aucune nature ne se définit par ce 
qu'elle n'est pas: elle se définit par ce qu'elle est. L'affir­
mation de ce qui est, non l'exclusion de ce qui n'est pas.)) 
Sur le plan grammatical, le membre de phrase 'H Toü 6vToç 
Oé:mç, oùx. ~-roU !J.7j Ov-roç &v<XLpEcrLç se rattache très mal à son 
contexte, mais il est trop bien rédigé pour pouvoir être 
considéré comme une simple glose :en revanche, c'est bien 
ce que pourrait écrire un auteur qui reprend en mains un 
manuscrit rédigé depuis quelques mois ou quelques années 
et ajoute en marge une phrase à demi-rédigée, susceptible 
de servir de pierre d'attente à une révision du texte. 

La même remarque peut être faite à propos des pre­
mières lignes du chapitre 18 : flpàç -raÜ-r<X, MwiXÔL-r<XLÇ 11-èv 
xaL 'A~J.!J.<XVL-r<XLÇ !J.TJÔè ELm-r1)-ràv ELç èxxÀTjcrL<Xv €cr-rw 0EoÜ 
(À6ymç ÔLIXÀEX-rLxoï:ç -rs: XIXL XIXXo7tp&.y!J.OO"LV), o'L ... <<En consé­
quence, que l'entrée dans l'Église de Dieu ne soit même 
pas permise aux Moabites et aux Ammonites (de méchants 
propos de dialecticiens), qui ... )), La parenthèse veut être 
l'explication d'une allusion scripturaire que l'auteur avait 
cru transparente dans son premier mouvement, mais dont 
il perçoit avec le recul du temps qu'elle ne l'est pas néces­
sairement. Là encore, la correction n'est faite qu'à demi. 
Un vulgaire glossateur n'aurait probablement pas pris la 
précaution d'employer le datif, d'utiliser deux épithètes et 
de les lier au moyen d'un -rE x.Ct.L 
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Au chapitre 22, 11-14, Grégoire stigmatise les variations 
publiques des évêques, qui changent de doctrine au gré des 
circonstances : oùx a.lcrxuv6f.Le6a. 't'o'i:'ç aù-ro'i:'ç XPWf.LevoL -rWv 
Èva.v-r!wv à:xpoa't'cûç, oùù' bd 't"&v a.Ù-rÛ>v [3e61p<.ocf.Lev, 0CÀÀOTe 

&ÀÀouc; 7tow0o7)Ç ~!J.&ç 't"~Ç CfHÀOVELx!cxç. EùpL7twv /-(.E-ra.boÀoc( 

TLveç 1] à:f.l7tW'nÙ~:::ç, <<Nous n'avons pas honte de tenir devant 
le m~me aud!toire des_ ~ropos opposés, et nous n'avons pas 
garde les memes positiOns parce que la polémique nous 
met tantôt d'un côté et tantôt de l'autre. Ce sont des 
inversions de cours sur l'Euripe ou des mouvements 
?e ~arée. )) Le ~roupe de mots Eùpbtwv p.e't'o:.ÔoÀcd 'twe:ç ~ 
OCf.L7tW'nÙeç constitue évidemment une addition, ou plus 
exact~me~t une note de l'auteur incomplètement rédigée. 

Mo ms sure es~. la conclusion à tirer de la parenthèse qui 
module la prem1ere phrase du chapitre 24 : T&xa 0 &v xa~ 
TaÜTa 1)11-Lv àve:t8lcrat~v (xa1. ycXp Wve:t8(xam) ... <dl se peut qu'on 
nous adresse aussi ces reproches (au demeurant ils ont 
bien été ~ormulés) ... )>. L'expression est curieuse,' puisque 
au potentiel accompagné d'un peul-être succède tout aussi­
t~~ un pa~fait. qui atteste la réalisation de ce qui vient 
d ~tre envisage comme une simple hypothèse. La paren­
these se comprendrait mieux si elle constituait une addi­
tion apportée ~vec quelque recul à la rédaction primitive. 
Da,ns un pr~m1e~ temps, l'auteur a évoqué les reproches 
qu on pouvait lm adresser et il les a énoncés par écrit. Un 
peu plus tard, des critiques précises sont revenues à ses 
oreil.les ou e~core 1~ r~alité du grief a frappé davantage son 
espnt. Se relisant, Ii ajoute cette brève note dans la marge. 

Il nou~ fa~t e~core citer un autre passage, qui, nous 
~emble-t-11, temoigne d'une rédaction en cours et encore 
machevée. L'orateur prête la parole à Dieu et met dans sa 
bouc~e une. série d'antithèses qui illustrent et expliquent à 
la fo~s sa rigueur passée à l'égard des chrétiens ainsi que 
son, mdul~ence actuelle. TaG't'a Bt<X T~v &11-~v 86~av, ôç 
Ro~œ~w ~ouç. Ro~~~ov~œç, lisons-nous au chapitre 7, 10 : 
<< au.1our~ hm <s. explique> par ma gloire, car je glorifie 
ceux qm me glorifient)>, pouvons-nous traduire. Mais cette 
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traduction masque en réalité une incorrection, le relatif Oç 
ne pouvant guère avoir pour antécédent l'adjectif È:!J.~V. 
Cette incorrection disparaît si on rattache directement la 
proposition relative Oç 8o~6:.~w ToÙç So~&:~ov'l'aç aux cita­
tions bibliques des lignes 4-6. La teneur primitive du texte 
était 'Ev 8u~J.{j) !J.Lxp(j) bt&:'t'a~&: cre: xa1. È:v È:ÀÉ:tp aLwvLc:p So~&:crw 
cre, 8ç Ro~6t~w ~oùç Ro~6t~ov~«ç. Ce chapitre 7 s'est constitué 
autour d'une série de passages scripturaires qui en for­
maient l'ossature, l'auteur intercalant ensuite ses commen­
taires en habillant, pour ainsi dire, ce squelette de chair. 
Dès lors, le passage prend la forme que nous lui connais­
sons : 'Ev 8u11-éï> /1-txpéi> È7t6:.'t'a~6:. cre: xa/. èv ÈÀéc:p alwv(c:p 3o~6:.aw 
cre: [~J.e:U:ov "t'0 !1-É"t'pov 't'l)ç qnf..av8pw7tLaç, Ù7tÈ:p 't'0 p.É:"t'pov Tl)ç 
7tat8aywyLaç. 'Exe:Lva 3t& "t'~V 7tOV'I)pLav, "t'aÜ't'a St& Tljv T pt&:3a 
7tpocrxuvoup.É:VYJV: 'Exe:Lva 3t& 't'lj\1 &:xa8apcrl:av, Taiha 3tcX "t'ljv 
EfJ.-Yjv M~œv] 8ç Ro~6t~w ~oùç Ro~6t~ov~<Xç xœt 7t<Xp«~l)ÀW ~oùç 
7tapa~1JÀoi3v't'aç. Le passage intercalé, que nous avons mis 
entre crochets droits pour plus de clarté, avait été pro­
bablement porté par l'auteur dans la marge de son manus­
crit. Son insertion détermine la légère incorrection que 
nous avons signalée. 

Si le cas était unique, on pourrait présumer que l'auteur 
avait procédé lui-même à cette insertion. Compte tenu des 
exemples que nous avons signalés plus haut, l'hypothèse 
qui s'impose à notre esprit est que tous les témoins colla­
tionnés dérivent d'un exemplaire d'auteur qui portait dans 
ses marges diverses additions. Cet exemplaire a été retrou­
vé dans les papiers de Grégoire à sa mort et les additions 
marginales ont été incorporées dans le texte par le premier 
éditeur à une date indéterminée. Non seulement les Pères 
du concile de 381 n'ont rien entendu des critiques qui leur 
étaient destinées, mais encore cette philippique d'outre­
tombe ne les a probablement jamais atteints. Autre 
conclusion à tirer de ces faits : la possession des manuscrits 
des écrivains modernes nous a habitués à comparer les 
états successifs de bien des ouvrages, à saisir sur le vif leur 
genèse ainsi que les modes de composition de leur auteur. 
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C~t ~xemplaire ~d'auteur nous donne la chance unique 
d o~erer de la meme façon en ce qui concerne un écrivain 
ancien. Allons plus loin : si ce que nous avons constaté 
dans le Discours 42 de Grégoire de Nazianze est vrai l'en­
sem?Ie de ses discours méritent d'être revus de près. 'Nous 
padwns, en effet, plus haut de la prédilection générale que 
Greg01re semble avOir pour les parenthèses : on ne peut 
p~us exclure que ce que nous appelons des parenthèses 
awnt été, en totalité ou en partie, des additions marginales 
de_I'auteur ?~des .repentirs. Dans la mesure où cette hypo­
these se verifierait, les modalités de la publication de 
l'œuvre s'en trouveraient éclairées. 

Quand ce discours a-t-il été rédigé? A coup sûr, il a été 
co~posé en plusieurs étapes. La couche de texte la plus 
ancienne. a des chances d'être proche du départ de 
Constantmople : en entreprenant la rédaction de cette 
œuvre, Grégoire se livrait à ce que les psychologues 
appellent une rédaction compensatoire. Nous avons cité 
plus haut ~ne. expressi.on qui détermine un terminus post 
quem : Gregoire se d1t, en effet <(libre et obscur)) au 
m.oment où .il. s'exprime, !J.€-rà -r~ç &.cpavLaç èÀeU6epoçl. 
L h?~.me qm tient un tel langage n'a plus aucune respon­
sabJ!Jte pastorale : non seulement il n'est plus l'évêque de 
C?nstanhnople, mais il s'est également déchargé de façon 
defimt1ve de la responsabilité de l'Église de Nazianze ce 
qui s'est produit au cours de l'année 383. La mort l'a ~ur­
pris en 390, avant qu'il ait pu ou voulu donner forme défi­
nitive et achevée à cette œuvre. Le Discours 42 de Gré­
goire de Nazianze est une œuvre inachevée que son auteur 
n'a jamais publiée. 

Les raisons de cette réserve sont assez claires : écrire un 
t~l discours, ~e reprendre en mains de temps à autre et y 
aJouter parfOis un mot ou l'autre constituait un exercice de 
défoulement qui ne présentait guère d'inconvénient; 

l. /J. 42, 22, 20-21. 

1 
! 
~ 

1 

1 

• 
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publier des paroles aussi dures pour l'épiscopat eût revêtu 
une portée tout autre. Au demeurant, Grégoire risque à 
plusieurs reprises des allusions peu amènes à la personna­
lité de son successeur à Constantinople 1 . Le nom de ce 
suceesseur, Neetaire, était connu de tout le monde au 
moment où ce texte aurait été diffusé, et Nectaire est mort 
plusieurs années après Grégoire. Or ce dernier entretenait 
avec lui une correspondance dont le ton et l'existence 
même cadrent mal avec les réserves du discours 2 . Grégoire 
songeait-il à une publication posthume à intervenir après 
la mort de tous les intéressés? C'est possible, car les 
défauts criants de 1 'épiscopat q·u 'il critiquait sans ménage­
ment étaient de ceux qui dépassaient les personnes et qui 
demandaient une réforme. C'est en ce sens qu'on peut dire 
que les Discours 42 et 43 forment les deux volets d'un dip­
tyque, la personne et la carrière ecclésiastique d'un Basile 
fournissant les traits du modèle à proposer aux successeurs 
à venir des évêques décevants de 381. 

Les circonstances du Discours 43 

L'oraison funèbre que Grégoire de Nazianze a consacrée 
à son ami est, à coup sûr, l'une de ses œuvres les plus 
importantes. Elle l'est par son ampleur, car c'est de beau­
coup le plus long de ses discours; mais elle l'est aussi par la 
richesse de son inspiration, par les ambitions affichées et 
par le caractère vital du sujet traité pour celui qui, non 
sans appréhension réelle ou feinte 3 , avait entrepris de se 
mesurer avec lui. C'est qu'à l'égard d'une personnalité 
aussi tourmentée que celle de Grégoire, Basile avait joué 

1. Cf. les chapitres 20, 24 et 25. 
2. Cf. les Leilres 88, 91, 151, 186 sans parler de la Lettre théologique 

202, à l'occasion de laquelle Nectaire joue plus le rôle d'un dédicataire 
que d'un simple correspondant. 

3. cr. o. 43, 1, 25-2, 6. 
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un rôle capital. Ce romantique avant la lettre, qüi sentait 
constamment son existence lui échapper 1, n'espérait la re­
trouver qu'en Dieu seul, objet d'une attente passionnée, 
au-delà d'une mort fortement perçue comme une déli­
vrance de la chair et du monde. En attendant, il fallait 
tenter de vivre et l'amitié exigeante et forte de Basile 
avait été pour lui pendant trente ans, depuis les abords de 
la vingtième année jusqu'à la cinquantaine, le seul appui 
et le seul recours humains. Grégoire avait vécu subjugué 
par Basile. Lorsque ce dernier disparaît, le 1er janvier 379, 
Grégoire vient de prendre congé de lui. Bientôt, cet être 
humainement fragile se trouvera jeté au cœur d'une des 
mêlées les plus agitées d'un siècle qui n'en manquait pas. 
Cet évêque sans Église à diriger avait accepté, peu après la 
mort de Valens (9 août 378) de se mettre à la tète de la 
petite communauté orthodoxe de la capitale et d'essayer 
de rétablir à Constantinople l'orthodoxie nicéenne, battue 
en brèche depuis quarante ans. Pendant deux ans et demi, 
il mène alors une lutte solitaire et difficile qui s'~chève au 
milieu de 381 par un triomphe assorti d'un échec person­
nel. Le concile s'est plié devant l'autorité impériale et le 
règne de l'orthodoxie commence en Orient après plus d'un 
demi-siècle de tâtonnements et de reculs. Mieux, la divi­
nité du Saint-Esprit est proclamée par le concile. La ligne 
théologique défendue par Basile et par Grégoire triom­
phait, mais Grégoire était brisé. Cet homme que son pro­
fond besoin d'affection rendait éminemment vulnérable 
avait rencontré incompréhension, intrigues, médiocrité et 
duplicité chez ses frères, les évêques réunis en concile. Sur­
tout, il était profondément sceptique sur la sincérité des 
membres du concile, et il s'était refusé à cautionner la pro­
fession de foi qu'ils avaient adoptée, faute d'y voir figurer 
le mot consubslanliel, seul susceplible à ses yeux d'expri­
mer la divinité du Saint-Esprit. Brusquement, il avait 

1. Cf. entre autres le poème Sur la nature humaine (1, Il, 14). 
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démissionné du premier siège épiscopal de l'Orient et il 
était, rentré dans sa bourgade natale, cette Nazianze 
minuscule, qui n'avait ni remparts, ni hippodrome, ni 
même bains publics, dans cette Cappadoce où Basile 
n'était plus. Quel monastère eût reçu un personnage aussi 
encombrant que l'ancien évêque de la capitale? On sait 
qu'il accepta de diriger une fois de plus pendant quelques 
mois la petite Église de Nazianze, dont le modeste siège 
n'aiguisait guère les ambitions. C'est alors qu'il retrouva la 
compagnie d'autres évêques, peut-être moins supportables 
que ceux qu'il avait fuis une première fois quelque temps 
après la mort de son père. C'était le temps où, sous 1 'impul­
sion de Théodose et des conciles successifs réunis à 
Constantinople, une nouvelle orthodoxie s'instaurait. Pour 
conserver leurs sièges, les évêques de la Cappadoce II 
s'empressaient d'afficher leur adhésion à la doctrine trini­
taire, n'hésitant pas à se réclamer de ce Basile qu'ils 
avaient critiqué quelques années plus tôt et dont ils 
avaient alors jugé le caractère haulain parce qu'ils suppor­
taient mal ses origines aristocratiques, sa cul lure, son génie 
et sa popularité. 

A Césarée cependant, métropole de la Cappadoce 1, Hel­
ladios, le successeur de Basile, entretenait la mémoire de 
celui qui l'avait précédé et l'anniversaire de sa mort était 
célébré. Peut-être Helladios s'était-il acquitté lui-même du 
discours d'usage le l" janvier 380, el il est probable que 
Grégoire de Nysse, dont l'œuvre nous est conservée, prit la 
parole en 381 1 . Notre Grégoire était alors à Constantinople 
et ne pouvait guère quitter la ville. Le 1 cJ· janvier 382, tout 
conseillait de faire appel à lui et c'est peut-être à cette 
date, la première utile mais non la seule possible, qu'il 
célébra publiquement la mémoire de son ami. Quoi qu'il en 

1. PG 46,738 C~8l7 D. Cf. J. DANIÉLOu, <<La chronologie des ser­
mons de saint Grégoire de Nysse~), Revue des Sciences Religieuses 
(1955), p. 35!. 
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soit, le texte que nous avons en mains n'a que des rapports 
assez lointains avec l'allocution qu'il prononç~ ce jour-là. 
Il est, semble-t-il, beaucoup trop long pour avoir été 
imposé tel quel à des auditeurs. Il n'est pas certain que le 
long ·développement consacré aux souvenirs des années 
passées à Athènes ait été pour plaire à des auditeurs qui 
n'avaient, pas bénéficié du même privilège et qui nourris­
saient, pour certains, des préventions à l'égard de la haute 
culture. Il est peu probable qu'ils aient apprécié le rappel 
des préventions qui avaient entouré autrefois l'accession 
du héros du jour à l'épiscopat et des chicanes ecclésias­
tiques qui l'avaient suivie. Enfin, cet éloge déroge aux 
habitudes les mieux établies d'une façon que des auditeurs 
n'auraient pas supportée, car l'auteur y parle trop de lui­
même et de façon souvent avantageuse, sans craindre, sur­
tout, de mêler aux éloges du défunt les critiques de sa 
conduite. Il y a donc tout lieu de penser que le texte par­
venu entre nos mains résulte d'un large remaniement opéré 
par l'auteur au cours des dernières années de son existence 
dans la solitude d' Arianze. 

Une oraison funèbre 

En dehors des éloges de martyrs, qui présentent un 
caractère particulier, Basile n'a laissé aucune oraison 
funèbre. Grégoire de Nysse en a prononcé quatre 1 , ce qui 
n'est pas pour surprendre de la part d'un homme qui avait 
enseigné la rhétorique. Il est encore moins surprenant que 
Grégoire, tout habité par une vocation manquée de profes­
seur d'éloquence, en ait composé un nombre plus élevé 

l. Ce sont celles de Basile (PG 46, 788 C-81 D), de Mélèce (PG 46, 
852 A-861 B), de la prinCesse Pulchérie (PG 46, 472 A-4898) et de 
1 'impératrice Fla cciii a (PG 46, 877 C- 892 A). Les trois dernières ont 
été publiées dans W. JAEGER et J-J. LANGERBECK, Gregorii Nysseni 
Opeca, IX, I, Leide 1967, p. 345-490. 
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encore. L'éloge de saint Cyprien 1 comme celui des Maccha­
bées 2 doivent être mis à part, puisqu'ils concernent des 
martyrs, mais celui de saint Athanase est à ranger aux 
côtés de celui de Basile 3 . Avec Grégoire l'Ancien, Grégoire 
célébrait sans doute également la mémoire d'un évêque, 
mais il s'agissait surtout de son propre père 4 • On sait que 
sa sœur, Gorgonie, qui avait été une chrétienne exem­
plaire, a également fait l'objet d'un éloge 5 , mais il y aurait 
lieu d'être un peu surpris en constatant que la première en 
date des oraisons funèbres composées par notre auteur est 
celle d'un frère 6 dont la vie, sans avoir été scandaleuse, 
pouvait difficilement être donnée en exemple 7 , si on 
n'avait pas l'impression que l'homme de lettres et de 
parole qu'est resté toute sa vie cet évêque s'était saisi avec 
empressement de la première occasion qui lui était donnée 
de déployer ses talents d'orateur 8 • Grégoire n'a pas ensei­
gné la rhétorique à Athènes comme il l'avait un instant 
envisagé 9, mais son œuvre tout entière témoigne d'une 

1. Discours 24, in Discours 24-26, éd. J. Mossay (SC 284), Paris 
198!. 

2. Discours 15, PG 35, 912-933. 
3. Discours 21, in Discours 20-23, éd. J. Mossay (SC 270), Paris 

I980. 
4. Discours 18, PG 35, 985-1044. 
5. Discours 8, PG 35, 789-817. 
6. Césaire, médecin à la cour de Constance, s'était attardé auprès 

de Julien l'Apostat au point de créer un scandale à Nazianze et de 
s'attirer de la part de son frère un vigoureux rappel à l'ordre (Lettre 7). 
A son décès, sa famille vit surgir de nombreux créanciers. 

7. Discours 7, PG 35, 756-788. Ce texte a été publié et traduit avec 
notre discours par F. Boulenger, Grégoire de Nazianze. Discours 
funèbres, Paris 1908. 

8. Grégoire manifeste, notamment dans ses poèmes, un profond 
attachement à sa mère. On est donc surpris que celle-ci soit le seul 
membre de la famille dont la mémoire n'ait pas été honorée d'un 
discours. Il est possible que l'anniversaire du décès de Nonna soit 
intervenu dans des circonstances qui ne permettaient pas à son fils 
d'être présent. 

9. Cf. D. 43, 24 et les n. I et 2, p. 180. 
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ambition précise, celle d'être par l'écrit un grand sophiste 
chrétien 1 • C'est à dessein qu'il a illustré tous les genres 
littéraires de l'époque 2 : nul doute que l'oraiSon funèbre 
était celui qui devait le tenter le plus par les possibilités de 
tous ordres qu'il offrait, et notamment parce qu'il permet­
tait d'ériger en modèles des existences marquées des 
valeurs propres du christianisme. 

Grégoire déclare, non sans une fierté de brillant élève, 
que Basile et lui-même avaient suivi les enseignements de 
tous les maîtres qui enseignaient à Athènes lorsqu'ils y 
séjournaient 3 • Parmi ces sophistes, Himérios est le seul 
dont nous ayons conservé des fragments importants. Ici ou 
là, nous aurons à signaler telle ou telle façon de s'exprimer 
qui dénote une influence persistante du maître sur l'élève 4• 

Ce qui est sûr, c'est que notre auteur, piqué au vif par la 
loi scolaire de Juliens, qui prétendait exclure les chrétiens 
de l'enseignement, tient à montrer qu'il n'ignore rien des 
méthodes et des procédés de l'école. Le plan de son dis­
cours est conforme aux exigences des traités de rhéto­
rique'. Encadrés par un 7tpoo(f.'•ov (1-2) et un ~7t(Àoyoç (81-
82), les thèmes de l'eyx.WfLtoV se succèdent dans un ordre 
qui ne doit rien au hasard. Il évoque en premier lieu les 

1. L'exorde de notre discours prévient le lecteur: le sujet traité 
par un homme qui a «depuis longtemps renoncé à toute ambition •> est 
un sujet propre à décourager «ceux dont l'éloquence est la vie et qui 
se sont consacrés à ce seul et unique objet que constitue une réputa­
tion acquise à traiter des sujets de ce genre,>. Comment mieux dire 
que l'auteur avait renoncé à un aspect du métier de rhéteur, l'en­
seignement, mais nullement à publier. 

2. Les Discours 1 et 2 sont des &rwÀoy(a~, le D. 3 est une 
K<Xn')yopLa, les D. 4-5 relèvent du o/6yoç, leD. 24 est un 7tp07tt!J.TIJ!noç, 
Myoç et le /J. 42 un au\l"t"<XX't'fjpmç, sans parler des œuvres qui relèvent 
d'un mélange des genres, de la correspondance et des poèmes. 

3. Cf. D. 43, 22, 9-!3. 
4. Cf. lan. 1, p. 158, qui accompagne le texte du D. 43, mais aussi 

les n. 2, p. !52; 4, p. !68; I, p. 169 et 2, p. 179. 
5. Cf. D. 4, 6, 17-18. 
6. Cf. les traités de Ménandre et Théon dans SPENGEL, Rhelores 

grœci, Leipzig 1853-1856. 
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biens extérieurs (Toc ~~wOev) dont avait joui son héros (3-24), 
les ancêtres paternels et maternels et les parents immé­
diats, l'éducation reçue d'abord dans le Pont, puis à Césa­
rée, à Conslantinople et surtout à Athènes. Vient ensuite 
un exposé de la carrière de Basile : la période du sacerdoce 
(25-36) suivie de l'épiscopat (37-59), exposé conduit avec le 
souci de mettre en valeur les principaux aspects de l'acti­
vité de Basile et sans grande préoccupation de chronologie. 
Les vertus de Basile (Toc 7t<pt <J;uxl)v) font l'objet d'une pré­
sentation systématique (60-64) avec laquelle fait corps un 
rappel de son enseignement oral ainsi que des écrits qui le 
perpétuent (65-69). Un long développement établit à l'aide 
d'une série de comparaisons que le héros ne le cédait à 
aucune des plus hautes figures de l'Ancien et du Nouveau 
Testament et que nul n'est en état de l'égaler (70-77). Le 
récit de la mort et des funérailles clôt l'exposé (78-81). 

Il n'est pas d'ouvrage de Grégoire de Nazianze où la 
volonté de s'inscrire dans les cadres définis par l'école soit 
plus évidente que dans celui-ci. Ici ou là apparaissent des 
mots qui relèvent du vocabulaire de l'enseignementl, mais 
c'est dans l'exorde qu'apparaît le plus nettement l'inten­
tion de faire de l'ouvrage comme une sorte de chef d'œuvre 
au sens ancien du terme. Basile est présenté comme un 
maître de rhétorique qui, de son vivant, donnait habituel­
lement à son élève des sujels (7toÀt..à.ç; ... Û7to0Écre:~ç) à traiter. 
L'éloge funèbre du disparu est situé d'emblée dans ce 
cadre scolaire, puisqu'il est donné comme <<un magnifique 
sujet de compétilion>> (tm60e:mv &.yWvwv f.leyLcr't'1)V)2 tandis 

1. Citons, entre autres, des mots comme a~a:À€ÇLç: 17, 24; 
8taTpt61): 17, 8; St~ywa: 3, 9; 4, 8; 8, 7; 13, !2; 14, 20, 25; 19, 17; 
37, 20; Èm3eLK"t'LxWç et 6eaTptxWç : 25, 3-4; hatpla : 17, 8 : haïpot : 
20, 19 et. 24, 10: 7tpO!J.e:ÀeTii\l: 17, 15; oocpta'nxOç 6p6'11oç: 13, 22-23; 
\IÉ:1)ÀUÇ; 16, 10, 36; 17, 16; 7t<XL3eun)pto'11: 13, 5; TpLÔÙl\1; 17, 14. 

2. Le mot ÙTC66e:cnç est employé quatre fois en quelques lignes dans 
l'exorde (1, 1, 4, 7, 13). On le retrouvera en 10, 19, 20. Sur &yWv, cf. 1, 
4;2,2;20,7. 
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que l'auteur se présente lui-même comme un professionnel 
de la parole parmi d'autres {-ro'i:ç 7tr::pl À6youç ècmou8!Xx6mv) I, 

dont le but n'est pas moins d'illustrer la littérature que 
d'honorer la mémoire d'un mort2. 

Cet évêque qui cite Homère et Pindare et qui a lu les 
Tragiques, qui fustige ceux des chrétiens qui méprisent la 
culture profane et les compare à des borgnes a entend bien 
s'inscrire dans la tradition littéraire grecque et il sacrifie 
d'autant plus volontiers aux normes en vigueur qu'il est 
anxieux de se faire reconnaître par un milieu intellectuel 
étranger et hostile au christianisme. Grégoire sait pourtant 
s'affranchir des règles de l'école, Il le fait, bien évidem­
ment, en s'inspirant constamment de l'Écriture et en la 
citant souvent : l'inspiration chrétienne de l'œuvre est 
patente à chacune de ses lignes. Mais il y a encore et sur­
tout en lui un écrivain d'une grande originalité dans la 
mesure où, associant étroitement sa destinée à celle de son 
ami 4, il n'hésite pas à parler longuement de lui-même, de 
ses sentiments, de sa vie, de ce qu'il considère comme ses 
échecs, et où il ose même adresser des reproches à ce Basile 
dont il est en train de sculpter la statue pour la postérités. 

1. D. 43, !, 5. 
2. Cf. D. 43, l, 24-25. 
3. Cf. D. 43, Il; !2, !7-20. 
4. La chose est sensible dès les premiers mots du discours et elle se 

vérifle à chaque page. C'est ainsi que tout le récit des années passées à 
Athènes (15-24) est moins dicté par les nécessités de l'éloge d'une 
personne qu'inspiré par la nostalgie des années heureuses. De même, 
Grégoire revit le découpage de la Cappadoce en deux provinces, qui 
affectait l'influence de Basile, comme la source de ses propres mal­
heurs. 

5. Cf. D. 43, 24, 14-15: «Ici, je me mettrai quelque peu moi-même 
en cause, mais je mettrai aussi en cause (XIXTijyop-f)crw) cette âme 
divine et irréprochable.'> <dl m'avait trahi,>, 24, 20. «Dans ce projet, 
j'ai peur d'avoir été moi-même traité en accessoire: je ne vois pas 
quel autre terme décent il faudrait employer,>, 59, 11-12. « ... l'atten­
ta~ et le manque de loyauté dont nous avons été l'objet, dont le temps 
lUJ-même n'a pas effacé l'amertume,>, 59, 16-17. 
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Un modèle 

Parmi les thèmes qui courent à travers l'œuvre entière 
de Grégoire, il en est un qui lui est propre :c'est la critique 
du personnel de l'Église, prêtres et surtout évêques. Pour 
ne citer que les textes majeurS, le Discours 2 et le Dis­
cours 42 ainsi que plusieurs des poèmes 1 relèvent de cette 
inspiration à laquelle leD. 43 fait également écho dans la 
mesure où l'évocation de la silhouette d'évêques indignes 
sert en quelque sorte de repoussoir et de faire-valoir au 
modèle dont Basile se voit assigner le rôle. 

Ces évêques, qui sont la majorité, le sont devenus <<à 
l'improviste>>, il ont<< reçu la sagesse en même temps qu'on 
les décrassait 2 >>, car les promotions épiscopales se font 
dans le désordre 3 et <<le plus saint de tous les corps 
(Tocyf'oc) ... court le risque d'être le plus ridicule, car le pre­
mier rang résulte moins de la vertu que de la malfai­
sance4>>. Ces notations négatives n'ont pas d'autre but que 
de faire ressortir l'éminente qualité d'un Basile appelé à 
servir de modèle. A l'appel de l'orateur une longue suite de 
patriarches, de prophètes et d'apôtres ouvre la marche à 
celui qui, s'étant hissé à leur niveau, prend désormais place 
à leurs côtés de telle façon que les yeux doivent rester fixés 
sur lui, et l'auteur n'hésite pas à conférer à son héros le 
titre de saint. Basile est «pour le public le modèle (Tu7toç) 

1. Cf. les deux grands poèmes autobiographiques Il, 1, 1 et Il, 1, 
11, mais aussi les poèmes Il, 1, 12, 13, 17. Le poème Il, 1, Il a fait 
l'objet d'une édition critique commentée assortie d'une traduction 
allemande de la part de Chr .. Jungck, Gregor von Nazianz, De vila sua. 
Heidelberg 1974. Il en va de même du poème Il, 1, 1; cf. Rolande­
Michelle BÉNIN, Une autobiographie romantique au !Vr siècle: le poème 
Tl, 1, 1 de Grégoire de Nazianze, thèse dactylographiée de l'Université 
Paul Valéry, Montpellier 1988. 

2. D. 43, 25, 25-27. 
3. D. 43, 26, 2. 
4. D. 43, 26, 11-14. 

2 
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de l'ordre à respecter 1 >>. Le contexte de cette affirmation 
montre bien où se situe l'articulation essen.tielle des pen­
sées développées par notre auteur. A ses yeux, la majorité 
des évêques de son temps ne sont pas de bons pasteurs 
parce que, n'ayant pas été préparés à exercer leurs respon­
sabilités, ils n'en sont pas dignes. Si quelques-uns vont jus­
qu'à <1vomir sur les autels>>, faisant ripaille aux dépens de 
ce qui appartient aux pauvres, comme on le voit dans le 
Discours 42 2 , si l'appât du gain et l'amour du pouvoir ani­
ment un Anthime de Tyane 3, la majorité ne sort guère de 
la médiocrité qu'illustrait cet Eusèbe, qui avait précédé 
Basile sur le siège de Césarée 4 • Basile n'était pas, comme la 
grande majorité des évêques de l'époque, un notable brus­
quement baptisé et investi des plus hautes responsabilités, 
il avait été successivement lecteur, diacre et prêtre avant 
d'accéder à l'épiscopat 5 . Surtout, il avait pratiqué une 
longue et difficile ascèse et possédait une grande familia­
rité avec 1 'Écriture. Tels sont les aspects essentiels de la 
figure de Basile qui le désignent à l'imitation. Mais il en est 
encore un auquel Grégoire attache une très grande impor­
tance et qui distingue également l'homme de ses collègues. 
Certes, les évêques possèdent une certaine culture : ils ont 
fréquenté l'école du YP"'fJ.fJ.<Xnx6ç et ils sont assez frottés de 
rhétorique pour être. capables de prendre la parole en 
public, mais leur formation intellectuelle est limitée et leur 
bagage philosophique est pauvre. Basile a, au contraire, 
reçu la formation profane la plus complète qui soit et il a 
hérité de toute celte culture grecque que bien des chrétiens 

1. /J. 43, 27, 2-3. 
2. /J. 42, 24, 6-9. 
3. /J. 43, 58. 
4. D. 43, 28; 33, 24-28: <<celui-ci ... avait été installé récemment 

sur son siège et ... respirait encore quelque chose de l'air du monde et 
de la matière ... [il] n'avait pas encore été formé aux choses de 
l'Esprit•>. 

5. Cf. /J. 43, 25, 19-28; 26, 26-29; 27,3-10. 

DISCOURS 43 35 

ignorent quand ils ne la méprisent pas 1. Basile est ce que 
nous appellerions un intellectuel accompli parce qu'il maî­
trisait toutes les disciplines et l'auteur insiste sur sa mxt3eu­
O"LÇ. C'est ce qui a fait de lui, par la parole et par l'écrit, le 
maître de doctrine que doit être un évêque digne de ce 
nom et le champion de l'orthodoxie. Les qualités diverses 
de Basile constituent la trame même du discours et chaque 
page en évoque l'un ou l'autre aspect, mais un long déve­
loppement (60, 14-66) évoque d'une façon plus systéma­
tique les vertus morales que sont l'&.x.T"t}a(oc, l'èyx.poc-rdoc, la 
7tocp0evloc et la 7t-rwx.o-rpoq>Loc, vertus philosophiques et vertus 
monastiques. En définitive, ce qui fait de Basile le modèle 
des évêques et ce qui fonde sa grandeur 2, c'est le caractère 
complet de la panoplie de ses vertus chrétiennes et de ses 
qualités humaines. 

Une œuvre personnelle 

Pourtant le portrait n'est pas sans ombres. Celui que 
l'auteur appelle une <<âme divine et en tous points véné­
rable3>>, cet homme énergique et indomptable qui a su 
affronter directement le vicaire du diocèse de Pont, le pré­
fet du prétoire Modestus et l'empereur Valens lui-même, 
avait été un moment un étudiant déçu au point d'en être 
démoralisé par ses premiers contacts avec Athènes et 
d'avoir besoin du soutien et du réconfort apportés par son 
ami 4. Au terme de leurs études communes, il avait osé 
trahir son ami en l'abandonnant à Athènes 5 • Ces deux 
notations sont sans doute brèves, elles n'en brisent pas 

1. /J. 43, II, 4-7. 
2. Cf. /J. 43, 1, 1. 
3. /J. 43, 2, 5-6. 
4. /J. 43, 18. 
5. Trahir est le mot que Grégoire n'hésite pas à employer, D. 43, 

24, 20, dans un contexte où le récit même de l'auteur donne à penser 
que les torts étaient plutôt de son propre côté. 
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moins les conventions universelles qui imposent de ne 
mêler aucune critique à l'éloge public d'un mort. L'auteur 
ira beaucoup plus loin dans la même direction quand il 
évoquera la conduite de Basile devant les conséquences de 
la division de la Cappadoce en deux provinces distinctes. 
En 372, Valens créa une Cappadoce II en lui donnant 
Tyane pour chef-lieu et en lui rattachant les régions sud et 
ouest de l'ancienne province 1 . Sur le plan religieux, cette 
division faisait échapper la nouvelle province à l'influence 
de Basile et elle risquait d'affaiblir les positions occupées 
par l'orthodoxie. Basile réagit en créant aussitôt de nou­
veaux sièges épiscopaux en Cappadoce II et en installant 
son frère à Nysse et son ami à Sasimes. Le nouveau métro­
polite héritait ainsi d'une majorité épiscopale qui bloquait 
toute évolution. Grégoire approuve chaudement cette tac­
tique2 et il finit sur une note apaisée 3, mais l'événement 
lui arrache un cri d'indignation douloureuse qu'il faut 
citer: <<Dans ce projet, j'ai peur d'avoir été moi-même 
traité comme un accessoire : je ne vois pas quel autre 
terme décent il faudrait employer. Moi qui admire tout 
dans cet homme- et je ne saurais dire à quel point-, il y 
a une seule chose que je ne puis approuver (je ferai l'aveu 
de ce que j'ai ressenti : le public, d'ailleurs, ne l'ignore 
pas) : c'est l'attentat (><()(tvOTOfJ.("') et le manque de loyauté 
(àm<rTi"') dont nous avons été l'objet, dont le temps lui­
même n'a pas effacé l'amertume {llm'Y)). Là se trouve, en 
effet, l'origine de tout ce qui s'est abattu sur moi :le cours 
irrégulier pris par ma vie, la perturbation de celle-ci et 
l'impossibilité de pratiquer la philosophie' ou d'avoir,la 
réputation de le faire, bien que ce second point ait peu 
d'importance 5 )>. Grégoire s'est largement expliqué sur la 

1. Nazianze faisait partie de la nouvelle province. 
2. D. 43, 59, 1-10. 
3. D. 43, 59, 20-25. 
4. C'est-à-dire de mener la vie monastique. 
5. D. 43, 59, 1!-20. 
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nature de l'événement qui provoque chez lui pareille indi­
gnation après plus de dix ans :en lui arrachant son consen­
tement à l'ordination épiscopale, Basile lui avait barré 
définitivement le chemin du monastère et l'avait rivé aux 
charges pastorales. Au demeurant, il faut bien voir que ce 
n'est pas la responsabilité de ce que nous appelons un dio­
cèse qui provoque ce mouvement de rejet chez notre 
évêque, car il n'a que des paroles d'affection pour le clergé 
et les fidèles qui lui avaient été confiés 1 . Ce qu'il n'a pas 
supporté, ce sont les contacts avec les autres évêques, 
à Constantinople surtout, mais probablement aussi en 
Cappadoce. 

L'oraison funèbre de Basile nous parle donc du grand 
Basile, et elle le fait dans les règles, mais elle nous parle 
aussi des évêques tels qu'ils se présentaient dans l'Orient 
du Ivr. siècle. Elle nous parle aussi de Grégoire, de ce qu'il 
avait aimé, de ce qu'il admirait, de ce qu'il désirait comme 
de ce qu'il abominait. Ce morceau d'hagiographie élo­
quente est l'œuvre d'un poète. 

Données biographiques 

L'étude du Discow·s 43 permet d'apporter quelques pré­
cisions d'ordre biographique tant en ce qui concerne Basile 
que l'auteur lui-même.<< Nous avions autant de professeurs 
qu'il y en avait à Athènes et autant il y avait de profes­
seurs, autant il y avait d'endroits où on nous écoutait 
ensemble et où on parlait de nous)>, écrit Grégoire 2. Deux 
de ces professeurs peuvent être identifiés sans grande diffi­
culté : il s'agit de Prohœrésios et d'Himérios. Prohrerésios 
était chrétien, seul de son espèce, semble-t-il, à Athènes. 
Au surplus, il était d'origine arménienne, c'est-à-dire issu 
d'une province limitrophe de la Cappadoce et en relations 

1. Cf. D. 42, 9-12, 26; Poèmes Il, 1, 5 el6, Il, 1, 16. 
2. D. 43, 22, 9-13. 
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avec elle. Grégoire a consacré l'une de ses épitaphes à ce 
maître de sa jeunesse 1 . Il n'est cependant pas impossible 
que quelques nuages aient traversé leurs relations. <<Je 
trouve que les Arméniens sont une race qui n'est pas 
franche, mais pleine de dissimulation et de dessous 2 >), écrit 
dans un moment d'humeur notre auteur. J'ai attiré ail­
leurs l'attention sur ce qui me paraît être la raison majeure 
de ce jugement abrupt, l'empoisonnement, par le roi d'Ar­
ménie, Arsace III, de son épouse Olympias, fille du préfet 
du prétoire Ablabios et parente, à ce titre, de Théodosie, 
cette cousine germaine de Grégoire qui l'avait appelé et 
accueilli chez elle à Constantinople 3 . Il n'est pas impos­
sible que Grégoire ait cru avoir à se plaindre de cet autre 
Arménien qu'est Phohrerésios, lorsqu'à la fin de ses études 
à Athènes il avait envisagé un moment de rester dans la 
ville pour y enseigner. Il semble que des offres d'étudiants 
d'apporter leur clientèle au nouveau maître que GregOire 
envisageait d'être ne se soient pas concrétisées. Compte 
tenu de ce que l'on sait sur le climat d'âpre concurrence 
qui régnait entre professeurs, com~te tenu égalemen~. du 
fait que ces offres émanaient vraisemblablement d etu­
diants en majorité chrétiens, il est assez vraisemblable que 
Prohcerésios ait veillé à retenir auprès de lui la clientèle qui 
risquait de lui échapper au profit du jeune Grégoire 4

• 

Mais c'est sur les relations de Grégoire avec Himérios 
qu'il est possible d'apporter quelques précisions. Plusieurs 
passages du D. 43 ne sont pas sans ressemblance avec .le~ 
fragments conservés de l'œuvre d'Himérios. C'est ams1 
que, pour évoquer les nobles origines de la famille de. son 
ami, Grégoire cite << Pélopides et Cécropides, Alcméonides, 

1. f>G 38, 15. 
2. D. 43, 17, 5-6. . . 
3. Cf. J. HERNARDI, <• Nouvelles perspectives sur la fam11le de Gre­

goire de Nazianze>), Vigiliae christianae (1984), 352-359. 
4. Cf. D. 43, n. 3, p. !56; 1 et 2, p. 180. 
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Éacides et Héraclides 1 >> à la manière même d'Himérios 2• 

Plus loin, on retrouve sous la plume de Grégoire, au 
moment où il entreprend de décrire les rites d'accueil des 
nouveaux étudiants à Athènes, une expression qui figure 
par deux fois chez le même Himérios 3 . Les exeQlples 
mythiques d'Abaris et de Pégase sont invoqués par Gré­
goire comme ils le sont par Himérios 4 • La valeur probante 
de tels rapprochements a un caractère à coup sûr limité, 
Himérios n'étant certainement pas le seul professeur de 
rhétorique à avoir usé de ces ornements du discours, mais 
il convient de verser au dossier des rapports entretenus par 
Himérios avec nos deux Cappadociens une pièce maîtresse. 

Le Discours 18 d'Himérios se réduit à un titre suivi de 
22 lignes de texte, mais ce titre dit que le discours est 
dédié par le maître à son premier auditeur venu de Cappa­
doce. Athènes est loin de la Cappadoce et les étudiants cap­
padociens devaient y être rares. Grégoire, nous l'avons vu, 
déclare que Basile et lui-même avaient suivi les leçons de 
tous les maîtres qui enseignaient à Athènes, donc celles 
d'Himérios. Le Discours 18 de ce dernier souhaite, dans le 
cadre d'un cérémonial connu, un heureux départ à cet étu­
diant parvenu au terme de ces études. Or que dit Himé­
rios? <<Notre richesse ne réside pas dans l'or du trésor d'un 
Gygès ou de la Lydie, mais dans certains garçons dans la 
fleur de leur jeunesse et dans la maturité de leur âge, de 
fière allure {crofl<xpoL) et portant la tête haute {ù<j.Otoxeve<;), 
issus qu'ils sont du centre de la poitrine de Zeus 5 >>. Il nous 

1. D. 43, 3, 17-1~. 

2. Cf. l/imerii declamationes el oraliones, éd. A. Colonna, Rome 
1959, IX, 163; XXV, 53; XLIV, 28 (Pelop;des); XLIV, 30 (Cecro­
p;des); XXIX, 12 (Aicmeon); XXV, 53 (Éac;des); VI, Ill, 121; 
XXVI, (16) (IIéracl;des). 

3. Cf. D. 43, 16, 2-3 et n. 2, p. 152. 
4. Cf. /J. 43, 21, 15-16 et. n. 4, p. 168. 
5. Or. XVIII, 19-22, op. cil., p. 107. Porter la tête haute est l'atti­

tude de celui qui est. habitué à commander, mais c'est aussi le réflexe 
du cavalier. 
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paraît probable que ce fragment d'Himérios esl ce qui 
reste du discours d'adieu prononcé par ce dernier -en 358 à 
l'occasion du départ d'Athènes de Basile el du faux départ 
de Grégoire. Basile partait seul, mais les deux garçons 
étaient si intimement unis que le professeur continue à les 
associer dans son esprit en usant du pluriel. Ce qui nous 
intéresse ici, c'est la silhouette hautaine des deux garçons, 
le sentiment d'agacement qu'elle élail suceplible de provo­
quer chez certains, mais aussi la promesse d'une grande 
destinée qu'il plaisait au maître de laisser entrevoir. 

Le texte du Discours 43 

Le recueil des 52 discours, dénommé <(famille N )) par 
Sinko esl représenté par les manuscrits AQBJWVT, le 
recueil des 47 discours («famille» M) par SDPC. 

A Dans I'Ambrosianus E 49-50 inf. (gr. 1014) le D. 43 
occupe les pages 215-282 sans lacunes ni déplacements. 
L'ordre des discours esl 1-2-3-7-8-6-23-9-10-11-12-16-18-

19-17-43-14. 
Q Le Palmiacus 43-44 présente les discours dans le 

même ordre que A. LeD. 43 y occupe les folios 163v_212v. 
B Dans le Parisinus grrecus 510, l'ordre des discours est 

légèrement modifié. Au lieu de 18-19-17-43-14, on trouve 
18-43-19-17-14. Le D. 43 se trouve dans les folios 104v-
136v. 

J Les œuvres contenues dans le Vindobonensis Supple­
menlum gr:ecum 189 1 sont, dans l'ordre, les Discours 
38-3\l-40-45-44-41-21-43-24-15-32-25-34-33-36-26-42 ; les 
Lellres 101-102-202; les Discours 4-5-13 2

• Le tableau sui­
vant permettra de situer leD. 43 3

: 

1. Cf. supra, p. 18, n. 5. 
2. En ce qui concerne la table des matières du palimpseste J, cf. 

supra, p. 19, n. 1. 
3. Pour l'interprétation de ce tableau, cf. supra, p. 18-19, n. 6. 

14 

15 

16 

18 
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35, 13 215 BAD. 21,33-34 

108 ABD. 21, 35-36 
151 BAD. 21, 36-37 

33, 21 -rWv 
!J.eyLa-rwv 

35, 13 P1)t-ttiTWV 
36, 15 xcd 

7tO!J.7tO:Ïov 

36, 18 8w:ÀÀO:X't"~p~ov 
1, 12 olç 

D. 43, 1 
36 BA D. 43, 1-2 
43 BA D. 43, 2-5 

152 BA D. 43, 5-7 
105 ABD. 43, 7-8 
212 BAD. 43, 8-1 

1, 12 
2, 28 xeia6w 
5, 5 -81)ao:6cu 
7, 14 --roïç 
8, 25 1tO:p 

êo:uToiJ 

AB /J. 43, 10-12 10, 24 -'t"TOV 
BA D. 43, 12-13 12, 4 L\.~6(8 

2, 28 Èno:ù6o: 
5, 5 &.vo:-
7, 13 7tep~-r-
8, 25 

10, 22 ÈÀo:-

12, 4 
13, 16 xo:L 

27 
162 
x 
38 
41 
X' 

157 
30 

BA D. 43, 14-16 14, \'5 &~=v 16 ,16 

x 
y 
z 
Il 
14 
Z' 
Y' 

102 

140 
x 
45 

136 
135 
50 
X' 

147 

x 

BAD. 43; 16-17 16, 16 17, 17 '"' 

BA J). 43, 19-20 19, 7 &vOeaw 
ABD. 43, 20-21 20, 25 ~ 

20, 25 ëanv 
21, 7 

BA D. 43, 26-28 a;, 21 ou~ 28, 16 À~oü 
BA D. 43, 28-30 28, 16 30, 17 n~,poç 

BA D. 43, 34-35 34, 2 &ÀÀ~ 35, 12 

AB D. 43, 35-37 35, 14 A6y<p 37, 9 

BA D. 43, 39-41 3\1, 6 41, 2 
BAD. 43, 41-43 41, 2 &.7t(aTwv 43, 5 1toÀÙ -rWv 
BA D. 43, 43-45 43, 6 o:tpeT~xWv 45, 9 ao:q:>Wç 
BA D. 43, 45-47 45, 10 ~v 47, 14 Èmx_e~poùno:ç 

ABD. 43, 49-50 49, 6 3~fi.€UOLV 51, 10 

197 AB D. 43, 54-56 54, Il &v~J­
a<}l~eTO:L 

56, 1 -ÀOÙ 

56, 1 7tOÀ-

73 BA D. 43, 56-57 
y 
Y' 

57, 15 &ÀÀO 
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70 BA D. 43, 60-62 60, 7 â7tÀljaTOUÇ62, 3 ~f'&Ç 
200 AB D. 43, 62-63 62, 4h 63, 14 tcrTop(o:x.Lç 

X' 

19 158 AB D. 43, 64-65 64, 12 xat 65, 13 
oe' 177 AB D. 43, 65-67 65, 12 T(ç Sè 67, 7 

57 BA D. 43, 67-68 67, 7 68, 27 TO[ VOÇ 

x 
X'' 
54 BA D. 43, 77-79 77, 6 79, 13 7totljaaç 

174 AB D. 43, 79-81 79, 13 -roc'i:'o:; 81, 1 
161 AB D. 43, 81-82 81, 1 7ta.ç 82, 19 &~oov 

Comme on le voit, le palimpseste J a perdu plusieurs de 
ses feuillets. 

W Dans le Mosquensis synodalis 64 (Vladimir 142) le dis­
cours occupe les folios 96-123v. L'ordre des discours eslle 
même que celui de AQ. 

V On trouvera lè D. 43 aux folios 8lv-J05v du Vindo­
bonensis lheol. gr. 126 ainsi qu'aux folios 96-130 du Mos­
quensis synodalis 53 (Vladimir 147) (T). L'ordre de V reste 
celui de AQW, tandis que celui de T esl celui de B. 

On sait que les manuscrits de la famille M de Sinko, 
SDPC, présentent les œuvres dans un ordre tout différent. 

S Dans le Mosquensis synodalis 57 (Vladimir 139), le 
D. 43 se trouve dans les folios 317-348. Situé vers la fin du 
volume, il esl précédé des D. 21, 15 et 42, el suivi des D. 4 
et 5. 

D Le Marcianus gr. 70 observe le même ordre que S. Le 
D. 43 occupe les f. 348v-380v. 

P Le Palmiacus 33, qui date de 941, a perdu la quasi­
totalité de notre discours : il n'en reste que les r. 140 el 
141. L'ordre semble êlre le même. 

I. L'espace disponible entre les f. 57 et 54 correspond à quatre 
pages manuscrites seulement: or le texte à insérer exigerait une 
dizaine de pages : il est donc à présumer que le manuscrit présentait 
ici une lacune de texte importante. 
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C Enfin le Coislinianus 51 donne leD. 43, dans le même 
ordre, aux folios 368-404v 1 . 

Sur 28 passages où les deux familles de lexle s'opposent 
nellemenl, il y en a 16 où les leçons de SD(P)C s'imposent 
de préférence à celles de AQB(J)WVT qui présentent dans 
ce cas des omissions. 

2, 33 
13, 4 
16, 29 
24, 16 
24, 26 
32, 5 
32, Il 
33, 6 
33, 9 
33, 18 
36, 1 
46, 3 
48, 12 
55, 22-23 
58, 13 
73, 9 
77, 7 

-.Ov Myov SD C VT 2 

he:ï:6e:\l 
cr6cpov TE S D PC 
y~p SD C 
cru .... €ôi1 sn c 
èv éo:x.u't'~ sn c 
~ 6ela ypa<p~ S D C 
ûmXpxet sn c 
n sore 
m:pt'Ïjv SDPC 
~v SDPC 
è:môouÀot S D C 
am sn c 
-roU-ro 3Wcrw -r<;> My()> S D C 
~f.L&v SD C 
LaTopoÜvTat S DC V 2 T 
!'~8~ vo~6èv SDC T 

om. AQB.JWVT 
om. AQJlJWVT 
om. AQilJWVT 
om. AQBWVT 
om. AQilWVT 
éo::uT(i> AQBWVT 
~ ypa<p~ AQilWVT 
om. AQJlWVT 
om. AQBWVT 
om. AQBWVT 
om. AQilJWVT 
om. AQJlJWVT 
om. AQBWVT 
om. AQBJWVT 
om. AQilWVT 
om. AQBWV 
om. AQBJWV 

En revanche, dans 6 passages au moins, la leçon de SDC 
paraît devoir être écartée. 

C'est ainsi qu'en 1, 14, le x.o:.L qui est devant "ALo:.v OpO&ç 
est une répétition de cçlui qui précède. 

En 6, 7-9 Lous les manuscrits de la famille N écrivent ènl 
nvo:. -r&v nov-rLx.Wv Op&v "A6X!J.1JV (noÀÀo:.l ù o:.ù-ro:.L ..• ènl nÀEi:­
cr-rov 3djxoucro:.L) xo:.-ro:.cpeUyoucn. On lit en revanche dans SDC 
èn( -.~vo:. -r&v nov-r~x&v Op&v xo:.-ro:.cpeUyoucrL "A6X.!J.'Y)V. noÀ"Ao:.l 3' 
o:.Ù't'o:.L ... ènl n"Aeî:'cr't'ov 3L1jxoucro:.L '!&v OpWv. La répétition de 

1. SDC, et surtout D, pratiquent abondamment l'élision. Le v 
euphonique est irrégulièrement distribué. Afin de ne pas surcharger 
inutilement l'apparat critique de ce livre, les variantes de ce type 
n'ont été indiquées que lorsqu'une raison précise suggérait de le faire: 
quand le texte adopté diverge de celui des Mauristes ou lorsqu'une 
variante se réclame de manuscrits appartenant aux deux familles. 
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opwv suffit à écarter la leçon de SDC. 
En 7, 11, SOC ajoutent après l'adverbe 7tÀ~ua(wc; un 

oÜTWÇ maladroitement placé. Cet ofhwc; devait se trouver 

primitivement dans la marge, appelé pour le justifier par le 
&cr-rE de la ligne suivante. 

Il en va de même pour le verbe Ô7t&:.pxet qui, en 12, 21, 
répète dans SOC après Èxeî:'6ev celui de la ligne précédente. 

En 52, 7, un verbe est ajouté dans SDC après ~ij[J.<X 
(-ré-rocx"t'oct dans S, -rhocx't'o dans DC) dans une formule intro­
duite par OcrTJ -re: : or l'auteur n'exprime généralement 
aucun verbe dans ce cas. Il s'agit d'une glose du passage 
inspirée par le 7tpo't'eTOCY!J.Évov de la ligne suivante. 

Enfin, en 62, 7, la leçon de SDC, O:.cro:pxtcxv au lieu de 
crocpxL, est évidemment fautive. 

Restent cinq passages où le choix de l'une ou l'autre 
leçon ne s'impose pas. Il s'agit de 5, 5; 12, 3; 16, 8; 38, 
5-6; 42, 3. 

Un petit nombre de brefs passages, qui nous paraissent 
constituer des gloses introduites dans le texte, figurent 
dans l'ensemble des témoins que nous avons collationnés. 
Ce sont : 

1. 1, 23-24 

2. 21' 5~ 6 
3. 21, 14 
4. 21,22 
5. 22, 14-15 
6. 41, 18-19 
7. 57, 18 
8. 68, 29 
9. 72, 14 

i:n' oô8ev0ç oÙv -rWv &:n6:vnwv, oÙx gO'TW i:cp' 0-re:p 
oô xl -rWv &:n6:v't"WV 
€op't"6:ç, 6É:o::'t"pa, 7tiXVY)yOpe~ç, O"\Jf1.7t6cna 
&ÀÀoç oû-roç <DpUy~oç IJ.ÜOoç 
e'l8wÀa 

'Ôjç 'Ü!J.î'jflLX~Ç 8É:ÀTO\J 't"à 6rXÜf!IX 
T(j> 8~1XÔ6Àe:p 
Ou!J.OÇ 0 8ew0ç ÙnÀl-rî')ç ")) O"'t"fliXTf)y6ç 
't"IXÙTàV 8UVIX!J.É:VOLÇ 
't"0v 't"OÜ fl ve0f!IXTOÇ 

Le premier de ces passages a été écarté par F. Boulenger 
<<faute de pouvoir [lui] trouver un sens acceptable 1 )). En ce 

l. Grégoire de Nazianze. Discours funèbres en l'honneur de son frère 
Césaire et de Basile de Césarée, Paris 1908, p. LXXIV. Il s'agit en fait de 
trois tentatives d'interprétation du texte. 
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qui concerne le second et le quatrième, cf. les notes qui 
accompagnent le texte. Le troisième et le cinquième mani­
festent un même souci de référence. EnD. 43, 41, 18-19, 
-rq> ô~a06À~ est une explication maladroite de T<f> 7tOVY)p(f> 
xaL &.yp(~ cruL On se reportera aux notes qui accompagnent 
les septième, huitième et neuvième passages. 

Il est bon de préciser les principes suivis dans la rédac­
tion de l'apparat critique des deux discours. Nous nous 
sommes efforcé de l'alléger le plus possible. C'est ainsi que 
les variantes sans grande signification qui n'affectent 
qu'un unique témoin ont été en général écartées. Néan­
moins, on a cru bon de donner les indications relatives à 
l'orthographe d'un mot quand celle-ci paraît flottante, 
comme celles qui sont relatives à l'élision ou au v eupho­
nique toutes les fois où nous nous écartions du texte des 
Mauristes. 

Je tiens à remercier d'une façon toute particulière le 
P. G.-M. de Durand qui a bien voulu réviser ce travail et le 
rendre moins imparfait. Sa compétence, sa rigueur et son 
amitié m'ont été également précieuses. 
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Recueil des 52 Discours 1 

A Ambrosianus E 49-50 inf. (gr. 1014) 
Q Palmiacus 43-44 
B Parisinus gr. 510 
J Vindobonensis Suppl. gr. 189 
W Mosquensis synodalis 64 {Vladimir !42) 
V V indobonensis lheol. gr. 126 
T Mosquensis synodalis 53 {Vladimir !47) 

Recueil des 47 Discours 2 

S Mosquensis synodalis 57 {Vladimir !39) 
D M arcianus gr. 70 
P Palmiacus 33 
C Parisinus Coislinianus 51 
v Mauristae 
Bo Boulenger (D. 43) 

1. <<Famille)> N de Sinko. 
2. <<Famille)> M de Sinko. 

saec. IX 
saec. X 
circa 880 
saec. VIII/IX 
saec. IX 
saec. XI in. 
sace. X 

saec. IX 
sace. X 
an. 94! 
saec. X 

TEXTE ET TRADUCTION 
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457 A l. TI Wc; Ô!l-Lv -rOC ~(J.É:-re:poc, & cp(Àot 7tOtfJ.É:ve:c; xcd O'UfJ.7tOt­
f.L~ve:c; cllv <ilpocLOL 11-èv aL 7tÔ8e:c; e:ùccyye:Àt~OfLÉ:vwv dp-/jv"fjv xocL 
à:ya6à a 11-e:S' &v ÈÀ1JÀ66a"t"e:, fupcx.LOL 8è -rOC 7tpbc; ~fLéic; oTe; e:Lc; 
X<Xtpèv ÈÀ1)À66<X't'E1 OÙX. ÏV<X 7tpÔ6ocTOV 7tÀC<W~!J.EVOV Ë:7tLO'TpÉ:-

5 ·" b '""'" ' ' • • '·" e n · ' 'f'"fJTE 1 OC tVIX 7t0Lf.I.EVIX O'UVEX.O"fJ(J.0\1 E1tLO'XE'fYJO' e: ; !ùÇ 't'Cl 

'T'7)c; Èx.81jfLLe<c; ÔfLt'v ËX.e:L -r~c; i)!Le:-répc((; xo:.L -rlc; 6 ·rcxUT"fJÇ 
xocp7t6ç, f.LéiÀÀov 3è -roU h ~!J-'tV Tive:U!J.<XTOÇ c, (i) xtvoU!J.e:6&. 
Te: &e:t xrû vUv x.e:xtV~(J.e:6oc d, f.L1)8èv L8tov Ëx_e:tv È7tt6UfLOÜvTe:c; 
fJ."fJ8È 'lcrwc; Ëx_ovTe:Ç ; 

10 7 Ap&. ye: cruvLe:T€ 7t<Xp' U11-&v ocU-rWv xœt XOCT1Xf.LO:V60Cve:-re: 
xcû Àoyto"tcxL -r&v ~!J.e:-répwv è:cr-rÈ :X.P"fJ<rTÔ-re:pot, 1) 8EL, 

QBJWVT ASDC 

Titulus, 't"OÜ ocù-roG VT CIl cruvTaxT-ljpwç BASC (6 a. A) 11 èMxe"tJ €v -r<ï> 
!J.«pTup(e:p TI)ç &ylo:ç &\loco"roccrlaç b,o XWVCI'TIXVTLVOU1tÛÀat D !1 dç -rYjv -rWv 
éxa.-rOv 7t€Vn'jxov-ra. (pv' JWTD om. B) èmox67twv 7to:pouo-la.v 
BJWVTA DC Il èv -ri)> 11-a.p-rupl<.p -r~ç &yla.ç &.va.o--ra.o-la.ç ÀaxfJdç C 11 0 
o-uv-ra.x-r~ptoç V"'KD (o-uv-ro:x-r~ptoç D) 

1, 5 auv€x3'1)!1-0V : lfxSYj~ov QJWVTCP~v Il 9 !1-l')Sè scripsi : 11-~-re:. vel 
!J.~-r' codd. v 

1. a. ls. 52, 7; Rom. 10, 15. 
Cul. 5, 26; II Tim. 1, 14. 

b. Cf. Matth. 18, 10-14. 
d. Cf. Act. 17, 28. 

c. Cf. 

1. Sur ce titre, qui ne correspond qu'imparfaitement au contenu de 
l'ouvrage, voir l'introduction, p. 7-17. 

2. Il est difficile de modifier la traduction reçue d'Wpa."toç dans 
cette citation scriptumire, mais on doit observer que l'auteur joue 
surtout sur la nuance de sens qui fait dépendre le charme d'un objet 
du moment où celui-ci se présente (cf. alç xa.tp6v). La citation ne va 
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Discours d'adieu 1 

1. Que vous semble-t-il de notre affaire, chers pasteurs 
et collègues, vous dont les pieds sont beaux, puisqu'ils 
appartiennent à des messagers de la paix et des bonnes 
choses a qui sont arrivées avec vous, beaux à nos yeux 
aussi, car vous êtes venus à nous opportunément 2 , non 
pour ramener une brebis égarée b, mais pour visiter un 
pasteur lui aussi déplacé 3 ? Que pensez-vous de ce 
déplacement qui nous affecte et quel en est le fruit? Ou 
plutôt, quel est le fruit de l'Esprit qui est en nous', qui 
toujours nous pousse et qui nous a poussé maintenant 
encore d, alors que nous désirons ne rien posséder en propre 
et que peut-être nous ne possédons rien 4 ? 

Serait-ce que vous saisissez les choses par vous-mêmes, 
que vous comprenez et que vous êtes pour notre affaire de 

pas suns une ironie grinçante, si on veut bien songer que, parmi les 
<(bonnes choses•> apportées à Constantinople par les évêques, figu­
raient les instructions du pàpe Damase, qui contestait la régularité du 
transfert de Grégoire du siège de Sasimes sur celui de la capitale. 

3. Le parallélisme des deux membres de phrase est parfait à la 
condition d'adopter la leçon auvéx31J~Ov (cf. infra, 10,3 et IJ. 40, 41). 
Il y a là une allusion à l'accusation, formulée contre l'auteur, d'être 
un évêque intrus à Constantinople, mais le composé la formule d'une 
façon plus abrupte que le mot simple, puisqu'il assimile la situation 
de l'intéressé dans la ville à celle de tous les évêques qui y sont 
momentanément présents. 

4. Ne rien posséder est le propre de la condition monastique que 
Grégoire aspire à retrouver, mais la fln de la phrase concerne la perte 
éventuelle du siège de Constantinople. 
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X()(O<im:p TOÙÇ crTp()(TI)y(()(Ç ~ 31)1l()(ywy(()(Ç ~ 3LOLx-/jcr<WÇ 
B XP't)f.LiiTwv f..6yov &:mx.tTOU!J.É:vouç, 31Jf.1.0cr(q. xocL aÙToÙç Ü7tocr­

xeT.v ÔfL'i:'V T0Cç e:ù66\la.Ç &v Ôt<:px~Xa.!J.EV; Où y&p a.LcrX,uv6fLe:6oc 
15 XpLV6f.LE:VOt 1 8-rt xo-:L xp[VO!J.EV Èv -rêi} tJ.É:pe:t xc'Û !J.ET2J: T~Ç 

aù-r-Yjç à:y6:7t1)Ç &:!J-cp6-re:pcx. IlcxÀoctàç Bè: 0 v6{.Loc;, È1td xoct 
IlocÜÀoç -ro'i:'ç &7toat'6Àmç èxowoG·ro Tà e:ùocyyéf..tov e, oùx tvoc 
qnÀOTLfl'i)cr1)T()(L - 7t6ppw ydtp TO Ilv<Üfl"' 7tlicr1)Ç qnÀOTL­
!l("'ç -, lin' tv' ~ ~<O()(<wO'ii To X()(TopOoufl<vov ~ 3LOp0wOîj 

20 TO Ucr-re:poÛ(J.e:Vov, el &pet ·n xocL -rotoü-rov ijv è:v -roî.'c; U7t' 
è:xdvou Àe:yofLÉ:votc; 1) rcpœr-rotJ.É:votç, Wc; a.ù-ràç 7t<Xp<XÔ"fjÀo'i:' 
7te:pL éocu-roG yp<icpw\1 · È7te:tô~ xat 7t\le:Üp.a-roc 7tpOtp1JTW\I 
7tpoq:rf}-rcxtç Ô7to't'&crcre:'t'<Xt r, xoc-r& Tljv e:lvr<xÇlcxv TOÜ 1t6:v-rœ 
X<XÀWç otxo\IO!J.olhrroç xo:t _Ôta.tpoUv-roç fhe:U!J.a.-roç. Ei. ÔÈ: 

25 è:xûvoç !J.È:V tôt~ xoct -now, èyW ÔÈ: Ô1Jf.1.ocrt~ xoct 1tiicrtv lméxw 
Myov, f'1)3èv e()(Uflli<r1)T<. K()(t ydtp X.Pfi~w fli'iÀÀOV &<p<À1)0ij-

c voct -rrl -rW\1 èf..éyxwv è:f..e:u6e:ptq:.1}7tEp ÈxE'tvoç, Et TL cpocLvoL!-'-"f)V 
ÈÀÀd7twv ToU OéovToç, !-'-~ 1tW<; ELç xEvàv Tpéxw ~ ë0poc11-ov g' 

xoct oùx Ëcrnv &ÀÀwç &7toÀoy-ljcroccr6oct ~ Èv e:L86m 't'OÙ<; À6youç 
30 7tmOU(J.EVOV. 

2. T1ç oiïv ij &.7toÀoy("' ; K"'t d !lev tjlou3-ljç, él.éy~()(T< · 
d 8è &f.."f)6~ç, fJ.OCp't'up-/jcrocTe: Ô!J.e:'tç Ô7tèp fuv xoct Èv olç 6 

460 A f..6yoç. •yfJ.E'i:'ç y&.p !J.OL xocL &7toÀoyLoc xocL !J.&.p't'upe:ç xoct 

1, 13 IXÙ't"OÙç : IXÙ't"èv A IXÙ't"Oç scac Il 14 s~cpxlp<.!Xf!.€\1 : StcpX~O"IXfl.€\1 
QVA Swtx~mxf!.s:v S Il 19 8wpOw-r7i : Stxa.tWOn J Il 20 d : è<iv A Il 22 
7tvs:Of!.oc-ra. : 1tvs:ü~a. JWS Il 25 ~è:v om. QBJWVC Il 29 xa.t : add. y&:p 
ASDCar Il &.7toÀoy1jaa.a8oct : &.7t. Stxa.(wç C &.7toÀoys:ïa8oct 8Lxa.(wç ASD 

1. e. Cf. Gal. 2, 2. f. 1 Coc. 14, 32. g. Gal. 2, 2. 

1. Situation et vocabulaire sont empruntés à la plus ancienne 
tradition de l'éloquence athénienne. 

2. Comme on le verra, le discours tient plus du plaidoyer (celui-ci 
occupe environ les trois quarts de son étendue) que du auv-ra.x-r-f}ptoç 
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bons contrôleurs 1 , ou bien faut-il qu'à la manière de ceux à 
qui l'on demande raison de l'exercice d'un commande­
ment, d'un gouvernement de province ou d'une adminis­
tration financière, nous vous présentions, nous 
aussi, publiquement les comptes de notre gestion? Nous 
n'avons pas honte d'être jugé, puisque nous sommes juges 
à notre tour et puisque la même charité s'exerce dans les 
deux cas. Elle est ancienne, cette règle, puisque Paul 
communiquait, lui aussi, son évangile aux apôtrese, non 
par ostentation, car l'Esprit est éloigné de toute ostenta­
tion, mais pour trouver soit confirmation de ce qui était 
exact, soit correction de ce qui était défectueux, dans le 
cas où il y aurait eu lieu quelque chose de ce genre dans 
ses paroles ou dans ses actes, comme il le laisse lui-même 
entendre en écrivant à propos de sa propre personne : 
<<puisque les esprits des prophètes sont aussi soumis aux 
prophètes f 1> en vertu du bon ordre établi par l'Esprit qui 
organise et répartit toutes choses comme il faut. S'il a 
rendu, lui, des comptes en privé et devant quelques 
personnes, tandis que je le fais, moi, en public et devant 
tous, n'en soyez nullement surpris. C'est que j'ai plus que 
lui besoin de tirer profit de la liberté de la critique dans 
le cas où il apparaîtrait chez moi quelque déficience, <<de 
peur que d'aventure je ne coure ou je n'aie couru pour 
rien g>>. D'ailleurs, on ne peut présenter sa défense autre­
ment qu'en prenant la parole devant un public informé. 

2. Quel est donc ce plaidoyer 2 ? S'il est mensonger, 
faites-en la preuve, mais s'il est véridique, appuyez-le de 
votre témoignage, vous qu'il concerne et devant qui je 
parle. Car vous êtes ma défense, mes témoins et ma 

Myoç annoncé par le titre. Le vocabulaire crée le climat d'un contexte 
judiciaire et le procès est censé se tenir devant les évêques en présence 
des fidèles de la ville et de son clergé, cités comme témoins. C'est une 
problématique que l'auteur affectionne :cf. entre autres D. 2, 80, 102, 
!JO; L. 138. 
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x.ocuxljcrewç O''t"Écpocvoç a, r\lcx. 't"OÀfJ.:}jaw x~y6J 't"L 'TÛJV 't"OÜ 

5 &:.ttocr-r6f..ou vecx.vte0craa6o:t. ToüTo 't'à ttOLfLVtov, ~v lS.Te !J.LXp6v 
' ' À\ .:}:. J! ' 1 ... • 1. ' ·~i f 

TE X.<Xt OC't'E €Ç 'IV uG0\1 E7tt TOtÇ OpW!J.E:VOLÇ1 X.<XL OUOE 7t0Lfl\ILOV1 

à.)..f..fl ttol!J.Y1)Ç Tt !Ltxpàv 'lxvoc;: ~ t..dt.}<Xvov &.crUv't'<Xx:'t'ov w:xt 
' 

1 
' '6 ' .,_ 'À 6' " 1 

<XVE:7ttO'X.07tOV X.<XL <X ptO'T0\11 !1-"fJ't"E VOf.l.•jV E EU ep!X\1 EXOV !J.1JTE 

fLOCv3pCf rtepte:x6f.Le:vov, 7tÀ<XVWf.Levov Èv Opecrt x.cd crtt1JÀoc(otc;: 
1 o x<Xl. -roc'i.'c;: Ottoc'i:ç 't'~ç y1jc; h, l:/.f..Ào &.f..f..<XxoU 3te:crttœp!J.évov -re: 

x.cd 3te:pptfJ.(J.Évov, Wc; éx<Xcr-rov ~TUXE crx.e:7t6f.LEVOV 1) VEf.1.6fLEVO\I 

x.o:1 3t<XXÀÉ1t't'OV àyoctt1)'t"WÇ T~V É<XUTOÜ CHVTI')p(ocv, o!ov ÈX&Î:VO 

't'à ttOl!J.Vtov 8 f..éo'rrec; è:~Wcrocv c ~ ~&À1J 3téf..ucre:v 1) 

15 

B 

crx.o't'6f.L<XLVIX 8u:::crx.é8rt.cre\l, & 6p1Jvoücrt !LÈV 7tpo<p1jT<Xt, -rote; ToU 
'lcrp<X~À Oo7t<Lx<i~ovnç 1t<i6ecrt 7t<Xp<X3e3of'évou To'i:ç ~6vemv d, 

E6p1Jv1jcroc!J.EV ~è: xaL -i)!-lerç, ècp' (Scrov 6p-f)vwv btp&:-r-ro11-ev 
&!;t<X. T ij> 6vTt y&p x<Xl ~f'e'i:Ç &1;6>cr6'1)fi.<V x<Xt &7tepp(q>'f)f'<V 

1 ' 1 ~ ,, ' (.l. 1 ~ f_ e • • 1 xat &7tL 7t<XV opo<; xat t-'ouvov otecr7ta.:('1j!1-&V w<; ev &()1)!1-tq. 
7tOt!J.ÉVo<; e, xaL 7tOV1)p6<; -rt<; xet!J.ÙlV xa-récrxe -r~v èxxÀY)O'Lav 

20 xcd ~etvoL 6-tjpe<; è7tt7t&7t-r&>xaaw, ol !J.Yj~è: vüv !J.&'t'<X -r~v 
aL6plcxv -ij11-Wv cpet8611-evm 0CÀÀ1 &.vatcrxuv-roüv-re<; dvat xcxL -roü 
xatpoü ~uva-rcb-repot, xcxL crxu6p<ù7t~ -rt<; crxo-r6!J.cxtvcx btéÀcx6e 
7t&:v-rcx xcxt cruvex&.Àur.)le, 7tOÀÙ -r-tj<; èv&.-r"tj<; -r&v Atyu7t-rl<ùv 

2, Il O'Xe:Tt'6(.1.e:VOV : O'XOTt'OU(.I.e:VOV B Il 12 o~aXÀéTt''t'OV : O'XéTt'OV D Il 
&.yct.Tt'1)TWç : &.yct.Tt'1)'t'LxWç BDCv om. QJWVT 1! 14 <rXoT6(.1.1)VIX SD Il 
<rxoT6(.1.1XWct. ÙLe<rxéÙ~>:<re:v : O'XO't'O!J."f)VIXL ÙLe<rxi:ÙIXO'IXV A Il 15 Tt'IXfliXÙe:Ùo­
(.l.évou To'"iç é6ve<rtv om. T 't'OÎ:ç é6ve:<rw QTPc Il 16 è6p1)V~O'ct.fle:V Oè XIX~ 
~fle:Ï:ç om. S Il È:Tt'p&:'t'TOf.Lev : È:1t&:6ofle:v A 1121 cpetÙ6fle:Vot : cpet<r&:f.Levot S 
1! 22 O'XO't'6!J.IXLVIX : O'XO't'6fliXWIX x~>:t 0:1t'&:v6pw1t'OÇ S O'XO't'6fl1)Vct. XIX1 
0:1t'&:v6pw1t'OÇ D <rxo't'6(.1.1JVIX A 

2. a. Cf. 1 Thess. 2, 19. b. llébr. 11, 38. c .. Jér.27, 17. d. 
Cf. É,. 34, 12. e. Cf. É,. 34, 6. 

1. Depuis quarante ans et jusqu'à l'arrivée de Grégoire, les 
orthodoxes de la capitale n'avaient ni pasteur ni église à leur 
disposition à l'intérieur des murs de la ville, ce qui signifie sans doute 
qu'ils se réunissaient à la campagne, comme le feront à leur tour les 
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couronne de fierté 3 , si j'ose à mon tour me vanter comme 
l'apôtre. Ce troupeau, il y eut un temps où il était exigu 
et imparfait, dans la mesure où il était visible : ce n'était 
même pas un troupeau, mais un maigre vestige de 
troupeau, un reste sans organisation et sans évêque, mal 
défini, privé de libre pâturage, sans bergerie pour le 
contenir, errant dans les montagnes, les grottes et les 
cavernes de la terre b, éparpillé et dispersé dans toutes 
les directions, s'abritant ou paissant comme chacun le 
pouvait, et bien content s'il parvenait à assurer son propre 
salut à la dérobée 1 . Il était pareil à ce troupeau chassé 
par les lions c, dispersé par la tempête ou désagrégé par 
l'obscurité, sur lequel se lamentent les prophètes en faisant 
un rapprochement avec les maux d'Israël livré aux 
nations d, et sur lequel nous avons, nous aussi, poussé des 
lamentations d3ns la mesure où notre sort le méritait. Car 
il est bien vrai que, nous aussi, nous avons été chassés, 
rejetés et dispersés sur toutes les montagnes et collines, 
comme il arrive en l'absence du pasteurc. Un violent orage 
s'est abattu sur l'Église et des monstres redoutables ont 
fondu sur elle, qui ne nous épargnent pas, même mainte­
nant que le ciel est clair 2 , mais qui ont l'impudence 
d'exercer une influence plus grande que l'époque ne 
l'admet 3 • Une sombre nuée a tout recouvert, tout 
enveloppé, bien plus lourde que la neuvième plaie 

ariens à compter du 25 novembre 380. La situation des protestants à 
Charenton après l'édit de Nantes s'inspirera de ce régime. 

2. Sur 6~p. cr. /J. 2, 44. 
3. Cette époque se caractérise par l'avènement de Théodose et le 

rétablissement de l'orthodoxie nicéenne. En s'exprimant de cette 
façon, l'auteur fait une concession à l'opinion de ceux des évêques 
(des Égyptiens surtout} qui attendaient. du pouvoir l'abaissement 
total des ariens ainsi que des païens, jugés les uns et les autres encore 
trop influents, et qui reprochaient à l'évêque de la capitale de n'avoir 
rien fait pour obtenir ce résultat malgré les bonnes dispositions du 
nouvel empereur. 
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7tÀl]yijç ~<XpuTép<X, TOÜ <jll]À<X'{ll]TOÜ Àéyw ax6TOUÇ f Û<p' 00 
25 f.LL><poü Sitv f.Ll]Sè ?t.ÀÀ~Àouç 1S<i:v ~Suv~6']f.L<v. 

c 3. Kcû f:./ e'l1tw 'Tl. t1U!J.7t<X.6écr-t'Epov Wc; 7t<X:rpl. -ri;> 7t<Xpcx.8e:-
Swx6TL 6<Xpp~a<Xç, 'A6p<X?t.f.L oùx ~yvw ~f.LÎiÇ ""'t 'Iap<XlJÀ oûx 
È:7tÉ:"(\IW lJ!J.ii<;, &.1./..&: crù 1toc-djp 1J11-Wv e:ï a xcx.L 7tp0ç crè: 
().."\. 1 • \ .... ,...... • """ 1 l1 
l""/\E1t0!-LEV1 EX't'OÇ O'OU C/.AII.OV OUX OtOO:.f.LE\11 't'O 0\/0(J.OC O'OU 

5 ovof.L&.~of.L<v b. llL?t. TOÜTO &7toÀoy~aof.L<XL, 7tÀ1)v xp(f.L"'T"' 
"AocÀijcrc.ù 7tpàç cré c, cp1)crLv (Ie:pe:t.Lto:ç, è:ye:\1611-e:6a. Wc; -rà 
?t.1t' ?t.pzijç, BT< oùx '!jpl;"'ç -IJf.Lûlv d x<Xt ~7t<ÀIÏ6ou SL"'6~xl]ç 
( 1 1 , 1 "\ , ' < "" 1 '"1 L C A 1 
<X"(LOCÇ 0'01) X.OCL OC7tEXAEI.O'IXÇ ocq> "IJ!-L<.ù\1 't'IX EAE1j O'OU , Ll.I.IX 

-roU-ra è:ye:vij6Yj(.LE\I Ove:t8oç 't'ii> &.y<x:7t1J't'4'> crau f, ot 't'llç Tpt.OC8oc; 
10 ttpOO'XUVY)T<X(, ot 't'ÉÀe:tOI. 't'1jÇ 't'EÀe:l<XÇ 6e:b-r1)'t'OÇ 7tp6crcpuye:ç, 

xoct f.L~ 't'OÀ(.LW\rréç 't't -r&v \mèp ~11-iç e:lç ~11-iic; xoc-r&:ye:w, 
~~ .... , , e , , ·e' ... , , 

!J.'YJOE 't'OCfOU't'0\1 E7tCX.tpe:a OCt XOC't'O:. 't'O:Ç <X EOUÇ "(AWO'O'IXÇ XCtt 

8e:o!J.&.xouç &cr-r:e; -r-fjv 8e:a7to't'drJ.v 7tOte:Lv O!J.63ouÀov. 'A"AÀb. 
7t<Xpd>661)f.LEV Ô1JÀ<XÔ-f} Otà: -rOCe; &ÀNxç &fL<Xp-r(ocç 1J!J.Wv x.oct -rO 

15 [.L-1} &.~lwç -r&-v È:.-v-ro"AW-v aou &.wxcr-rpiX.<p-tj'VIXL, OC"A"A' èmtcrw -ri)ç 
461 A SL<XvoC"'ç -IJf.Lwv Tijç 7tovl]piiç 7top<u6ijv<XL" · 8L?t. T( y?t.p h<pov 

, o;;:. f • o;;:. f \ f \ }_ \ 
IX'VopiX.O'L'J IX.OLKW't'IX.'t'OLÇ KIX.L 7t0vtjpO't'IX.'t'OLÇ 7t1Xp1X 7tOCV't'IX.Ç 't'OUÇ 

KIX.'t'OLXOÜ'V't'IXÇ -r1}v y~ -v; 

2, 25 Oe:i:'\1 om. QBJWVTCI'c 
3, 2 'Ailp~~f': add. y~p ASDC" \14 &l:!.ov: 6eàv S \16 À~À~ow : Èpw 

B 1\8 -rà l:"AéYJ : -rà éÀe:oç B 1\11 xoc-rocyocye:~\1 ASD 1\14 &ÀÀocç om. SD;•c Il 
16 7tope:u6'l)\loc~ -r1jç 1tO\I"fJ?&ç B J)C 

2. f. Ex. 10, 21. 
3. a. !s. 63, 16. b. !s. 26, 

19. e. Cf. Ps. 24, 6; 88, 50. 
Cf. Nombr. 32, 7. 

13. c. Jér. 12,1. d. ls. 63, 
f. Cf. Ps. 78, 4; !s. 26, 17. g. 

l. Autrement dit, la pression arienne avait réduit ceux qui 
conservaient l'orthodoxie dans leur cœur à une clandestinité qui ne 
leur permettait même pas de se connaître les uns les autres et de se 
rejoindre. L'auteur fait peut-être preuve d'un optimisme excessif 
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d'Égypte, je veux parler des ténèbres palpables! qui nous 
ont presque empêché de nous voir les uns les autres 1. 

3. Et, pour tenir un langage plus propre à exciter la 
compassion, je dirai, en homme qui a mis sa confiance 
dans celui qui l'a livré 2 comme on se fie à un père : 
<<Abraham ne. no~s a pas connus, Israël ne nous a pas 
reconnus, ma1s t01, tu es notre père 3 l>, et c'est vers toi 
que nous tournons nos regards, <<nous ne connaissons que 
t?i, c'e.st to~ nom que nous prononçons hl>. C'est pourquoi 
<<Je plaiderai ma cause, mais je parlerai de jugements avec 
toi cl}, dit Jérémie. <<Nous sommes devenus comme au 
commencement, à l'époque où tu n'étais pas à notre 
tête dl}, <<tu as oublié ta sainte alliance et tu nous a exclus 
de ta pitiécl>. C'est pourquoi nous sommes devenus 
opprobre pour celui que tu aimes r, nous, les adorateurs 
de . la . ;rinité, les parfaits suppliants de la parfaite 
d1vm1te , nous qui n'avons pas l'audace de rabaisser à 
notr~- niveau ce qui nous dépasse, ni celle d'agir à la 
mamere des langues athées et ennemies de Dieu en nous 
élevant. au point de faire de la souveraineté notre égale 
en servitude 4. De toute évidence, nous avons été livrés 
à cause de nos autres péchés et pour ne pas avoir vécu 
d'une ~açon digne de tes commandements, en suivant au 
co~tra1re notre pensée, qui est mauvaiseg: quelle autre 
ra1son aurait pu faire que nous soyons au pouvoir des 
hommes les plus criminels et les plus méchants parmi tous 
les habitants de la terre? 

dans son interprétation des ralliements à l'orthodoxie provoqués par 
la nouvelle politique religieuse. 

2. Dieu. 

3. LeD. 21, 37, 17 salue Athanase du titre de <1parfait adorateur 
de la Trinité parfaite» (tr. J. Mossay, p. 193). 

4. L'arianisme rabaisse le Verbe au niveau de la créature en lui 
ref~sa~t la _pleine et enti~re. divinité, mais il y a quelque outl·ance 
polemique a gommer la difference que les ariens mettaient entre le 
Verbe et le reste de la création. 
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'0 7tp&-roç No:oouxo3ov6"op t~é6Àt<jlev 'ijfJ.iiç, a fJ.<TOt 
20 Xptcr-ràv wx-rOC Xpt.cr-roU 11-a:·Jdc; xrxf. ôt.OC ToÜ-ro (J.t.cr~mx.ç 

Xpt.aTOv O·n ôt.' cx.Ù-roü créawO"t·o, x.d -r&v t~p&v ~Œf..wv 't'à.ç 
, e, K , , ' ' 6 ''-~ h &.6éouç 6ucr(ocç o:.v·nÀctowv. a-recpocye: !J.E, E!J.Ept.c:rO:.T , , 

è:x&:Àut}é !J.€ ax6-roc; ÀE7t't'6\l i, L\loc !J.~ &7tOO'TW !J.lj8È 6pY)v&v 
njç yp«'f>'ijç. El fJ.~ 5-rt Kôptoç t6o1)61J"é fLOt i xo:t X'P"tv 

' 1 L~ ' 1 • TI' 25 &.v6!J.WV ôn(.cx.(wç IXU't'OV 7tocpe:owx.e:v, e:x't'07ttO'<XÇ etc; e:pcra.ç 
- o!oc TOC 't'OÜ 0e:oü xpL(J.<XTOC -, x.ocf. Ô7tÈp IXL(.Lti"t'wv &.vocrlwv 
oc!!J.CX. è:x.é61j 8fx<Xtov, è:v·nxiJ6~ 1-16vo:.J oôô~ fJ.<XXpo~u~'Î)Q'(X•t 
OtVO:")(OfJ.éV1)Ç T'ijç 3(x1)Ç, 7tO:po: ~pO:)(U 7tO:ptpX1)"< T<p /f31J 1) 

<J!ux:-1) fLOU k , , , 
B 30 •o Oe:O't'e:poc;, où3è:v è:x.e:ivou cptf..rxv6pum6-re:poc;, Ô't't !1-1J x.oct 

~o:pô-repoç 5"cp -ro Xpt"-roü 'f>épwv 5vOfJ.O: - <jleu36)(P'"Toç 
-ijv - xa1 x.ptcntcx.voLç ~&:poe; Ô{LOG x.oct ~ve:tôoc;~ ~!ç x~f. Tb 
1tme:Lv &6eov xocf. 't'à rt&.azetv &8oÇov ·np !J.1)Ôe: cdhxe:tcr6oct 
Ooxe:t'v f.L1)ÔÈ: 't'0 f.LEY<XÀ07tpe:rtè:ç 0\lofJ.rx T<fl7t&.O'X,Etv 7tpoae:twxt 

3, 21 Xp~o"ràv : ocu't'ov A Il 27 tJ.OCxpo6utJ."YjO"oc~ &:voco-x.otJ.éV1)Ç 't'Yjç 
8Lx1j<;: tJ.IXXp. Tijç 8(x1j<; oùx {del. oùx C) &:v1Xo-X,. BADC &:vao-x.. 
tJ.1XXpo6utJ.1}0'1X~ Tijç 8(x1jÇ S Il 28 7t1Xf>c.i>X1jO'e : 7t1Xpc.l>x1jcrev &v A Il 31 't'à 
Xp~crt'oÜ : 't'à 't'OÜ X. S 't'oÜ X. v 1132 (36:poç OtJ.OÜ x<Xl : o_m. 9JWVTCI'~ 
(36:poç Ôt.J.OÜ 't'e x<Xl v Il 33 -r4J : 't'à JTAS DC Il 34 't'<p 7t1XO"X,etv om · 
Q.JWVTCI'" 't'à 1t. AS 

3. h .. Jér. 28 (héb<-. 51), 34. L Jér. 28 (hébr. 51), 34; cf. Ps. 
54, 6. j. Ps. 93, 17. k. Ibid. 

1. Sous le nom de Nabuchodonosor, il s'agit. de Julien l'Apost.at. 
(361-363). 

2. Même formule dans /J. 21, 32, 6. 
3. Julien fut le premier empereur baptisé, puisque selon une 

habit.ude née des persécut.ions, ses prédécesseurs, Const.antin et 
Constance Il, n'avaient reçu le baptême qu'à leur lit. de mort. 
Fervent chrétien dans sa jeunesse, Julien avait même exercé les 
fonctions de lecteur. Les vingt mois de son règne avaient. bouleversé 
les chrétiens, déconcertés par ce retournement de sens de l'histoire. 
Cf. not.re édition des deux pamphlets de Grégoire, Discours 4-5, Contre 
Julien (SC 309), Paris 1983. 
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Le premier, Nabuchodonosor nous a écrasés 1, celui qui, 
venu après le Christ, a déchaîné sa fu·reur contre le Christ2 
et qui a haï le Christ parce que le Christ l'avait sauvé, 
celui qui a abandonné les livres saints pour les sacrifices 
des athées 3 • <<Il m'a dévoré, il m'a diviséh, le brouillard 
m'a enveloppéil>, dirai-je sans m'écarter de l'Écriture 
jusque dans ma plainte. <cSi le Seigneur ne m'avait 
secouru j l> et ne l'avait justement livré aux mains des 
criminels après l'avoir éloigné en Perse (tels sont les 
jugements de Dieu!), et si ce sang n'avait été justement 
versé pour les sangs impurs (c'est le seul cas où la justice 
n'a pas supporté de prolonger sa patience), <<mon âme 
aurait bien vite fait sa demeure dans l'Hadèskl> 4

• 

Le second n'était pas meilleur que l'autre 5 . Il était 
même plus lourd à supporter, dans la mesure où il portait 
le nom du Christ (c'était un faux Christ 6) et constituait 
un fardeau en même temps qu'une honte pour les 
chrétiens : en s'exécutant, ils étaient impliqués dans 
l'athéisme 7 : en souffrant, ils restaient sans gloire, étant 
donné qu'on ne voyait pas en eux des victimes et que le 

4. Au printemps de 363, Julien, marchant sur les traces d'Alexan­
dre, entreprend une grande expédition contre le royaume perse. Celle­
ci s'achève en juin sur un désastre où Julien trouva la mort dans des 
circonstances obscures. En appliquant. aux meurtriers de l'empereur 
le qualificatif de <<criminels», l'auteur retient ici l'une des thèses 
avancées, puisqu'on n'appelle pas criminels des ennemis affrontés en 
combat régulier : des soldats romains auraient éliminé leur chef, 
accusé de conduire ses troupes à l'anéantissement en prolongeant une 
résistance inutile. Ce témoignage ne semble pas avoir été invoqué 
jusqu'ici. 

5. Valens (365-378), qui avait reçu le baptême arien, avait pratiqué 
en Orient une politique vigoureuse en faveur de l'arianisme. Cf. 
o. 43,30-33; 44-54. 

6. Sur cette parenthèse, cf. Introduction, p. 20-21. 
7. S'exécuter consist.ait à donner son adhésion au symbole arien, 

qui rejetait le terme 0(-tooOcnoç, inscrit en 325 dans le symbole de 
Nicée. Le mot <<athéisme» est utilisé parce que l'arianisme rejetait la 
pleine divinité du Verbe. 
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7t&:crx.ov't"OCÇ Wc; xptcr-rtavoùc; Wc; &cre:6e:ïc; x.oÀ&:~e:cr6a:t. 
O'l!J.OL O't't È:7tÀOU't'~O'Cl(J.EV è:v -rote; xo:.x.otc;, &·n 7tUp XOC't'É<paye: 

-rOC ÙlpriLoc -r1}c; otxou!LÉVYJÇ 1. T à x.oc-r6:Àot7toc -ôjc; x.&.!L7t1JÇ 
xoc-récpaye:v ~ &x.p!.c; xa.f. -rOC xa:-r&:Àot7tOC -rljc; &xpŒoc; x.oc-récpocye:v 

40 ~ ÈpucrL01J. E!-t·a 0 ~poüxoc; m, e:ha. oùx. o!3' 0 Tt 7tp0c; 't'oÙ-rote; 
C x.cx1 &ÀÀO È1t' &).Àcp xa:xcf> cpu6!J.e:vov. TL &v 't'LÇ Èx-rpocy<p8oL1) 

1t0Cv-roc 't'OC ·roU x.atpoÜ x.ocx.& x.o:1 T~V T6't'e: X<l't'<XO'X.OiJmxv ~!J.éi<;, 
e:'l't'e: e:'lcnrpcx.~tv X.P~ t.éye:tv e:tTe: 8ox.t(J.OCO'focv xoct 7tUpwmv n ; 
IlÀ-Ijv 5·n 8c1}À6of1.<V 8coc ttupoç xo:t ~8o:-roç 0 xo:t ttpo1}À60fl.<V 

45 etc; &v<X!.jJu:x:f)v P, e:ùOoxL~ TOÜ cr4>~ovToç 0e:oü. 

4. 'An' 5 fl.OL Mym octt' ocpJ('ijÇ b Myoç &pf1.1)TO, TOVTO 
-rO ye:Wpywv 1)v O-re: !J.Lxp6v 't'E x.et!. 7tEVtJ..pOv 1jv xoct oùx. 
&1twc; 0e:oü, TOU -ràv x6cr!Lov éSÀo\1 ye:wpy~aocv-r6c; -re: xoct 
yewpyoG\1-roç -ro'i:ç xocÀoÎ:ç -rijç eùm::Odocç crttÉ:p!J.occrL 't'E xoct 

5 36y!J.OCO'L\1
1 

0CÀÀ' où3è: rcÉ\Il)'t"OÇ é:vOc; 't'Ûl\1 È\13eéil\l xoct !J.E-rpLwv, 
Wc; YE ë36xEL, 0CÀÀ' où3è: yEWpyLo\1 0Àwc;, où3è: 0Ctto6l)xéilv 
où3è: /J.Àw 't'UXQ\1 oÙ3È: 3pEtt<iVY)Ç &~t0\1 1 oÙ8È 6l)!J.Ù>V oÙ8È: 
8pô:woc-ro: 1) 8pÔ:yfJ.<XTOC fJ.LXpÔ: -re xoct &wpo: xo:t oio: -roc èx 

464 A 3w!J.&.-rwv, !J.~'t'E XEÎ:poc ttÀY)pOG\I't'OC -roG Bep(~O\I't'OÇ !J.~'t'E -rWv 
10 ttocpL6\I't'W\I eÙÀoyLocv 7tpoxocÀOU!J.EVOC a. ToLoG't'0\1 1J!J.W\I -rO 

yEfupywv, -rocroG-ro\1 -rO 6é:poc; · !J.Éyoc !J.È:\1 xoct e6cr-rocxu xoct 
tt'i:ov -r<{l Bewpl)-ryj -réil\1 xpurc-r&v xoct -rotoU-rou yewpyoG 
ttpÉttOV eLV<XL 8 7tÀ1)6VVOUcrL XOLÀÔ:8eç <jlu)(WV b X<XÀWÇ -rijl 

3, 40 ol3' 8 't'L : ol3oc Ù't'L A ol3œ &ÀÀO 't'L S ol3' &ÀÀO 't'L D U 41 xocx(j> 
<pu61.1.evov : <pu6(J.evov x.xx6v S Il 45 8eoü om. QI"'JWVTSCl'" 

4, 1 &1t' &pxYjç 0 Myoc, : 0 À. lm' &. W 0 t..6yoc, A U 7 8"1)11-Wv : 
6Yj!J.WV(<X A 6Yjjl-OVL<X ntst -LWV BSD"'!lCM \110 eùf..oyi.xv 1tpoxa:ÀoU(LeVO: : 
7tpoxo:f..oU!J.ev.x eùt..oy(.xv QJ WVT 't'~V eÔÀ. 7tpoxa:À. A 7tpoxa:À. de; 

eÙÀ. S 

3.1. Cf. .Joël, 1, 20. m. Joël, 1, 4. n. Cf. Prov. 27, 21. o. 

Ps. 65, 12. p. Cf. Ps. 65, 12. 
4, a. Cf. Ps. 128, 6-8. b. Cf. Ps. 64, 14. 
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beau nom qu'est celui du martyre ne s'attachait pas à 
leur souffrance, la vérité étant là encore escamotée 
puisqu'on les punissait comme impies alors qu'ils sauf~ 
fraient comme chrétiens. 

Hélas, car nous avons été comblés de maux, <<car le feu 
a dévoré les beaux fruits de l'univers!)}! Les restes de la 
chenille, le criquet les a dévorés; les restes du criquet, la 
rouille les a dévorés. Après est venue la sauterelle m et, 
après, je ne sais quoi encore et une succession de malheurs. 
Pourquoi prolonger cette tragique évocation de tous les 
m~ux de l'époque, de ce qui nous accabla alors, quel que 
smt le nom qu'il faille lui donner : châtimentl, mise à 
l'épreuve ou purification par le feu n? Ce qui est vrai, c'est 
que nous avons traversé le feu et l'eau 0

, et que nous 
sommes parvenus au rafraîchissement P par le bon vouloir 
du Dieu qui sauVe. 

4. Eh bien- c'est ce que je voulais dire au commence­
ment2, il y eut un t~mps où ce domaine était petit et 
sans ressources, indigne, non seulement du Dieu qui a 
fertilisé et qui fertilise le monde entier au moyen des 
belles semences de la piété et de ses arrêts, mais indigne 
même, semblait-il, d'un seul pauvre tiré de la moyenne 
des besogneux. Ce n'était même pas du tout un domaine, 
et il ne méritait pas d'être pourvu de greniers, ni peut-être 
d'aire et de faux. Ni meule ni gerbes - ou alors des 
gerbes petites, faites de blé non parvenu à maturité et 
comme celles qui couvrent les maisons, des gerbes qui ne 
re~plissaient pas la main du moissonneur et qui n'appe­
laient pas la bénédiction des passantsa. Tel était notre 
domaine; voilà ce qui constituait notre moisson. Il était 
grand pourtant, fourni de beaux épis, opulent aux yeux 
de l'observateur des choses cachées, et bien digne d'un 
tel cultivateur, ce domaine couvert de vallées d'âmes h 

l. Le mot e'Ccr7tpo:.;Lc; ne figure pas dans la I~X X, mais on le trouve 
chez ÛRJGÈNR, Com. i11 Malth. 13, 1. 

2. Cf. D. 2, 110, 1. 
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My<t> yewpyou!'é""v, ou !J.-IJV yvwp<~6!J.evov -roZç 7tOÀÀOLÇ 
15 oùOè e:tc;; ~v cruv<Xy6(J.tVov, &ÀÀOC X<XTOC , .. u.xpàv cruÀ).,e:y6!Le:vov 

&ç xocÀ<X.!J.'I) tv OC!J.~T<t> xocl &ç tm<puHlç tv Tpuy'I)Tiii !J.-IJ 
{m&:px.ov-roc;; ~6-rpuoc;; c. Tipocr6-f)ae:L'J !J-O!. OoxOO xOCxe:L\Ioc xtXt 
J..locv xoc"t'OC l<.cx!.p6v · Ôlç crx.orcOv èv èp-f)!J.<p e:Ùpov -rOv 'lcrpoc~À d 
xocl &ç p&yoc !J.(ocv 1\ 3euTépocv &p<!J.OV tv oc6:>p'l' T'ii ~6Tpu<, 

20 e:ÙÀoyl<Xv f!ÈV Kup(ou Tt't"f}p1)(J.év"f}V e xat OCrcocpx.-t)v xa6te:­
pw(J.brt)V, rcf..1)v Ot..Ly"')v ë't'L xoct cm&:v1.0v x<Xt oô 7tÀ1JpaUcrav 
cr't'6!1-oc ëcr6ovToç xcxt <ile; O'"fJ(J.OC(ocv bd. ~ouvoü xoct Wc; to"rOv 

B bt' &pouç f ~ e:t Tt &J..J..o -r:Wv f.LO\IOC8LxNv -re: xat où O'U(J.7tÀe:LoO'L 

6e:wpou(J.É:V<ùv. Tocü-ra. 11-è:v -rOC 't'î)ç rcpo-répocç rce:\lf.ocç xcd 
25 X.rl.T"fjcpe:locç. 

5. 'Acp' où Oè 0 TCTWX.f.~wv xoct rcÀou-rf.~wv 0t:6ç a, 0 
6ava:rWv xoc~ ~woyo\l&v h, 6 7tOtW\I rc&.vT<X x<X.L f.Lt't'cx.crxe:u&.­
~wv' !J.6V<t> T'ii ~out.ea6oc<, o 7tO<wv tx !J.Èv vuxTOÇ -/j!J.épocv d, 

kx Oè xe:tf.LWvoç ëocp, èx Oè: ~&.À1jÇ Y<XÀ-i)V"f}V, èx Oè OCÙ:;(J.LWv 
èrco(J.Ôpb:\1 e, xat -roUTa 81.' èvà<; 3txrxtou 7tof..Mxr.ç eÙJ}lv È1tL 

5 7tOÀÙ 3twx.6év-roç, 0 &vrxÀrxfJ.O&.vwv 7tprxe~<; dç ôt.Yoc; xrxt 
't'rx7tetvWv &.~rxp-rwf..oùç ~wc; y'Ïjc; r, txe~vo 7tpàç ~rxu-ràv d1tev · 

l3Wv ei3ov -r~v xWtwcnv -roU 'laprx~Àg, xrx( ·où ~1) 7tpoa6&atv 
Ë·n 't'<î) 7t"I)À<î) xrxt T(i 7tÀtv6dq. 't'rxÀrxt7twpe~v h, xrxt dm:ûv 

C È7teaxé:t.Yrx't'o xrxt È7ttaxet.Y&.~evoç ~awae xrx~ è'Ç~yocye -rOv f..rxàv 

10 w)'t'oÜ Èv xetpL xprx-rrxt~ xrxt Èv ~prxx(ovt Ut.Y1JÀ~ i, Èv xetpt 
Mwa1j xrxt 'ArxpWvj, 't'&v ÈxÀex-r&v rxù-roU, -r( y(ve-rrxt xrxt 
1 6 - .A R'"' ' - ' 'E ' 't'L (XUfL(X't'OUpyet't'fXL; t-'LUAOL X(XL fLV"Ij~(XL <pEpOUGt\1. K't'OÇ 

yllp TWV XOCTOC T-ljv o3ov 60CU!J.OC<>(wv xocl Tijç !J.•yfxÀ'I)Ç txdV'I)Ç 
~o~O-f)aewç k, Lv' e'l1tw 't't auv't'WfL6't'IX't'O\I, 'lwal)<p elç Atyû-

4, 14 "('JWp~~6!J.e'JO'J : "('JWpt~o!J.é'JW'J J "('JWpt~6(J.e'JO'J n&ç 8 Il 15 
IÎ:À'/..OC XIXTOC [J.txpà'J auÀ).ey6[J.e'JO'J om. J Il 17 x<Û om. S 1\ 18 axonà'J: 
aux~'J v \1 19 péiyiX. C p&yiX ABJWD Il 21 nÀl)poÜaiX'J : nÀl)poÜaiX A 
1t"Àl)poÜ'J JCPe Il 22 èatHo'JTOÇ ASDCmg Il 23 et om. ASD 11 au[J.nÀdoat : 
n'f..doat QBJWVTcPcv Il 24 6ewpoU!J.e'JO'J A 11 !J.È:'J : add. oÙ'J AS 

5, 1 ô nTwx(~w'J x.Ct:t nÀouT(~w'J : ô 1t"T. xoct ô nÀ. A ô n).. XIX.t 
nTwxeUw'J S Il 2 ~woyo&'J : -not&'J D Il 6 É:IX.uTà'J : IXI~l'rÛ'J QTC IX.ÙTÛ'J 
BJWv Il ehte'J : dm~'J BJWSC Ill 0 xp!XTIX.ti;} v Il è'J ~p1Xx_lo'Jt : ~pCt:x_(o'Jt 
BJ Il 14 !v' v : om. codd. 
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bien cultivées par la parole. En vérité, il n'était pas connu 
du public et il n'était pas remembré, mais il faisait l'objet 
d'une cueillette progressive, comme le chaume durant la 
moisson, comme au grappillage de la vendange quand les 
grappes font défautc. Je crois devoir encore ajouter ceci, 
qui est particulièrement de circonstance :j'ai trouvé Israël 
comme une mire dans le désert d, comme deux ou trois 
grains mûrs sur une grappe verte, bénédiction du Seigneur 
conservée e et prémices consacrées, encore petite cepen­
dant, rare et incapable de remplir la bouche de celui qui 
mange, semblable à un repère sur une colline, à un mât 
sur la montagne f ou à n'importe quel objet isolé et visible 
de peu de personnes à la fois. Voilà ce qu'étaient notre 
pauvreté et notre détresse primitives. 

5. Mais à partir du moment où le Dieu qui appauvrit 
et qui enrichit 3 , celui qui fait mourir et qui fait vivre h, 

qui crée et qui transforme tout c par sa seule volonté, qui 
fait la nuit jourd, l'hiver printemps, la tempête calme plat, 
la sécheresse pluiee - et cela souvent pour exaucer la 
prière d'un unique juste depuis longtemps persécuté-, 
qui élève les doux et humilie jusqu 'à terre les pécheurs f, 
s'est dit: <(J'ai bien vu les mauvais traitements infligés 
à lsraëhg et <(je ne veux pas qu'ils continuent à souffrir 
de l'argile et de la fabrication des briques>)h, et où, après 
avoir parlé, il a visité son peuple et, l'ayant visité, il l'a 
sauvé et fait sortir à main forte et à bras étendu i, par le 
bras de Moïse et d'Aaron j' ses élus, que se passe-t-il et 
quels sont les prodiges qui s'accomplissent? Ceux que 
rapportent livres et mémoires. Si on laisse de côté les 
prodiges qui eurent lieu tout au long de la route et ce 
vaste bourdonnementk pour aller au plus court, c'est 

4. c. Cf. Mioh. 7, 1. d. Cf. Os. 9, 10. e. cr. ls 17, 6; 65, 
8. f. cr. ls. 30, 17. 

5. a. Cf. l Sam. 2, 7. b. Cf. l Sam. 2, 6. c. Amos 5, 8. d. 
Ibid. e. Cf. !li Rois, 18-45. f. Ps. 146, 6. g. Ex. 3, 7. h. 
Cf. Ex. 1, 14; 5, 7. i. Cf. Ps. 135, 11-12. j. Ps. 76, 21. k. 
Cf. Bar. 2, 29. 
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15 1t-rov dç 1 x.oct !J.Upla3eç é~~x.o\1-roc fJ.&-rà (J.tx.pàv È~ Aly6-
7tTou m. TL ToU-rou 6a.u(J.occrtfu-re:pov ~ -ri tJ.&'L<:ov -rijç;_ TOÜ 0eoü 
fL<YOCÀovo(ocç TE><fL-IJpwv 8-rocv Èl< TWV OC7t6pwv 6éÀ?) 7t6pov 
3oilvoct -roï:ç 7tPOCYfL"'"' ; Kocl y~ ~ç e7tocyy<À(ocç ><À1)po3o-rEÏ:­
't'et.t Ott évOç !J.LG1)8év-roç xoc!. 0 7tpo:.6dç ë8v1) ~-te:8Lcr'D)CH x<t!. 

20 e:lç ë6voç xcx.8(cr-roc-rat 1-Léya xocL 1} !J.LXpOC 7tetpwpu0Cç Exd\11) 
&f.L7t&Àoç e:ÙXÀ1J!-L<XTOÜcrcx. ytveTat xrû. -rocrcd.l't'1j Wç bte:(J.OocL\Ietv 
tLÈ'J 7tOT<X!J.01'ç, È:x-rdve:cr6at 3è 1-'-ÉX.pt 8af..6:crcr1JÇ È~ Op(w\1 de; 
8ptoc 7tÀOCTUVOfLéV1jV, J<OCÀiJ7tTEW 3È 8p1) Ti;> ~<j;Et ~Ç 36~1jÇ, 

465 A xé3pwv 3è U7te:paLpecr8at n, x.cd TOCÜTIX -r&v -roU Elrwü &.Ttvoc 

25 a~ 't'tl Op't) 't'IXÜTOC xoc!. &cr'tWOCÇ 't'èt.ç xéOpouç Ô7tOÀ1)1t't'éov. 

6. ToLOG-r6v 7tOTe: -ro(h·o 't'à 7tO(fLVtO\I xocL -rotoi3't'ov vUv, 
Q{)'t'WÇ e:Ùe:x·roÜV TE X<X1 7tÀOCTUV6fLEVOV' e:t ÔÈ fJ.~7t(ù TÛ.,ÉWÇ, 

&.t.."A' e::Lç -roi}r6 ye -roc'tç xcx-r& fJ.Époç 03e:üov 7tpocr8~xo:.tç, 
7tpOq>1J't'e:6w Oè O'n xoc!. ô3e:ûcrov. ToüT6 {LOt -rà Tive::Uf.L<X 

5 7tpot.kyet -rè &ytO'J, et -rt 7tf>OCfl1J't'tx0ç èyW xa;L ~Àbtw'J -r<X 
~f.L7tpoa6e'J, xa;t &f.L<X ·roLç 7tf>OÀ<X0oücrt'J ëxw 6a;ppeL'J xat 
Àoyto-f.~-0 yLv<ilaxEt'J <Ûç t.6you aU'J-rpocpoç. TioÀÙ yOCp 7tapa8o-

5, 15 f!~xpàv : ÔÀ(yov QJWVTv Il 16 -r( f!E:n:ov : [J.En:ov 
QBJWVTCP"v 1117-18 8oUvoc~ 1t6pov AS 1121 È:7të!J.ÔOC(vE:tv : èmôoc(vE:LV B 
Il 23 1tÀOCTUVO!J.fVl') B AD Il 25 81) -rOC Opl) -rocU-roc : f)v -r<xU-roc -rOC Opl) S 

6, 2 nÀdw<; v Il 3 !J.fpo<; : ~.uxpOv BJDCar Il 68E:üov om .. J Il 4-5 
1tpoÀfyë~ -rà flvëÜ[-L« BSDC Il 6 6ocpcrërv QBJWADC 

5. 1. cr. Gen. 37, 28. m. Cf. Ex. 12, 37. n. Cr. Ps. 79, 9-12. 

l. Restent en dehors tous ceux qui demeurent attachés à 
Démophile. Grégoire pouvait-il juger de la sincérité des ralliés? Le 
seul gage réel en la matière consistait dans la récitation du symbole de 
Nicée à l'occasion du baptême. Il semble que les archives de l'Église 
conservaient un témoignage de la profession de foi des intéressés, car 
Grégoire fait allusion ailleurs à un tel document (cf. Discow·s 40, 44, 
où il invite ceux qui avaient déposé une profession de foi écrite à venir 
en modifier les termes pour se mettre en conformité avec la doctrine 
de Nicée). 
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Joseph venu seul en Égypte 1 et six cent milliers d'hommes 
sortis d'Égypte peu de temps aprèsm. Qu'il y a-t-il de 
plus prodigieux que cela? Quelle plus merveilleuse et plus 
grande preuve peut-on trouver de la magnificence de Dieu 
que le moment où il décide de donner une issue favorable 
à des situations bloquées? La terre de la promesse est 
donnée en héritage par l'intermédiaire d'un homme unique 
que la haine avait frappé, et celui qu'on avait vendu 
déplace des populations et se transforme en un grand 
peuple; le minuscule rejeton devient cette vigne aux 
vigoureux sarments, si vaste qu'elle franchit le cours des 
fleuves, qu'elle arrive jusqu'à la mer et s'étend d'une 
frontière à l'autre, qu'elle recouvre les montagnes de la 
hauteur de sa gloire et dépasse les cèdres n. Et tout cela 
appartient à Dieu, quelles que soient les montagnes et 
quels que soient les cèdres dont il s'agit. 

6. Voilà ce qu'était autrefois ce troupeau et voici ce 
qu'il est maintenant : tellement vigoureux et tellement 
élargi. S'il n'est pas encore completl, du moins des 
accroissements successifs le mettent-ils en voie de l'être 2, 

et je prophétise même qu'il continuera dans cette direc­
tion. C'est le Saint-Esprit qui me le prédit, si j'ai quelque 
don de prophétie et si je vois l'avenir 3 : le passé me 
permet d'avoir cette confiance en même temps que le 
raisonnement me donne de le savoir en homme nourri 
de raison que je suis. Il est. bien plus extraordinaire, en 

2. L'accroissement de la communauté orthodoxe de la ville s'était 
réalisé en trois grandes étapes : 1. regroupement autour de Grégoire 
dans l'Anastasia (379); 2. ralliements intervenus en 380 à la suite du 
baptême orthodoxe de Théodose au mois de janvier; 3. nouvel afflux, 
consécutif ti. l'installation de Grégoire dans la basilique des Saints­
Apôtres (27 novemb1·e 380). 

3. Vingt ans plus tôt, Grégoire affirmait avoir prédit dès l'été 355 
le comportement futu1· de Julien, que rien ne laissait alors prévoir 
(cf. D. 5, 23-24). 
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Ç6-re:pov El; Exe:Lvou -rocroc1h"f)\l ye:vécr6<Xt ~ TI)v vüv oûcrocv e:tc; 
B &xpov 7tpoeÀOe'iv À<Xf!.7tp6'1""1j'I"OÇ. 'E~ où, y&p ~uv&:_yecrO~L 

10 ~pl;oc-ro mxpà TOU ~woyovoUv-roc; 't'OU'? ve:x.pouc; ocrtlX 7tpoç 
àcr't'& x.oct &.pttovt<X 7tp0c; &.ptJ.ovLocv, x.ocl. -r~Ïç ~l')potc; è86~"f) 
7tVEi3f.LOC ~w-fic; x.oct 7tOCÀtyye:ve:crLocc; a, 7t&crocv, e:u oi3oc, 7tÀ1jpw61)­
v<XL 3e:t -r~v &wicr't'<XatV • Wcr-re: (.1.1) UljJoûa6wcrocv è\1 É:ocu-roïc; at 
7t0CpOC7tLXpOC(VOVTEÇ b 1 (J.ljÔÉ, O'X.tà.V X.p<X."t'OÜV't'EÇ i) È\l{ntVt.0\1 

c 

15 è:J;e:ye:tpOtJ.ÉVW\1 c 1) ocÜpOCÇ Ôta7tVÉ:OUCJOCÇ i) VY)QÇ 1:X.V1J x.cx.6' i)ôoc­

't'OÇ d, ~:X.Et'J "t't VO{J.t~É:TWO'OCV. 'ÜÀOÀU~É"t'W 7t(TUÇ
1 

é5"t't 7tÉ:7t't'WX.~ 
x.é3poc; c. TaLc; -rWv &ÀÀwv x.ocx.oïc; mx.t3e:ue:cr6wcrocv x.oct 
!J-<XVfia.vÉ:'t'WO'<X\1 ()·n oÙX. e:iç "t'É:ÀOÇ btLÀ1)0'6~0'E"t"OCL Û 7t"t'W:X.6Ç f, 

où3è: &.vé:l;e:-roct !-'-~ è:v è:x.cr't'&:cre:t Ôtocx.6tYcx.t x.e:<p<X.Ààc; 3uvoccrTWv, 
20 Wc; 0 'A{J-Octx.oÛ!J- <p1}crtv g' -1) 8tax.o7t't'OtJ.É:V'tJ, 6e:6"t'1)Ç x.~t 

StoctpoutJ.ÉYf) xocxWç e:tç -re: -rà &pxov x.oct -rà ocpx611-e:vov wç 
&v fJ.<I:ÀLcr'I"Ot x<Xl Oe6'1"1JÇ 66pLcr0d"1j ><Ot'I"<XYOf!.éV"Ij ><<Xl ~Otp1JOd"1j 
x.-r[mç b[.LO't'ttJ.(~ 0e:6·n)"t'OÇ. 

7. ~ox.W [.LOt x.&.x.dv"tjÇ &.x.oUe:tv 'T~Ç cpwvl)ç 7tocpà -roü 
cruv&.yov't'OÇ 't'OÙÇ O'UVT€'t'pttJ.[.LÉVOt)Ç x.oct 't'OÙÇ èX.1t€1tL€0'tJ.ÉVOUÇ 
e:tcr3e:xotJ.ÉVOU a. TIÀ&.'t'UVOV 't'à crxotvLcrtJ.oc't'&. crau, ~'TL èx.1tÉ't'OC­
crov dç 't'à Se:Çtà x.oct dç Tà &.ptcrTe:p&., 1tlj;ov, -rWv ocÙÀoctWv 11-1t 

5 me:LcrY~ b. 'EyW 7tocpoc3É3wx.&. cre: x.oct èyW ~o"f)O~cr(ù crot. 'Ev 
T Il , , ,À, , 1 ~ !: 1 d 
eutJ.i;} tJ.LX.pi;} è7t&.'t'oc;&. cre: C X.OCt e:V e: 

1 
e:cp ~L~VL<p 'oOr...,c:crW cre:~ • 

Mi(1;ov 'I"O tJ.é'l"pov 'l"ijç cpLÀOtv0pw1tL<XÇ, u7tep 'I"O f!.<'t"pov 'I""IJÇ 
7toctOocywyLocç. 'Ex.e:î.'voc 3tà 't'Yjv 7tOV"fjp(ocv, TOCÜ-roc Otà TYjv 

o T pt&.3oc 7tpocrx.uvoutJ.ÉV1jV. 'Ex.e:î.'voc 3tà "t'Yjv &.x.ocOocpcr(ocv, 

6, 10 <::woyovoUv·roç: -n:moUv-roç AS Il 11 &:p!J.OVLœv ASD"" Il 18 

-rÉ:Àoç : -ràv œt&vœ A , 
7, 2 auv&.yov-roç : cruvéxov-roç A cruvœy&.yov-roç D \1 Èxn:emecrt:e­

vouc; : n:emedf.LÉ:VOUÇ QJVTCP"v &.n:WO'!J.É:VOUÇ W il 3A O'OU, e-r~ 
è:xn:É:-rœcrov ut LXX : crou €-r~, Èxn:É:-rœcrov QBWVTAOwv 1\ 9 &.x.œ6œp­
cr(œv : x.&.6apcrw QBJWVTcPrv 

6. a. Cf. g,., 37, 7-10. b. 
cr. Job 9, 26. e. Zach. 11, 2. 

7. a. cr. Soph. 3, 18-19. 
10. d. !s. 54, 8; 60, 13 

Ps. 65, 7. 
r. Ps. 9, 19. 

b. Js. 54, 2. 

c. Ps. 72, 20. d. 
g. Cf. Hab. 3, 14. 
c. rs 54, 8; 60, 
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effet, de le trouver parvenu à ce niveau de splendeur que 
de voir celle d'aujourd'hui parvenir à un sommet. Car, 
depuis que, sous l'action de celui qui donne vie aux morts, 
les os ont commencé à s'assembler aux os et la jointure 
à la jointure, depuis qu'un esprit de vie et de régénération 
a été donné aux éléments desséchés~', il faut, j'en suis 
persuadé, que la résurreclion s'accomplisse entièrement. 
Par conséquent, que les réfractaires ne s'exaltent pas b, 

qu'ils ne croient pas tenir quelque chose alors qu'ils sont. 
maîtres d'une ombre, de songes d'homme à leur réveil c, 
de souffles d'air ou d'un sillage de navire sur l'eau d. ((Que 
le pin gémisse, car le cèdre est tombée!)) Que les malheurs 
des autres leur servent de leçon, qu'ils apprennent. que le 
pauvre ne sera pas oublié jusqu'à la fin f et qu'elle ne se 
retiendra pas de trancher au milieu de la surprise la tête 
des princes, comme le dit Habacuc g' cette divinité que 
l'on divise et que l'on sépare criminellement entre ce qui 
commande et ce qui obéit, de façon à infliger à la divinité, 
en l'abaissant, l'outrage le plus grave et à accabler la 
création sous le poids de l'égalité d'honneur qu'on lui 
accorde avec la divinité 1 . 

7. Je crois entendre 2 aussi celui qui recueille les 
écrasés et qui accueille les opprimés a prononcer cette 
parole : Déploie tes cordages, ét.ends-t.oi encore vers la 
droite et vers la gauche, enfonce les pieux et. ne ménage 
pas la toileb. C'est moi qui t'ai livré et c'est. moi qui 
viendrai à ton secours. Je t'ai frappé dans un moment 
de colère c, mais je te glorifierai dans ma miséricorde 
éternelle d Plus grande est la mesure de la bonté : 
elle dépasse la mesure de la leçon donnée. Autrefois 
s'explique par la méchanceté, aujourd'hui par l'adoration 
de la Trinité. Autrefois s'explique par la dépravation, 

1. L'accusation ne vise pas moins les adversaires de la divinité du 
Saint-Esprit, condamnés au concile de 381, que les ariens. 

2. cr. /J. 34, r. 
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10 't"<XU't"<X 3L<1. 't"~V tfL~V 36i;<XV, 8ç 3oi;<Î~<ù TOÙÇ 3oi;â~OV't"<XÇ X<Xt 
rtapet~"t)ÀÙl -roùc:; rco:.pcx.~"t)ÀoÜv-raç e. 'IOoü TetÜ-roc Ecrcpp&.ytcr-rat 
7to:p' È:!J-OL f xoct oOToç &ÀuToç v611-oç cbrrqJ.&Tp-/jcre:NÇ. Lù 3é 
fLot rce:ptdx_ou -ri1v -roLx.wv xat -r&v rtÀax&v x.cd 't'l]ç 

468 A xexofL<)i<ufLtV1JÇ <ji1J<pi:3oç ""'' -r&v fL<Xxp&v 3p6fLwv ""'' 
15 7t&pt3p6t.J.wv, xo:.t x.pucré{> X<X't'EÀ<itJ.7tOU x<XI. rte:pte:Àâ.p.rcou, -r0v 

fJ.è:v Wc:; ü8wp Ë0'7te:tpe:ç, T0v 3è: Wc:; &!J.!J.OV È6Yjcr<XUpt~e:ç, 
&.yvo&v &·n x.pdcrcrW\1 Ü7tat6poc:; 7da-rtç 7tOÀU't'&Àoi3ç &:cre:Odaç 

xcx.l. TtÀe:Louç ee:~ 't'peLe:; O'UV"t)Y!J-É\IOt è:v Ov6!J.OC't"t Kup(ou g 

7tOÀÀÙlv fJ.Upt&3wv &pvou~J-É\IW\1 6e:6't'1JTOC. "H xocL -roùc:; 
20 Xocvava(ouç &rt<XV't'<XÇ ttpO't"t!J.~cre:tc:; hàc:; -roU 'AOp<XtÎ{J- h; ~ 

x.d Lo3o!J.L't'<XÇ évàç 't'OÜ AW-r i ; ~ xcd Ma3t1JVOC(ouç 
MwUm:wç j' -r&v rcocpotxwv x.cd ~évwv k; Tt 3è: TOÙç !J.ET<i 

reOe:Wv 't'ptaxocr(ouç, -roùç f..OC'fcx.vTaç &v3ptxWc:;, -rWv &.1to­
't'petcpe:tcr&v X.tÀt&.8Nv 1 ; -rt ÔÈ ToÙç oLx.oyeve:Lç 'AôpoccX!J. m, 

25 -roùç !J.LX.pàv Ô7tÈ:p -roU-rouç -rif> &.ptO!J.~, -r&v 7tOÀÀÙ>v ~occrt"Aéwv 
x.ocL -r:Wv -r:oG cr-rpoc-roG !J.Upt&3wv &ç, x.ocL7tep Ov-r:e:ç O"Atym, 
x.oc-r:e3tw~ocv x.oct è:-r:p~ljJocv-ro; 'Ex.e'Lvo 3è: 1t&ç voe:Lç 0-rt · 'E<Xv 
yé:v1j-r:OCt b &.ptÜ!J.ÙÇ -r&v uLWv 'Icrpoc~À Wç ~ &!J.!J.OÇ -rljç 
0ocÀ&.crcr1jÇ, -r:à x.oc-r:&.Àe:t!J.!J.OC crwO-I}cre:'t"OCt Il ; ·d a~ 't'à Koc-réÀmov 

30 È!J.ocu-r~ É7t't'OCX.tcrxt"Alouç &v3pocç ot-rtve:ç oùx. ëx.oc!J.ljJocv y6vu 
-r:1J B&.ocÀ 0

; Oùx. écr-rt -roÜTo, oùx. ëcr-r:tv · oùx. È:v -r:o'Lç 7tÀe:Locrtv 
e:ù36x.1Jcre:v 0 0e:6ç P. 

7, 14 xe:XO!J.o/Et>(J.éVI)c;: ÛTCe:puo/ou(J.évYjc; A xe:xo[-lo/EUO'!J.éV1)Ç SD 1115 
xcx1 TCEfH€À&:(J.7tOU om. S Il 17 xpe:i:'O'O'ov HJSD Il 18 TCÀéouc; v Il Hl 
!J.t>puX8wv om. QJWVTO'~ Il 21 koOo!J.l't'cx.c; : -roùc; Lo8o!J.[Tcx.c; Qv Il 22 
MwO'É:wc; QB.JVTO>rv Il 't'ÛlV TCtx.po[xwv xcx.l ;évw\1 : 't'OÜ TCtx.po(xou xcx.t 
;é\IOU A 1\ Oè_: Ocx.l VTv Il 23 à\IÛpLxWc; om. QHJWVCI'" Il 24 Oè : 00:~ 
VTv 1125 't'i{.l &p~6t-ti{.l om. Q.JWVT 1126 't'ÛlV 't'OÜ O''t'ptx.'t'OÜ :'t'OU O''t'ptx.'t'oiJ 
W 't'Ùl\1 TOÜ O''t'ptx.'t'o7té8ou S Il 29 Oè : Cial VTv Il 32 1)Ùû6KYJO'e:v A 
e:ùOoxlt-t'YJ0'€\1 S 

7. e. Deul. :~2, 21 ; 1 Sam. 2, 30. f. DeuL 32, 34. g. Cf. 
Mat.l.h. 18, 20. h. Cf. Gcn. 12, 6 s. i. Cf. Gcn. 19, 1 s. j. 
Cf. Ex. 2, 15. k. Cf. llphes. 2, 19. 1. Cf. Jug. 7, 5. m. Cf. 
Gen. 14, 14. 
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auj~urd'hui _rar ma gloire, car je glorifie ceux qui me 
glo:Ifient et J'excite la jalousie de qui excite la mienne at. 

V 01s, ceci a été scellé par-devers moi f el. telle est 
l'inviolable loi de la rétribution. Toi, tu m'entourais de 
murs et de dalles de mosaïques raffinées, de longs porti­
q~es et?: galer,ies d'enceinte, tu brillais et tu resplendis­
sais de l eclat d un or que tantôt tu répandais comme de 
l'eau, ta~tôt tu amassais comme du sable, car tu ignorais 
que la f01 sans abri vaut mieux que l'impiété luxueuse el. 
que pour Dieu deux ou trois hommes réunis au nom du 
Seigneur g sont plus que des milliers de négateurs de la 
divinité. Irais-tu préférer l'ensemble des Chananéens au 
seul Abraham 11 , les Sodomites au seul Loti et les 
Madianites à Moïse j? Les préféreras-tu à ces étrangers et 
voyageurs k? Et les trois cents qui derrière Gédéon 
lapèrent l'eau avec vaillance, que sont-ils à tes yeux 
par rapport aux milliers de ceux qui lâchèrent pied l? 
Que sont pour toi les serviteurs nés dans la maison 
d'Abraham rn, qui étaient à peine plus nombreux en 
regard de la multitude des rois et des dizaines de miÙiers 
de solda~s qu'ils pourchassèrent et mirent en fuite malgré 
leur petit nombre? Comment interprètes-tu la parole : 
<(Quand bien même le nombre des fils d'Israël serait 
comme les grains de sable de la mer, ce reste sera sauvé u )> 

et celle-ci : <de me suis réservé sept mille hommes quÎ 
n'ont pas fléchi le genou devant Baal 0 )>? Non, non, il n'en 
es.t pas ainsi :ce n'est pas le plus grand nombre qui a plu à 
D1euP. 

4. 
7. n. ls. 10, 22: Rom. 9, 27. 

p. 1 Cor. 10, 5. 
o. Til Rois 19, 18; Rom. 11, 

1. Sur le texte de ce passage, cf. p. 22-23. 
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8, 2 xoüv : xvoüv R \1 3 èxÀoy1jç : èxxÀYJaLocç D Il 5 où3èv ita·n : 
oU3€:v àa-n codd. v \1 9 auv~veyxWv : auve~a~veyxWv A nca~ \1 11 
olxoÔo[J.-fja~-re : -ae-roct A -a.x-r.x~ S -a~tç D Il [.lût : add. Àéyet xç S \1 12 
ôtoc[J.ocp-r~î:v : ôtoc[J.ocp-r&.v~~v ASCno- Il 13 ocL-rW : add. cpYJaL A \1 14 -ruxàv : 
xoct -ruxàv sne·~ \1 -ràv À[av À<Xf.1.1tpàv : -rWv ÀLocv ÀOC[J.7tpWv DC Il 16 oi5v 
om. QRWVTSO'r Il 22 vüv QWVTO'r 

8. a. Cf. Act. 9, 15. 
ls. 66, 1. e. Is. 26, 6. 

b. Cf. 1 Cor. 8, 6. e .. Jér. 23, 24. d. 
f. ibid. g. Cf. ls. 57, 13. h. Cf. 

1 Sam. 5, 1. 

1. Cf. ORIGÈNE : -ràv xa8aLpov-ra ~[J.iiç njç &.À"f)8eLocç Myov, Corn. in 
.Joan. X, xxviii, 175; -ràv Myov ... -rà11 xa8ocLpov-roc -rOC 36y[J.<X"rCI., llom. 

5,15 in .Joan. 
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8. Toi, tu fais le dénombrement des gros bataillons, 
Dieu, celui de ceux qui sont sauvés· toi tu fais le 
décompte de ces grains de poussière ~u·o~ ne saurait 
mesurer, moi, je fais celui des vases d'élection a. Rien n'est 
aussi magnifique aux yeux de Dieu qu'une doctrine épurée 
et une âme parachevée par les dogmes de la vérité 1. On 
ne_ pe~t, en effet, présenter en offrande à Dieu rien qui 
sOit digne de celui qui a tout fait, de qui tout provient 
et pour qui tout existe h : non seulement les mains ou les 
trésors d'une personne n'y suffiraient pas, mais ce ne serait 
même pas assez encore si quelqu'un voulait lui faire 
hommage de toutes les richesses des hommes ou des 
ouvrages de leurs mains en les rassemblant en un tout 
unique. <<Est-ce que je ne remplis pas le ciel et la terre 
dit le. Seigneurc: )>, <<quelle maison me bâtirez-vous, quei 
endrOit sera le heu de mon repos d? )>, mais, puisqu'il est 
inévitable que vous restiez au-dessous de ce qui m'est dû, 
c'est ce qui vient au second rang que je vous demande : 
cette piété 2 qui est une richesse que tout le monde a en 
partage et que j'estime de la même façon, dans laquelle il 
pourra ~ême arriver que l'homme dénué de tout surpasse 
le plus illustre, pourvu qu'il ait de la grandeur d'âme. Car 
se distinguer dans un tel domaine n'est pas lié à l'aisance 
dont on jouit, mais dépend de la volonté que l'on a. Quoi 
qu'il en soit, je recevrai aussi ces hommages de vos mains 
s~c~ez-le. bien : vous ne c.ontinuerez pas à fouler mon par~ 
VIS-, ma1s ce sont les p1eds des doux qui le fouleront r 
les pieds de ceux qui m'ont reconnu, moi, ainsi que 1~ 
Ver~e, mon unique engendré, et l'Esprit saint, avec 
rectitude et sincérité. Jusques à quand posséderez-vous en 
héritage ma montagne sainteg? Jusques à quand l'arche 
sera-t-elle aux mains des étrangers h? Pour le moment, 

2. Dans le vocabulaire de Grégoire, eùd:O~toc est. presque toujours 
synonyme d'orthodoxie trinitaire. Cf. infra, n. 1, p. 80. 
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8, 23 &.rcoÀo:.O€-re QWVT 
9, 3 x.cû cruyxd(.Levov : auyxd~evov S xœl O'UV1j''((.Lé\IOV A Il 19 

awo:.rcÉ:wç ut. Mallh. 13, 21 : aw&.rcuoç gn~JWSC v&.1tuoç Q~"rBVTv 

8. i. Cf. Os. 4. 6. 
9. a. Is 62. 10. b. Cf. i\poe. 2, 1. c. ls. 62, 10. d. Cf. 

Is. 57, 14. e. Gal. 4, 26. f. Rom. 1, 6. g. Tite, 2, 14. h. 
I Pierre 2, 9. i. Cf. Ps. 64, 10-11. j. Cf. A poe. 4, f>. k. Cf. 
Mat.t.h. 13, 32. 

1. Les églises de lu ville avaient été J'eprises aux ariens dès la fin de 
novembre 380 :on pourrait donc penser que celle formule signifie que 
l'opération réalisée à Constantinople ne l'est pas encore partout, mais 

42, 8-9 71 

profitez encore un peu de ce qui ne vous appartient 
pas 1 et faites-en à votre guise, car, de la manière dont 
vous avez projeté de m'écarter, moi aussi je vous écar­
terai, dit le Seigneur tout-puissanti. 

9. Ces paroles, il me semblait que je l'entendais les 
prononcer et que je percevais leur accomplissement 2 • Il 
me semblait encore l'entendre crier à ce peuple, devenu 
désormais multitude alors qu'il était minuscule, bien uni 
alors qu'il était dispersé, peut-être même envié alors 
qu'on s'apitoyait auparavant sur lui: <<Franchissez mes 
portes a>) et répandez-vous : faut-il que vous souffriez 
éternellement, vous qui habitez dans des tentes 3 , et que 
vos oppresseurs exultent de joie? Aux anges tutélaires 4 

- je crois que- la protection de chaque Église est assurée 
par l'un d'eux, comme Jean me l'apprend par l'Apoca­
lypse h -, il disait : <1 Frayez la route pour mon peuple et 
débarrassez-la de ses pierresc,> <<afin qu'il n'y ait aucun 
obstacJed, aucune entrave pour mon peuple sur la route 
de Dieu, pour accéder aujourd'hui aux temples faits de 
main d'homme ct un peu plus tard à la Jérusalem 
d'en-haute et au Saint des saints qui s'y trouve et qui 
sera, je le sais, la fin des souffrances et des efforts de ce 
monde pour ceux qui dirigent bien leur marche. Vous êtes 
de ce nombre, vous aussi, saints appelés r, peuple privi­
légiég, sacerdoce royal h, lot de choix du Seigneur, fleuve 
coulant à plein bords né d'une goutte d'eau i, flambeau 
céleste issu d'une étincellej, arbre surgi d'une graine de 
sénevé pour devenir le refuge des oiseaux k. 

la suite immédiate du texte suggère une autt·e interprétation. Cf. la 
note suivante. 

2. L'emploi de l'imparfait mont.re que G1·égoire se reporte ici à ses 
réflexions des années 379-380. 

3. Les lentes d'Israël au désert symbolisent la chapelle improvisée 
de l'Anastasia où les oJ•t.hodoxes se réunissaient autour de Grégoire en 
379-380. 

4. Cf. infra, 27, 14. 
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10. ToU-roue; 3wpocpopoÜ!J.EV Ô!J.î:'v, W cpLf..ot rtOL!J.Évec;, 
-rolrrouç rtpocr&:yof.LEV, ·rolrrotç Se:~wU11-e:6<X. -roùç ~!J.ETÉpouç 
cplÀouc; xo:L Çévouc; xcd cruve:x.Ù~f.LOUÇ. Toû-rwv où3èv xilÀÀtov 
npocre:ve:yx.eî:'v e:'Lx.o~J.e:v Ut-t'tv, où3è ÀCXf1.rtp6Te:pov, Wv ëxo!J.EV 

C 5 't'à !J.Eû;OV Ë7tL~"tJ't'~O'O:VTEÇ, Ï\1' tdÙ1j't'e: X.<X.t ~ÉVOUÇ 0VTIXÇ 1)f1.iiÇ 
1 ' ' "' - ..... 1 1 f "\.'\ \ "'' '\ 1 X.OCL OUX EVOEELÇ, f:J.AA(X. 1t"TWXOUÇ fl.EV, 7t0AA0UÇ oe: 7tAOUTL-

y , T - • ' , , '"' , , 't: ~OV't'OCÇ • OCUTIX EL !J.EV f .. UXpOC X!XL OUoEVOÇ Àoyou &l.,tiX, 

rte:tcr61)v1Xt ~oÜÀO!J.<XL ·rlwx -rà. !J.d~w xcxL )..6you 7tÀEÎovoc;. El 
yàp -rb rt6ÀtV -r9jç olx.OU!J.ÉV1JÇ Ô<p6et.À(J.6V, y9jç XGÜ 6e<f..6:crCJ1jÇ 

10 0 /_ • 1 1 • 1 1 t: 7 1 ~ -n xpo::na"TOV, e:cpo:.c; xcxt e:crrte:pwu ÀYjl.,e:wç owv cruvoe:crp.ov, 
de; ~v -reX 7t<XVT<XX.66e:v &xpa cruv-rpéx_e:t xcd O€kv &pxe:-roct Wc; 
&rtà È!J.rtOp(ou XOLVOÙ -r1jc; rtLO"TEWÇ, d Tà -roc{rn)V O'TYjp(~ocL 

-re: xoct cr6e:v&crocL 't'oÏ:ç ôytcx.Lvoum À6yotç 't'ÙlV où ~J.e:y6:Àwv, 
xoct -rocÜ't'oc -rocrocÜ't'ct.LÇ 8ovou~J.É:V1JV yÀWaaoctç xoct o(hw 

15 7tct.V't'ct.X66e:v, CJXOÀ~ y' &v IXÀÀO 'TL cpocve:(1J !J.É:yoc xoct 0'7tOu81jç 
"< E' ~~ - • 1 1 , ~~ 
OC~t0\1. L oe: 't'WV E:7tC<.tVOU!J.E:VWV XC<.L 't'L!J.Cù!J.E:VWV - oO't'E: 'TL 

1 • - ~ ' 1 1 "), 1 1 1 ' 1 1 XOCL 1Jfl.LV 'T1)Ç E7tL 'TOU'TOLÇ Cf>L/\O'TL!J.LC<.Ç 1 
- 1 XC<.L C(U't'Ot !J.E:pt8C<. 

't'tva 't'oÏ:ç OpwfLÉ:Votç 't'O\)'t'otç auve:ta1)vÉ:yxoc~J.e:V. 

10, 1 7t'O~{léveç: add. x.a:L O'Ufl1tO~(.léveç SD Il 7 Myou &~t<X : Myou 
QR.JWVTC!'" &~L<X Myou v 1110 é<J>a:ç : é~a:ç Te v Ë(ùÇ A 1112 &7t0 om. 
QJWVTASDC Il È:fl7tOpLou: add. -twOç SDC"" Il 15 7t<Xv-ra:x66ev : 
7t'<XV't'66ev A ne Il 16 d ôè : add. t'~ sn Il xa:L t'LfLCùflfV(ùV om. QJWVTv Il 
18 't'OlhO~Ç O'UV€lO"t')Vfyx.<Xf!€V (cf. 01•. 2, 6, 15): OU\Ie~aevfyx.<Xfl€V 't'OUTOLÇ 
A O'U\I€l0'€\léyxa:fl€\l s~c T06't'OlÇ O'UV€l0'€Véyx.<Xfl€\l BSPr(: 

10. a. Cf. Il Cor. 6, 10. h. Cf. Il Co1·. Il, 16. 

1. LuvexÔ~flOUÇ : cf. supra, 1, 5. 
2. Ou bien il ne s'agit là que de simples paroles de politesse qui ne 

tirent pas à conséquence, ou hien oi1 doit prendre des mots comme 
Ô(ùpocpopoÜfL€V1 7tpocr&.yo{leV, ôeÇ,toU(.leOa:, 7tpoaeveyxeî:'v au pied de la 
lettre et ils suggèrent que le siège épiscopal est remis à la disposition 
des évêques. L'auteur se plaît à l'équivoque. 

42, 10 73 

10. Voilà ceux que nous vous offrons, chers pasteurs, 
voilà ceux que nous vous présentons, ceux qui constituent 
notre présent d'hospitalité pour nos amis, nos hôtes et 
nos compagnons d'émigration 1. Nous n'avions rien de 
plus be~u à vous présenter 2 , rien de plus brillant que 
ceux qm sont là, après avoir bien recherché ce qu'il y a 
de mieux parmi ce que nous possédons, pour vous faire 
savoir que, si nous sommes étrangers, nous ne sommes 
pas indigents, mais que, tout mendiants que nous sommes, 
nous enrichissons des multitudes a. Si ce sont là choses de 
peu d'importance et sans intérêt, je veux que l'on 
m'apprenne ce qu'il peut y avoir de plus grand et de plus 
précieux. Cette cité qui est la perle de l'universa, qui 
possède la puissance suprême sur terre et sur mer 1 qui est 
comme le lien des confins de l'Orient et de l'Occident 
vers laquelle depuis tous les horizons convergent le~ 
sommités et où tout prend son origine comme au port 
commun de la foi 4, si le fait de l'affermir et de 
la renforcer par la saine doclrine est sans importance, et 
cela alors qu'elle était agitée par tant de langues de tant 
d'origines, il serait probablement difficile que quoi que ce 
fût d'aulre parût en avoir et valoir qu'on s'y attache. 
Mais si cela mérite éloge et honneur - permettez-nous 
d'éprouver, nous aussi, quelque fierté h -,nous avons pour 
notre part apporté une certaine contribution à ce que 
vous voyez ici 5. 

:3. Sur Constantinople, voir plus loin, 24, IH-21 et 27, J. 
4. La situation géographique de Constantinople la mettait au 

centre des communications de l'empire, mais affirmer dès 381 son rôle 
éminent dans la diffusion de l'orthodoxie, c'eût été aller vite en 
besogne, même s'il est vrai que les évêques allaient s'embarque!' en 
emportant. avec eux le symbole de :\ficée remis en vigueur et 
complété. Plus profondément, l'ancien évêque de la cupitale revendi­
que un rôle essentiel dans le processus de rétablissement de 
J'orthodoxie. 

5. La phrase est de celles qui cherchent à faire prendre l'ouvrage 
pour le texte d'un discours authentique. 
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11 5 Te'n!J.JJ!.LÉ.vov QR.JTA li 7 Ô!J.o"t"l!J.o~ç : cp~Ào"t"(!J.o~ç S Il 15 
Àoy[o,Lç: MyoLÇ S li gV"t'OÇ QBJTA 1117 auv8e:ùa~-tévwv RJWASDCnr 1118 
xtX6tapw!J.fvwv AS 11 19 1.1-fve:Lv : ~-te:Lvcn QBJASDC"'"v Il 20 xpdnoat 
BWVTSv 

12, 2 3' : 3€ QBJWVTv Il 3 "' : "SDC"'.I 

Il. a. Cf. le. 28, 1. b. Cf. Jn 6, 63. c. Cf. Ilébr. 7, H); 

Col. 3, 10. 
12. a. II Cor. 11, 17. 

1. On peut se demander· si, pm·mi les prêtres q~i ent<~uraien_t 
Grégoire, ne figuraient pas d'anciens membres du cl_crge de Demopht­
le. 11 est, en effet, difficile de penser qu'un clerge orthodoxe asse?. 
nombreux ait pu èlt•e rec:ruté t•apidement.. 

42, 11-12 75 

11. Lève les yeux autour de toi et regarde, vérificateur 
de mes dires, quel que tu sois. Vois cette couronne tressée 
de gloire à la place des mercenaires d'Éphraïm et de leur 
couronne d'insolence 3 . Vois le collège des prêtres parés de 
cheveux blancs et d'intelligence 1 , le bon ordre de diacres 
qui ne sont pas loin d'avoir reçu le même Esprit, la bonne 
ordonnance des lecteurs, l'ardeur du peuple à s'instruire, 
aussi bien chez les hommes que chez les femmes, qui 
méritent même honneur dans le domaine de la vertu. 
Parmi les hommes, aussi bien chez les philosophes que 
chez les simples, tous faisant preuve de sagesse dans le 
domaine des choses de Dieu; aussi bien chez ceux qui 
commandent que chez ceux qui obéissent, tous obéissant 
comme il faut dans ce domaine; aussi bien chez les soldats 
que chez les no.bles, chez les lettrés comme chez ceux qui 
étudient, tous étant soldats de Dieu, doux dans les autres 
circonstances, mais combatifs pour défendre 1 'Esprit, tous 
rendant hommage au conseil assis sur les hauts sièges 
-ce conseil où l'on est introduit non par la lettre vulgaire, 
mais l'Esprit vivificateurh -, tous sans exception étant 
vraiment instruits et servant le véritable Verbe. Parmi 
les femmes, aussi bien chez celles qui sous le joug du 
mariage sont attachées à Dieu plus qu'à la chair que chez 
celles qui, exemptes de ce joug et libres, sont entièrement 
consacrées à Dieu. Aussi bien chez les jeunes que chez les 
vieillards, les uns suivant vers la vieillesse la bonne route, 
les autres employant leurs forces à s'établir dans l'immor­
talité, renouvelés par les meilleures espérances c 2• 

12. En ce qui concerne cette couronne - ce que je dis 
là, je ne le dis pas selon le Seigneur a, et pourtant je le 
dirai -, j'ai apporté pour ma part une certaine contri­
bution à ceux qui la tressaient 3• Tel parmi ces gens est 

2. On voit mal comment les 150 évêques du concile auraient pu 
coexister physiquement avec l'ensemble du clergé et des fidèles de la 
ville dans un même bâtiment. 

3. Cf. 10, 16-17. 
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C èpp(~ocfJ.e:v, &.ÀÀ' oôç ~yan~O'Ct.!J.EV, oùSè; -r&v 7topvtxWv, &ç 
5 't'tÇ ëcp"f) Stoccrûpwv 'ljfLiiç -rWv 7t6pvwv xa.l f..6yov wxt -rp6nov, 

&:/../..~ xcd ÀLcx.v awcpp6vwv. ToU-rwv -nç xct:l 't'OÜ È:f.LOÜ 

II ve:U(J.et't'OÇ yéW"f){J.ct: x<xl xa:p7t6ç, Wç ye:wOCv oiSe: TI ve:Ü(J.OC 

't'oÙç &7toc\na'tïZ!J.évouç cr<ilf!et.Toç. Mct:p-rupfjcrouatv e:ô oiS' O·n 
xct:L Ôf1.&\l oL e:ùyv<ÛfLOVEÇ 1j xo-:l n&.v't'e:ç, È:tte:l xal 7t&.v-rC<ç 

1 o éyewpy~""'il-""· Kocl ll-'"6oç ~ b~J.oÀoy(oc !J-6"1J · ou y.îp &no 
n É7tL~1JTOUIJ.&V 1) É~'IJT~O"Ol!J.&V. "A~J.Lcr6oç y.îp ~ cip&T~, tvoc 

, , , ' ' ' À' ' RÀ' X<Xt <XpE't'YJ (L€t\11} 7tpOÇ 't'O XOC 0\1 !1-0VOV tJ E7tOUO"<X. 

D 13. BoÙÀecr6e 7tpocr6W -rt xo:t veo:vtxÛyrepov ; • Op& 'Te 'TtJ:ç 
kvo:v'T~<XÇ yÀ<Ûcrcr<Xç 1J!Lepou11-évo:ç xo:t 'TOÙÇ 6e6'T1j'Tt 7tOÀ€!LOÜ­
V'T<XÇ 1J!LLV 1jcrux<i~OV'T<XÇ. Ko:t -roU-ro -roU n veÙ!L<X"rOÇ, xo:t 
-roiho -rlîç yewpyto:ç -r1jç -i)!Le-répo:ç. Où y&p &:7to:tôeU-rwç 

5 7t<XtÔeÙo!Lev, oùôè -ro:Lç üOpecrt {3&.ÀÀOfJ.€V, 01tep mX.crxoucrtv 
473 A ol 7tOÀÀo(, 11-~ 'T(i',> )...6yCJt f.L<XX6!Levot, -roLç ôè ÀÉyoum, xo:t -r-Y)v 

&.cr6évet<XV ëcr-rtv 8-re -r&v ÀoytcrfJ.Ûlv -ro:Lç übpecrt cruyxo:ÀÙ-
7t'TOV-reç, Wcr7tep -r<Îç O"Y)7tl<Xç )...6yoç È!LeLv -rO !1-ÉÀ<Xv 7tp0 
É:o:u-r&v tvo: -roùç 6Yjpeùov-ro:ç Ôto:cpOywcrtv ~ -ré;> Ào:v6&.vetv 

12, 8 EÔ : om. QBJWVTCPr Il ~) xocl Tt&.v-reç : Tt&.v't'eç Ô!J.ELç S xoct 
mXV't'EÇ Ô!J.ÛÇ QA DC00 Il 11 È:~'Y)-rljcroc!J.EV : È:TtL~'Y)'t'ljO"OC!J.€V S È:1te~"f)'T1}croc­
f'"' QHA DC"'. 

13, 1 1tpocr6W : 7tpocr6W!J.EV JWVTv 112 6e6-r'Y)'t'IX SOC \18 1tp0 : 7tp0ç 
Q"W"ASD 

1. Sur 44 discours conservés, H) datent du séjour de l'auteur ù 
Contantinople. 

2. La formule oppose deux types de controverse théologique :celle 
qui vise ù écraser l'adversaire el celle qui se propose d'obtenir son 
adhésion. Sur lès méthodes de controverse de Grégoire, cf. 13. 

3. On aimerait pouvoir identifier avec certitude ce critique acerbe. 
On pense à Maxime le Cynique, qui avait capté la confiance de 
Grégoire, puis m<lnœuvré d'abord ù Alexandrie, ensuile auprès de 
Théodose et enfin en Italie au concile d'Aquilée pour se faire 
l'econnaître comme le seul évêque légitime de Contantinople. Il avait 
su séduire le pape Damase el saint Ambroise (cf. la /..eUre 13 
d'Ambroise à Théodose). Appliqué à Grégoire, le qualificatif injurieux 
~ignifie qu'on reprochait ù ce dernier de che1·cher ù séduire 

42, 12-13 77 

aussi l'œuvre de ma parole 1, d'une parole que nous 
n'avons pas décochée comme un projectile, mais que nous 
avons exprimée avec notre amour 2 . Non point langage 
de prostituée, comme 1 'a dit pour nous critiquer quelqu'un 
qui parle et qui se conduit comme les prostituées 3 , mais 
parole pleine de réserve. Tel parmi ces gens esl aussi le 
produit, el le fruit de l'Esprit, qui est en moi, à la manière 
donl l'Esprit, sail engendrer ceux qui émigrent hors de 
leur corps 4 • Ils en rendront, témoignage, je le sais bien, 
ceux qui parmi vous ont des sentiments nobles, ou plutôt 
vous le ferez tous, puisque c'est vous tous que nous avons 
cultivés comme on cultive une terre. Et notre salaire 
consiste uniquement en une profession de foi & : nous ne 
cherchons ou nous n'avons recherché rien d'aulrc, car la 
vertu, pour rester cette vertu qui ne vise que le bien, n'a 
pas à recevoir de salaire 6 • 

13. Me permettez-vous d'ajouter un peu plus de témé­
rité? Vous voyez que les langues de nos adversaires se 
sont calmées et que les ennemis de la divinité se tiennent 
cois devant nous. Cela aussi est l'œuvre de l'Esprit, cela 
aussi est le résultat des soins que nous avons prodigués 
à cette terre. Car nous n'enseignons pas sans être 
instruits 7 et nous ne frappons pas avec des insultes, 
comme le font la plupart, qui ne combattent pas une 
doctrine mais ceux qui l'exposent, qui voilent parfois la 
faiblesse de leurs raisonnements sous des nots d'injures 
comme les seiches qui, dit-on, vomissent de l'encre devant 
elles pour échapper à leurs poursuivants ou pour chasser 

l'adversaire, c'est-à-dire de n'employer ni injures ni menaees, 
comparées iei à des projectiles (cf. 13, 6). 

4. En conférant le baptême ti ceux qui meurent à la chair, l'évêque 
les fait nailre de l'Esprit. dont il est le déposit.oire. Cf. BASILE, 

llomélies, 13, 1. 
5. La profession de foi orthodoxe émise par les fidèles convaincus 

par l'enseignement de l'évêque. 
6. Sur ce thème du salaire, cf. en sens inverse 20, 1-3. 
7. Cl. U. 23, 9, 1 ; D. 32, 2, 20. 
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10 61)p6:crwcrtv. 'Af . .f..à 't"b rte:pt Xpta-roü rtOÀE:!J.ÛV 8dxvUfLEV èv 

-rc7> !J.&xea6at xcx.TlÎ Xptcr-r6v, -rOv e:lp1)vtx6v -re: xa,t rtp.iov a 
, , • 0 , • ~ A }_ b 0 ., • , 

XIXL 't'CJ:Ç OCO' EVE:LIXÇ YJ(J.W\1 tJCXCf"t"O:.O'I:XV''L"CX , U't"E e:tp1)VE:UOfJ.E:V 

xa-rà -roü "A6you -r~ç à:À1)9daç, Ü<ptÉ\ITEÇ Tt Otà ô6Çav 
è·me:txe:lo:ç - où yàp xax&ç -rb xocÀÔv 61jpe:6of.LEV -, x.ocl 

15 e:Lp1)VE:ÜOtJ-EV Ë:w6!J-WÇ fLOCX.6fJ.E:VOt XIXL e:Ïaw TÜJV ~I.LETÉpwv 
l5pwv xat X(J.V6vwv TOÜ II ve:Op.a-roç. II e:pt fLÈV oùv ToUTwv 
oü-rw ytvci>axw, xo:l v6fJ.OV 't'L61J(J.t 1t.iat -roî:ç ~ux&v otxov6f.LOLÇ 
xcd -roü À6you -rcxfL(atç fL~Te: T<fl axÀ1Jp0 TPCJ:x6ve:tv tL1rre: -ri;} 
Ürte:crTOCÀf.LÉvcp xoc-re:7tocLpe:tv, &XA' eùf..6youç dvcx.t rte:pl -ràv 

20 "A6yov, !1-1)Ôe:-répcp TO !J-ÉTpov Ürte:pOcdvO\rra:ç. 

14. L\ei' ôè: Ïcrwç rto8oGatv ÔfLÎ:V xcxt -ràv -ri)ç rtLcrTe:wç 
ocù·d)ç httôdÇiXcr8<Xt À6yov ~'t'tÇ rto't'É E:anv -1) xcx8' i)f.LiiÇ. 
'EyÙ> T€ yàp &yL<X0'01jao!-'-<XL 't"~ auvexû' Tlic; !1-V1j!-'-YJÇ a, Q T€ 
À<Xàc; oÔToc; Ov-fjaeT<Xt, X<X~pwv, eïnep liÀÀ!p TtvL, -ro'Lc; Totou-ro'Lc; 

5 f..6yotc;, x.<Xt U11-eLc; è7ttyv&>crea8e d !-'-~ 11-0C-rYJV cp8ovo611-e8<X, Tjj 
q><Xvep&>aet -rlic; &.f..YJ8d<Xc; ToLc; 11-è:v &:1-'-LÀÀÛ>!-'-evm, -roùc; 3è: 
cp8<XvovTec;. "Oanep yàp -r&v UnoOpuxtwv ua&:TWV -rà !1-È:V Èv 
~6:8et x.p61tT€T<Xt 1t<XV't"€À&c;, -rà 3è; 1t<Xq>Àii~et O'T€VOXWp06!1-€V<X 

c X.<Xt Tijv ëx.pYJ!;tv Untaxve'LT<Xt !1-È:V T<XLc; &.x.o<XLc;, !1-É:ÀÀEL aè: ë-rt, 

13, 10 el)p&o-wow : !J:~ e'f)p!X8Wow A Il 16 ùpwv : v6!J.WV B.JWV Il 
X.1Xv6vwv : v6f1.WV DC 1120 f1.'1)8e:,d:p<p : !J.l)8' ê:Tép<p QRJWV [.J.l)S' ê:Tépwç 
A fl-'1)8' é-répou S D 

14, 5 Ôf1.e:ï:'ç: add. 'lo-wç Q Il 6 't'OÜÇ 8è: 't'oî:'ç ùè R.J Il 7 Ônoôpu:x,(wv 
(cf. lip. 141, 7): ~puxlwv BJWVTSDCv 

13. a. Cf. Matt.h. 11, 29. b. Cf. 1s. 53, 4. 
14. a. Cf. Il Pierre, 1, 15. 

1. Le reproche, sans exclure l'épiscopat arien, vise des évêques 
orthodoxes mal préparés à leur tâche et à court d'arguments. Ils 
étaient assez nombreux pour que l'auteur se croie fondé à user de 
l'expression <<la plupart.>>. 

2. cr. D. 2, 112,13-14; D. 36, 5, 27. 
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à l'abri des regards 1. Nous montrons au contraire que 
nous combattons pour le Christ en combattant comme le 
Christ, qui fut pacifique et doux a, et. qui a porté nos 
infirmitésb. Nous n'exerçons pas notre pacifisme au 
détriment de la parole de vérité, en faisant des concessions 
pour acquérir une réputation d'indulgence, car nous 
n'usons pas du mal pour poursuivre le bien, et. notre 
pacifisme consiste à observer des règles dans le combat 
et à ne pas franchir les limites et les normes que l'Esprit 
nous a fixées. Voilà, en tout cas, ce que je pense sur cette 
question 2 , et ce que j'érige en règle pour tous les 
intendants des âmes et dispensateurs de la parole consiste 
à ne pas exaspérer par leur âpreté ainsi qu'à ne pas exciter 
l'insolence par leur timidité, mais à parler comme il faut 
de la Parole, sans jamais dépasser la mesure ni dans un 
sens ni dans l'aUtre3. 

14. Mais il faut peut-être répondre à votre désir et 
exposer le contenu même de notre foi, tel que nous le 
formulons 4 • Pour ma part, je serai sanctifié par ma 
persévérance dans ce rappel a; ce peuple aussi en tirera 
profit, car un tel langage lui plaît plus que tout autre; 
de votre côté, vous découvrirez que ce n'est pas sans 
fondement que l'on nous envie, car, en ce qui concerne 
la manifestation de la vérité, nous rivalisons avec les uns 
et nOus dépassons les autres. De la même manière que 
parmi les caux souterraines il y en a qui restent très 
profondément cachées, d'autres qui bouillonnent dans 
d'étroits boyaux et qui promettent à qui les entend 
qu'elles vont surgir, tout en prenant leur temps pour le 

3. Cel amour, si profondément grec, de la mesure, est asse7. 
fondamental pour que l'autem· l'érige en règle de style et de 
composition dans un t.out. aut.re domaine, celui de l'art. épistolaire 
(cf. sa Lellre 51). 

4. Cet. exposé de la doct1·ine trinitaire va occuper les chapitres 14 ~~ 
19. 
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10 't'à ÙÈ: x<XL &vcx.pp-f]yvuTcx.t, oiSTw x.cx.L -r&v cptÀoaocpoUv-rwv rce:pL 
0e:oU, tv<X fl.~ ÀÉyw 't'OÙÇ rt<Xv-re:f..Wç &yvfufLovocç, ol fÛ:v mXv~ 
xp6cpwv x.œL Àocv6&.voucrocv ~xoumv €v €ocuToÏç 't'~V €ùcréôe:tcx.v, 
ol Oè 't'lie; WaL\loÇ èyyûç, Ocrot -rà f1.È:V &cre:ôè:ç cpe:ûyoucn, -rà 
Oè e:Ùcre:Oè:c:; où rccx.p(Yf)O't6:~ovToct, e:'l-re: oLx.ovofJ.LCf TtvL x.pfu!J.E:VOL 

15 rce:pL -ràv t..6yov e:'{re: Ùe:tÀLCf rcpOç -roü-ro xrxTw:pe:Uyouow, à:Àf..à 
-r~v !LÈ:v Ot&.vota.v Uyw:Lvoucrtv, &c; cpcx.cn, -rOv À(l.àv ÙÈ: oùx. 
Üyt&.~oucrtv, &cr7te:p éa.u't'Wv oùx &ÀÀwv rcpocr't'IXO'Lav èyx.e:t­
çncr6é\l-re:ç, 0~ ÙÈ: x.cx.t Ù'tlf1.0Crte:6oucrt Tàv 61)cr<Xupàv oÙ O'"TÉYO\ITEÇ 
Tijv W3rv!X T1jç e:ùcre:Oe:L<Xç, où8è: -rà f1.6vot cr<\l~e:cr6cx.t crW't''Y)pLcx.v 

20 VOfJ.L~ov-re:ç d (.L~ xa.L riÀÀotc; Tà XrJ.Ààv Urce:ptül.1cre:te:v. Me:6' l'>v 
Èy<Û 't'(J:'t''t'O(fJ.Y)\1 Yj oi:-rtve:ç !J-ET' È!J.OÜ -r-Yjv x.cx.À~V -r6À(.!lXV 

TOÀt.J.Ùnrre:c; Op.oÀoyeï:v -r~v eUaéO&tŒV. 

476 A 15. "Ev p.È:v oÛv xctl crÜV't'O!J-OV 7tp6ypctp.p.ct -roU xct6' ~p.éiç 
À6you xctl oLov O"'t'"f)Àoypctq:>lct 't'tÇ 1téim yvfupL!LOÇ 0 Àctàç 
OÙ't'oç, yv~moç Wv -r1jç T pL&3oç 7tpoaxUV"f)'t'~Ç Wç 6éi-r-rov &v 
'"""' St"'Ç•uxO~v"'' -r~ç Çw~ç TWJT't)Ç 1) "' -r&v -rpt&v ~v 

5 St()(Çoill;"'' T~Ç 6o6T1)TOÇ, crlJfl<ppovEç, Ofl6Sol;ot, Èvl My<{> 7tpOç 
't'& riÀÀ~Àouç xctl 7tpàç 1)!-Léiç xctL 't'~V T pt&3ct xpct't'OU!Le:vot. 
T<X 3è: xct6' ëxcta't'ov 'lv' È:7téÀ6w auv't'6!Lwç, &vctpxov xctl &.px~ 
xctl -rà !L&'t'd -r1jç &.pxYjç e:Iç 0e6ç. Othe: 't'oÜ &.v&pxou -rà 
&vctpxov cpUmç, ~ 't'à &.yéw"f)'t'OV · oU3e:p.Lct y&.p cpUmç 8 n 

14, 14 8è: e:Ùae:ôèç;: 8' &:ae:Ôèç; CIl 19 aw-r"t)pLo:\1: add. e:Ivo:t A 
15, 4 -rtvo: om. QD Il ~v om. VT Il 5 Ôf.1.68oÇot: Ûf.1.6~"1)ÀOL JWVCv 

Û!J.6~uxot T Il 6 xo:L -rljv : xcà 1tpàç; -r~v VS 

1. Cf. supra, n. 2, p. 69. 
2. Avec d'autres termes de comparaison, le /J.21,34 opère la même 

distinction que dans ce chapitre entre les degrés d'engagement des 
évèques dans l'expression de l'orthodoxie. 
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faire, d'autres enfin qui jaillissent, de la même manière, 
parmi ceux qui philosophent sur Dieu, il y a - pour ne 
pas parler de ceux qui sont totalement dépourvus de 
jugement -, ceux qui gardent la vraie piété 1 bien 
enfouie, bien cachée au fond d'eux-mêmes; il y a aussi 
ceux qui sont près de lui donner le jour - ce sont des 
gens qui, tout en fuyant l'impiété, ne professent pas 
directement la vraie piété, soit qu'ils usent de ménage­
ments en ce qui concerne leurs façons de s'exprimer, soit 
qu'ils se réfugient par lâcheté dans cette attitude : ils sont 
sains d'esprit, comme on dit, mais ils ne donnent pas la 
santé au peuple, comme si on leur avait confié la charge 
de gouverner leur propre personne et non celle des 
autres-; il y a enfin ceux qui divulguent le trésor sans 
protéger des regards cette mise à jour de la vraie piété 
et sans penser ·que le salut consiste à se sauver tout seul 
même si le bien ne rejaillit pas sur les autres. C'est avec 
eux que je voudrais que l'on me compte moi-même ainsi 
que ceux qui ont la belle audace de confesser au grand 
jour la vraie piété avec moi 2 • 

15. Il existe assurément un sommaire 3 abrégé de la 
doctrine que nous professons, une sorte d'inscription dont 
tout le monde peut prendre connaissance : c'est ce peuple, 
aulhentiquc adorateur de la Trinité au point qu'on y 
aurait plus vite fait de se séparer de cette vie que de 
séparer en quoi que ce soit de la divinité l'un des trois : 
on y a mêmes sentiments et même doctrine, en un mot, 
les gens y sont sous l'empire les uns des autres, de 
nous-mêmes ainsi que de 1a Trinité. Mais, pour exposer 
les choses brièvement point par point, être sans principe, 
pr·incipe et être qui est avec le principe sont un Dieu unique. 
L'absence de principe ne constitue pas la nature de celui 
qui est sans principe, pas plus que le fait d'être inen-

3. Sur 1tpÔypO:!J-!J.O:, cf. Lettres 102, 18; 203, 2. 
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10 (J.-/j -r68e: è:a-r(\1 1 &Àf..' () TL -r63e:. 'H TOÜ 0\ITOÇ fJé(JLÇ, oÙX, ~ 
-roü p:i} Ov-roç &vo:tpe:mç. Oü,n: ~ &px'lJ Til'> &px.-1) elvo:t -roü 
&v&.px.ou ùtdpye:-rrxt · où y&p cpUmç œù-r~ ~ &px"'~ &am~p 
où3è èxdv<{l -rà &va.px.ov. ile:pt yOCp -r-/j\1 cp6atv T<XÜ-ra, où 
cpUatç. Kocl. -rà fJ.ETà -roU &v&.px.ou xœl -rijç &pxY)ç, oùx &ÀÀo 

15 ·n 1} &7te:p èxeï:wx. ''Ovofl<X ÙÈ: -ri;) 11-è:v &v&px.cp Tiœ-r~p, T{i 
SI: &px'ii Y16ç, Tij\ SI: fJ.<T&: .,-~ç &pz~ç IlveilfL"' &ywv. <l>ùcnç 
'>l-' ~ , , e , "E ,, , II , •t: ~ , oe: TOLÇ Tptcrt fLW:, " e:oç. vwatç oe: o <X't'"Y)p, Er.;, ou X<XL 

, !\ • , , ·~::- • • À· e ·ÀÀ, • 7tpoç U\1 !XV<XYE't"O:.L T<X E"-YJÇ OUX. WÇ O'U\IIX EL'flEO' OCL1 OC c.ùÇ 

~xe:cr6o:t, !-l1rre: x.p6vou 3tdpyov-roç fL~Te: 6e:À~(J.<X't'OÇ (J.~Te: 
20 Ùu\1&.11-e:wç. Tcd}ra y&.p ~f.LéiÇ 7tOÀÀà e:Ivœt 7tE7t0(1jxe:v, aù-roü 

't'E éx.0CO"TOU 7tpÔç É<Xu't'Q x.o:l 7tp0ç 't'Û ë-re:po\1 O''t'O:crt6:~0\ITOÇ. 
Or "'' • ..... 1 \ \ - ' ' 1 \ 1 <\ Ç oe: <X7tÀ1) qmcrtÇ X<XL TO E~VCa TŒU't'0\11 't'OUTOLÇ X<XL 't'O e;v 

xOpwv. 

C 16. T<Xç f.LÈ:\1 oih cptÀovdxouç Ê7tL 6&n:p<X {.1-E:-r<XxÀLcre:t<; TOÜ 

À6you x<XL &v't'L0'1)XWcre:L<; X<XLpe:t\1 È&crwf.LE:V, oihe: T(j) evt 
crcx0e:ÀÀ(~ovTe:<; X<XT<X TWv -rpt&v xcx1 cruv<XtpÉ:cre:t xcxxfl -r~v 
3LcxLpecrLv ÀUovTe<;, othe -ro'i:'ç 't'pLcrLv &pe:t<XvL~ov't'e<; X<X't'<X 't'OU 

5 évOç x<XL 7tOV1JP~ 3t<XtpÉ:cret .orO êv &v<XTpÉ1tO\ITe:ç. Où y<Xp 

xcxxoU xcxx.Ov &ÀÀ&Çcxcr6<Xt 't'à ~1)TOU{J.e\lov, &ÀÀ<X 't'OÜ X<XÀoU 
{.1-~ 3t<Xf.L<Xp't'e'i:'v. ~Qç -r<XÜ-r& ye TOÜ 7tOV1)pOÜ ncx(yvt<X, X<XXW<; 

T<X ~f.LÉ:'t'ep<X T<XÀ<XvTeÜov't'o<;. AùTot 3è TI)v f.LÉ:0'1)V (3<X3L~ovTe<; 
x<XL (3cxcrtÀtx-f)v, Èv 4> x<Xt 't'à TÙlv &pe't'Wv ëcrT1)xev <i>ç 3oxe'i:' 

15, 10 oùx 1): oùxt Av Il 13-14 -rœU-rœ, où opUcrtç: où -rœUTœ opUcnç 
JWVTDCv où opUcnç -rœÜTœ QB Il 17 8e:6ç: 6e:6-r"f)ç ASD 

16, 1 (J.E:Tax).Lcrw; : (J.ET<XXÀ1jcre:tç BAS Il 6 xœx.àv : -rO x.œxàv v Il 7 (J.l) 
ÔL<X!J.<Xpnt:v : 11-lJ Ô:!J.<Xp-re:t:v S TÛ 11-lJ ÔLIX!J.<Xp-re:t:v BJWVT Il 9 ê;> : '{) QWA 

1. C'est parce que J'arianisme considérait le fait d'être inengendré 
comme l'unique caractéristique de la divinité qu'il réservait celle-ci 
au Père. 

2. Sm (:e passage, voir J'Introdudion, p. 21. CL D.29, Il, 12-13: 
où TI)v -roü Onoç Oémv, &.ÀÀ0C Tljv -roU 11-lJ Ov-roç &.vcdpe:crw. 

3. Sa belli us avait pl"Ofessé à Rome au début du lW siècle une 
doctrine qui minimisait les différences au sein de la Trinité. 
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gendré 1, car aucune nature ne se définit par ce qu'elle 
n'est pas : elle se définit par ce qu'elle est. L'affirmation 
de ce qui est, non l'exclusion de ce qui n'est pas 2 . Le 
principe n'est pas non plus séparé de l'être sans principe 
par le fait qu'il est principe, car le principe n'est pas pour 
lui sa nature, de même que l'absence de principe n'est 
pas la nature de celui-là : ce sont choses en rapport avec 
la nature, mais qui ne sont pas la nature. Et l'être qui 
est avec l'être sans principe et avec le principe n'est pas 
autre chose que ce qu'ils sont. L'être sans principe 
s'appelle Père, le principe Fils, et l'être qui est avec le 
principe Esprit saint. Les trois ont une seule nature : 
Dieu. L'union est faîte par le Père, de qui vient et vers 
qui remonte le reste, de sorte qu'il y ait non point fusion, 
mais jonction, sans séparation introduite par le temps, la 
volonté ou la puissance. Ce sont, en effet, ces dernières 
réalités qui ont fait que nous sommes dans la multiplicité, 
chaque élément entrant en lutte contre lui-même et. contre 
l'autre, mais chez ceux qui ont une nature simple et dont. 
l'être est le même, l'unité aussi est souveraine. 

16. Aux déviations, orientées dans un sens ou dans 
l'autre, qu'entraîne l'amour de la polémique, ainsi qu'aux 
réactions compensatoires qui en découlent disons adieu, 
sans sabelliser 3 contre les trois par attachement à l'unité 
en supprimant la distinction pour la remplacer par une 
pernicieuse contraction, et sans arianiser avec les trois 
contre l'unité en ruinant celle-ci par une distinction 
perverse. Notre recherche ne vise pas à échanger un_ mal 
contre un autre, mais à ne pas nous écarter du bien. Or 
tout cela, ce sont des jeux du Malin, qui fait osciller notre 
comportement d'une façon malheureuse. Pour nous, qui 
suivons la voie centrale et royale 4 - c'est en cela que 
consiste aussi ce qui caractérise les vertus, selon l'opinion 
des personnes compétentes en ce domaine-, nous croyons 

4. Cf. /J. 2, 34, 7-8; D. 3, 8, 9. 
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10 -ro'tç -rcx.G-ro:. 3e:wo'tç, 7tLO'T&ÙOf-LEV dç flcx.-rép<X x<XL llà\1 xocl 
Tive:G1-1oc &ywv, Ù!Loo6cn6: -re: x<Xl O!J.6ÔoÇ,oc, &v oLe; xa.l -rà 

477 A Al- 1 "1 1 '' " • 6 ' L t-'<x:7t't"LO'(-l<X 't'"Y)V 't'EAELWO'LV EXEL EV TE 0\1 !-L<XO'L X<X.L rtpC1.:]"(-l<XCH\I 

B 

- o!3aç 0 f.LU1J6dç -, &pv1)crtÇ 8v OC6docc; xocl 6(-lOÀoyLa 
6e:6't"'f)'t'OÇ. Kc.:l oü-rw X<XT<Xp't't~6(-le:6a, 't'à p.è:v êv Tij oUcrL~ 

15 ytvWcrxov-re:ç xocl -r4'> &:fJ.e:pLa·np -r~ç npocrxuv~ae:wç, T<X 3è: 
Tploc -roc'i.'ç Unocr't'&.cre:crt e:'lTouv 7tpocrÛmOLç, 8 -rtcn cpLÀov. M1JÔÈ: 
ycXp aL ne:pl TocG-ro:. ~uyo!J.<XXothrre:ç &:crx1J!J.Ove:t-rwmxv &cme:p 
&v àv6!-LOCO'L xe:ttJ.éV"f)Ç ~(J.!:'V -njç e:Ùcre:ôeùxç, &:f..À' oùx è:v 
7tp&.y(-l<XO't. Tt y&p cpo:.-re: ol 't'0CÇ -rpe:'tç Unocr-r&cre:tç e:lcrcpé-

20 pov-re:ç; M~ -rpe:'i.'ç oùato:.ç Ô7tOÀ<XfJ.Ô6:vovTe:ç -roÜTo Àéye:-re:; 
Méyœ o!3' O't"t ~o~cre:-re: xet:rO: -r&v othwç lme:tÀ1J<p6-rwv. MLav 

, , , , 4- ,., ... ~ ,, T' 11'' ( , YIXP XCX.L T1JV <XU't'•j" TWV 't'ptwv ooy(J.c>:.'t't~E't'€. t oe ot 't'IX 
7tpÔcrw7tc>:. ; M-1) êv o!ôv 't't crUv6e't'ov &.va7tÀ6:crcre't'e, xo:.l. 

Tpmp6cromov ~ dtv6pom61'-opcpov 5Àwç ; "A1tocye, xoct Ùl'-dç 
25 &:vnÔO~O'E't'€1 (J.'1)3è 7tpÔO'W7t0\11 (5 't'( 7tO't'É: È:O''t't\1 1 t3ot 0eoÛ ÔÇ 

o{hwc: éyet. T( oùv Uv.tv al Ô7tOO''t'6:cretç ~oUÀov't'O:.L 1} U(..tt'V 

't'à 7tpÔcrCù7tiX; 7tpocrep~crO(..tiXt y&:p. TO 't'pfa e!vo:.t 't'à 
3to:.tpoU(..tE\IIX oô cpUcrecrtv, &:"A)..' l3tÔ't'1JcrtV. !Y7tépeuye. IIWç &v 

't'L\IEÇ O'Uf.L<ppovo'tev (..tiiÀÀov x.o:.l. 't'Ô o:.Ô't'Ù "Aéyotev 1} ot>'t'wç 
30 ëx.ov't'eç, x.&v 't'ctt'ç cruÀÀaÔa'tç 3ta<pépwcrtv; (Opii't'e o!oç èyW 

3taÀÀIXX.'t'-1}<; Ûf..tt'V 7tpÙç 't'Ùv voûv &ywv &:ml 't'OÜ yptÏ(..t(J.<X't'OÇ 

&cr7tep 't'-l)v 7tc>:.Ào:.t&:v x.at T-/)v véav. 

16, 12 np&.y(-l<XCrLV: crx;'f)(-l<XO"LV AD"'~ c 1113 &.pvYjO"LÇ Ôv: &.pvYjO"lV AS 
&p\l'fJO"l\1 W\1 D Il 0\1: om. AS &\1 D Il O!J.oÀoy(a\1 ASDC 1114 ê\1 om. J 1118 
xeL!J.é\l'fj\1 J 1121 ot8' : oi8a Q eU ot8' A 1122 8è :Bat VTv 1126 Ù!J.L\1 : ~v.Lv 
v Il o:[ Ù7tOO"'t"0CO"eLÇ ~o0ÀO\ITO:L : el'Jo:t o:Î Ô7tOO"'t"0CcreLÇ ~o0ÀOV't"O:L QASC 
~oOÀo\ITaL ei\laL ai. ùrc6cr't"acretç D Il 29 O"U!J.tppo\loLe\1 : awtppo\loLe\1 B ne Il 
~: oi A 

1. Le Discours 21, 35, 18 s. met au compte des Occidentaux 
l'emploi du mot personne :<<Les ltali~ns comprennent aussi les choses 
comme nous, encore que leur langue dispose de moyens d'expression 
trop limités et d'un vocabulaire trop pauvre pour leur permettre de 
distinguer l'hypostase de l'essence. C'est la raison pour laquelle leur 
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au Père, au Fils et au Saint-Esprit, à leur commune 
substance et à leur commune gloire : c'est en eux que 
s'opère la perfection conférée au baptême aussi bien par 
les parOles que par les actes - tu le sais, toi qui as reçu 
J'initiation-, car il est reniement de l'athéisme et confes­
sion de la divinité. Voilà comment nous sommes formés, 
nous qui reconnaissons l'unité par la substance et le carac­
tère indivisible de l'adoration, ainsi que la Trinité par les 
hypostases, ou encore par les personnes, comme préfèrent 
dire certains 1 • Qu'ils abandonnent leur attitude inconve­
nante, ceux qui disputent sur ce sujet comme si notre 
piété reposait sur des mots et non sur des réalités. Que 
voulez-vous dire, vous qui alléguez les trois hypostases? 
Dites-vous cela en pensant à trois substances? Je sais que 
vous pousserez les hauts cris contre ceux qui ont eu cette 
idée, car vous professez que les trois n'ont qu'une seule 
et même substance. Et vous qui parlez de personnes, que 
dites-vous? Imaginez-vous l'unité comme un composé 
doté de trois visages 2 ou, pour tout dire, de forme 
humaine? Jamais de la vie, crierez-vous, en souhaitant 
que celui qui est dans de tels sentiments ne voie jamais 
le visage de Dieu, quel que soit ce visage. Que signifient 
donc pour vous les hypostases ou pour vous autres les 
personnes, pour continuer mon interrogatoire? Le fait 
d'être trois à être distingués, non par leurs natures, mais 
par leurs propriétés. Fort bien. Comment pourrait-on être 
davantage d'accord et comment pourrait-on mieux dire 
la même chose que dans une telle situation, malgré la 
différence des syllabes? Voyez quel arbitre je fais pour 
vous, moi qui transpose de la lettre à l'esprit le Nouveau 
Testament tout comme l'Ancien. 

langue substitue les «personnes» aux hypostases pour éviter d'admet­
tre trois essences1> (tr. J. Mossay,_ p. 187). Cf. D. 34, 8, 12; D. 37, 22, 
10. 

2. Le mot rcp6awno\l signifie visage avant de prendre le sens de 
personne. 
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17: 1 è:rd : 7tpàç JWVTv 115 ·r'!Jç om. B.JWVTv 119 el 8€ x-da~-tcx DC"" 
Il l~ wç om. QRJWVTDCI'"v Il 7tup6:ypa..(cf. Carm. II, 1, 13. v. 105): 
7t€ptyp1X Q"')': WVT Il 18 ytv6f.Levov v 

18, 2 StcxÀex:mwî:ç : 8tcx1t'Àex-mwiç A Il 5 Wç o3fov : Wç eÏvcu Séo\1 A 
&Se S"r Wç 8€ S~"'. 

18. a. Cf. Deut. 23, 4. 

1. ,.HV O-re oùx -Îjv : comme &yb .. VYjTOÇ (15, 9), il s'agil Iii d'une 
formule fondamentale de l'arianisme. 
, 2. ~)e même que la scie sert à travailler le bois, ln pinee à feu sert 
a ma mer le fer rouge avec lequel on fabrique un essieu. Cf. le crochet à 
viande, xpe&.ypoc. 

3. Cf. supra, p. 21. 

42, 17-18 87 

17. Mais revenons au point où je m'étais arrêté. Si on 
Lient à fabriquer des termes, il faut utiliser les moLs et 
les concepts d'être inengendré, d'être engendré et d'être 
qui procède. Ainsi nous n'aurons pas à craindre qu'on en 
vienne à concevoir de façon corporelle les êtres incorporels, 
comme le font les insulteurs de la divinité. D'une créature, 
qu'on dise qu'elle est de Dieu, car cela aussi est important 
pour nous, mais en aucune façon qu'elle est Dieu. Si je 
dois admettre que Dieu est une créature, je le ferai lorsque 
je serai devenu Dieu au sens propre. Voici ce qu'il en est. 
S'il s'agit de Dieu, ce n'est pas une créature, car la 
créature est avec nous, qui ne sommes pas des dieux. S'il 
s'agit d'une créature, ce n'est pas Dieu, car elle a eu un 
commencement dans le temps, et ce qui a eu un commen­
cement, il y eut un temps où il n'était pas 1 . Si pour un être 
l'état de non-être possède l'antériorité, cet être ne possède 
pas l'être au sens propre. Et ce qui ne possède pas l'être 
au sens propre, comment serait-il Dieu? En conclusion, 
des trois aucun n'est une créature, pas un seul : et, ce 
qui seraiL pire, aucun n'existe à cause de moi : sinon, 
celui-là ne serait pas seulement une créature, il serait aussi 
inférieur à nous. Car si j'existe pour la gloire de Dieu et 
si cet être existe à cause de moi, comme la pince à feu 
existe, à cause du char ou la scie à cause de la porte 2 , 

j'ai sur lui la supériorité de la cause, car plus Dieu est 
au-dessus des créatures, plus l'être qui a pris existence à 
cause de moi m'est inférieur, à moi qui existe à cause de 
Dieu. 

18. En conséquence, que l'entrée dans l'Église de Dieu 
ne soit même pas permise aux Moabites et aux Ammo­
nites3- de méchants propos de dialecticiens 3 -,qui, en 
se mêlant d'expliquer la génération de Dieu et son ineffa­
ble procession, se dressent audacieusement contre la divi­
nité comme s'il fallait que ce qui dépasse l'entendement ou 
bien fût accessible à eux seuls, ou bien restât inaccessible 
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!J.1J3è e:lvo:.t 8·n !J.~ o:.ù-ro! xo:.-re:tf..:f)Cp<Xcrtv. tH(..te:î:'o:; 3è -ro:.t'ç 6do:.tç 
ypoccp(ii.'ç É7tÛf1.€VOt XCJ:t "t"œ Èyx.e:f!J.E:V<X Q'XÙ}Àct TO'i:'Ç "t'Uq:>~Ùl't't'OUCrt 

ÀÜOVTEÇ, T~Ç crW't'Y)pfw; E:~611-e:6a, nciVTOC TOÀ/LWVTEÇ np6-re:pov 
1) xo:.-r&: 8e:oü TL ve:o:.vte:Ûe:cr6oct. T&:ç f'lv a~ !J.<Xp"rupto:.ç &ÀÀOLÇ 

10 7t<Xp~O"OfJ.EV, 7tOÀÀOtÇ TE Àoyoyp<X<p1)6dcro;ç ~31) 7tOÀÀ<buç X<X1 

~!J.Î:V où no:.pé:pywç. Ko:.t &f.lcx ÀLo:.v o:.LcrxpOv E:(..loL yoG\1 vüv 
-r&ç nLcr-re:tç cruÀÀÉ:yetv 't'ÙlV n&:Ào:t ne:ntcr't'EU!.l.Évwv. T .±Çtç y&p 
oùx &picr·n1 3t3&:crxe:tv np6Te:pov, e:ho:. !J.<Xv6&:\le:tv, fJ.'lJ O-n -r&: 
6e:tcx x.o:.L T1JÀLx.<XG-ro:. -rO !J.Éye:6oç, &_).)._' où3è &/.."Ao 't't -rWv 

15 ~uxpWv x.cd TOÜ !J.1)Ôe:v0ç &:Çfwv. Ko:.l -r& è:x. -r1jç ypaq:â)ç 
7tpocrx6(.L!J.Cl"r<X ÀUe:tv xo:.l Ôt1Xp6poüv, où -roü no:p6\ITOÇ xo:.fpou, 
crnou31jç 3è: -reÀe:w-ré:pocç xo:.l tJ.d~ovoç ~ xo:-r& -r~v no:.poGcro:.\1 
Op(J.1)v -ô)ç UnoSécre:wç. (0 a· oûv /..6yoc; ~11-Wv, Wc; Èv 
xe:cpo:.Ào:Üp ne:pLÀaÔe:i.'\1, Èc.:nw oû-roç. Ka~ -raü-ra 3trjÀ6o\l oÙ)(. 

20 L\1' &:ycv\l(crcvfJ.aL 7tp0ç -roùç &:\ln6é-rouç - 7tOÀÀ6:xLç yc:Xp ~3"1) 
3t"f)YW\ILcrfJ.e:6a, e:l xaL fJ.E-rplcvç -, &:ÀÀ' '(\ICI: ÔfJ.i.'\1 È7n3dÇw 
-rà\1 x_apax-rrjpa -r&\1 ÈfJ.&\1 3t3ayfJ.6:Tcv\l, d fJ.~ -r&\1 ÔfJ.e:'Tépcv\1 
ÈyW O'U\Iaycv\ILO"T~Ç xaL xa-rcX -r&\1 aùTW\1 xaL Ô7tÈ:p TW\1 aù-r&\1 
lc.n6:fJ.e:\loç. 

19. ÜilToç ÛfJ.tV, <1 &v3peç, 6 T'ijç <liJ.'ijÇ &7t6Àoyoç 
7tapouaLaç. El fJ.È:\1 È7tCI:L\Ie:TWç ~)(.W\1 1 nî) 0e:<;> x_6:ptç xaL ÜfJ.i.'\1 
-roî.'ç xaÀÉO'CI:O'L\1" e:t 3è: T1jç ÈÀ1tfaoç È\13e:éO"Te:po\l, xaL o{hcv 
x_6:ptç. Où yc:Xp 7t6:\ITij ~e:x-r&ç, e:i:.i oi3a, xaL ÔfJ.i.'\1 oùx &:7ttcr-r& 

18, 8 n6:v't'a : niiv .JWVTcPc Il Il ij~lv : add. vGv D Il 15 T1jç 
ypacpijç: Ti:Jv ypa_cp&v JWVTAC 1121 a~'Y)ywv~cr6:~e:6a JWVTv 1123 È:yW 
om. QAD 

1. Cf. en particulier les cinq Discours Théologiques (Discours 27-31, 
éd. P. Gallay, Paris 1978), mais aussi D. 34, 12, 13-15. 

2. "'"Q èfv3pe:ç :ce n'est pas ainsi que pourrait s'exprimer un évêque 
interpellant ses confrères, mais c'est bien le style d'une &:noÀoy(a; 
lit.térnire. 
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faute d'être compris par eux. Pour nous, c'est en suivant 
les divines Écritures et en enlevant pour les aveugles les 
obstacles qu'elles recèlent que nous resterons accrochés 
au salut, prêts à tout plutôt qu'à montrer de l'arrogance 
contre Dieu. Quant aux preuves scripturaires, nous en 
laisserons le soin à d'autres : elles ont déjà été l'objet 
d'un exposé bien des fois par bien des gens, et en 
particulier par nous d'une manière qui n'avait rien d'une 
digression 1_ En même temps, il serait assez lamentable, 
me semble-t-il, de rassembler maintenant les preuves 
d'une foi tenue depuis longtemps. Ce n'est pas suivre 
l'ordre le meilleur que de commencer par enseigner pour 
s'instruire par la suite, non seulement quand il s'agit des 
choses de Dieu et d'une telle importance, mais encore en 
tout domaine, même modeste et dénué de toute valeur. 
Articuler les difficultés qui ont leur source dans l'Écriture 
et les résoudre ne convient pas à la situation où nous 
sommes, et cela réclamerait un effort plus complet eL plus 
grand que ne le permet le sujet que nous entreprenons 
de traiter maintenant. Voilà donc, pour tout dire de façon 
résumée, ce qu'est notre doctrine. Ce que j'en ai dit, je 
ne l'ai pas dit pour lutter contre nos adversaires- c'est 
un combat que nous avons déjà mené souvent, même si 
nous l'avons fait avec modération -, mais pour vous faire 
constater en quoi consiste la marque propre de mon 
enseignement et vous faire voir si je suis associé à vos 
combats et si je me dresse pour attaquer ou soutenir les 
mêmes positions que vous. 

19. Voilà, messieurs 2, la justification de ma présence 
que je vous destinais. Si elle rencontre votre approbation, 
grâce en soit rendue à Dieu et à vous qui m'avez invi~é 
à la présenter; si elle a déçu votre attente, grâce en SOit 
rendue tout de même, car elle n'est pas à désavouer sur 
Lous les points, je le sais parfaitement et je ne peux que 
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Deficit .J a 19, 2 mx:poucrLcx..; usquc ad 20, 26 6cxM:aan 

19, 6 -ÎJ!J.eTépwv : t8iwv Q Il 8 -ÎJ!J.Ei.Ç j)p"tpr.éva~ : U!J.iiÇ iWfJXÉVIXL V'""T'"' 
Û!J.ÎiÇ dp1JXÉVIXL QF3ASDC Il\) U/).éiÇ: u'fLÙYv SD Il 12-la' où 't'à xa:l. -r6 : 
oO-rw xcd ·r&: AD oÜTw xcd T6 S Il 1:3 à7to:x:pLG!J.W!J.o:L : xo:To:pt6~-tW D 
XIXT<Xpt6fLW!J.o:L QC Il 16 IXÙÀàç 7tiXTe:'tv Q H 

19. a. Cf. 1 Sam. 12, 3. 
Il. c. 1 S<11n. 12, 5. 

b. Ibid., cf. Ex 30, 15-16; Lév. 17, 

1. Cette formule ne sc comprend que si son rédéldeur u déjà 
enregistré des r-éactions à sa parole : elle ne pout'l'ait. donc avoir été 
rédigée qu'après coup, si le discours avait été réellement fH'ononcl'. 

2. Cf. /J. 33, 13, 1-5. Voir la n. 1 de Morcschini, p. J8él. 
3. Allusion au catTiérisme ecclésiastique. 

1 

1 

1 

r 

----·--·~·~····· 
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vous en croire, vous qui me le dites 1. Ce peuple a-t-il 
fait l'objet de notre convoitise 2 ? Avons-nous servi des 
intérêts personnels, comme je le vois faire à la plupart 3 ? 
Avons-nous contristé l'Église? Peut-être l'ai-je fait pour 
d'autres, auxquels notre parole s'est opposée alors qu'ils 
pensaient nous avoir fait condamner par défaut 4 , mais 
nullement en ce qui vous concerne, pour autant que je le 
sache. Je ne vous ai pas pris votre bœuf, dit le grand 
Samuel dans sa dispute avec Israël à propos du roi a, 
je n'ai pas perçu de gratification pour garantir vos 
personnesb: le Seigneur m'en est témoin parmi vousc . 
. Je n'ai pas pris ceci ct cela, pour dire plus sans énumérer 
moi-même les choses l'une après l'autre, mais j'ai gardé 
mon sacerdoce pur et intact. Et si j'ai aimé le pouvoir 
ou l'élévation des trônes, si j'ai pris plaisir à fouler le sol 
des cours royales, que tout autre éclat me soit refusé, ou 
que j'en sois dépouillé si je le possède. 

20. Qu'est-ce que je veux donc dire? Que je ne suis 
pas un ouvrier de la vertu qui travaille sans salaire 5, et 
que je ne suis pas parvenu à un aussi haut degré de vertu. 
Donnez-moi le salaire de mes peines. Quel salaire? Non 
pas celui que pourraient supposer certains de ceux qui 
sont prêts à tout imaginer, mais ce que je peux demander 
en toute sécurité. Permettez-nous de nous reposer de nos 
longues peines, respectez ces cheveux blancs, faites 
honneur à ma condition d'hôte, mettez à ma place 
quelqu'un d'autre pour subir des attaques à votre service: 
un homme qui ait les mains pures, qui ne soit pas sans 
talent de parole, qui soit capable de vous plaire en toutes 
choses cl de prendre sa part du souci des affaires de 

4. Comment mieux dire que Grégoire n'a jamais présenté sa 
defense oralement devont les évêques? Sa démission ct son dépat·t lui 
appM<"l.issant comme une défaite essuyée dans un procès non plaidé, il 
p1·ésente sa défense par écrit et ù t•etardemenl, comme pour faire 
appel. 

5. Cf. supra, 12, 10-12. 



92 fJTSCOURS 

20, 10 >oUTou : -roUTwv WVTv Il 11 xcd 11:6v4l om. BT {suppl. mg 
T') 1113 6lç dnet' om. QflASDC 1121 xuoep'~TIJç: add. Ttç QflADC Il 
i)v : e:Ï'l)V SOC Il 24 &f..f..wv ne:pL lXÀÀOIJ : &f..Ào nep~ &ÀÀwv S &ÀÀWv ne:pl. 
&f..Àwv QD 

1. Au moment où ce texte est mis par écrit, le successeur de 
Grégoire est en fonctions et il le restera jusqu'à 397. Un notable 
d'Antioche, Nectaire, avait été désigné par le concile. C'est Jean 
Chrysostome qui prendra la relève de ~ect:.~ire. 

2. On sait qu'une grave maladie avait conduit Grégoire à rédiger le 
31 mai 381 un testament qui a été conservé. L'édition la plus 
accessible se trouve dans PG 37, 389-396. 

3. Le mot yépwv convenait tout à fait à un homme qui avait 
dépassé la cinquantaine, et la maladie était réelle, mais il y a de 
l'ironie à reprendre dan8 la bouche de ses critiques l'accusation de 
limidité et de manque de courage. Cette ironie pourrait paraître 
amère si le ton ne devenait aussitôt mordant quand l'auteur prétend 
avoir de la peine à prononcer un discom·s aussi fulgurant. 

r 
t 

1 

1 

r 

1 
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l'Église, puisque c'est de cela surtout qu'il s'agit à l'époque 
où nous sommes 1 . Quant à moi, voyez dans quel état se 
Lrouve ce corps miné par le temps, par la maladie et par 
la fatigue 2• Qu'avez-vous à faire d'un vieillard timide, 
sans courage et qui expire, pour ainsi dire, chaque jour 
non seulement sous le poids de son corps, mais aussi sous 
le fardeau des soucis, cet homme qui ne s'adresse à vous 
aujourd'hui qu'avec difficulté 3 ? Ne refusez pas de croire 
la voix d'un maître 4 : aussi bien, vous ne lui avez jamais 
refusé votre confiance. Je suis fatigué de m'entendre 
reprocher mon indulgence 6 • Je suis fatigué de lutter 
contre ce que 1 'on dit et contre la jalousie 6, contre les 
ennemis et contre les nôtres 7 • Les uns frappent à la 
poitrine, et leurs coups portent moins, car on sc garde 
aisément de l'inimitié qui se montre. Les autres guettent 
les arrières, ct ils font plus de mal, car le coup inattendu 
inflige une blessure plus grave 8 . Supposons que je sois le 
pilote d'un navire, et même des plus experts. Supposons 
encore que la mer environnante soit grosse et qu'elle 
bouillonne autour du navire, que la dissension batte son 
plein à bord, chacun ayant son motif d'entrer en 
contestation contre un autre, les hommes échangeant des 
coups entre eux et luttant avec les flots : combien de 
temps aurais-je pu rester à la barre pour lutter à la fois 

4. Le titre de 8~8&.axa.Àoç s'applique depuis longtemps aux 
évêques, mais un tel langage ne peut s'adresser qu'aux fidèles, non 
aux membres du concile. 

5. Ge genre de reproche émane des extrémistes de l'orthodoxie, qui 
voient. en G1·égoire un chef de parti ll'OP mou. 

6. La jalousie est celle de Maxime, qui avait. essayé de supplanter 
GrégoÎJ'e, mais elle est. aussi le fait de l'évêque d'Alexand1·ie, qui 
cherchait.;) diminuer l'importance du .siège de Const.anlinople. Il n'est 
pa8 exclu que le mot. vise également. l'at.t.it.ude du pape Damase. 

7. Grégoire se fait. des illusions sur la cohésion et. lu vigueur de ses 
adversaires : la meilleure preuve en est le choix de 80ll successeur, qui 
ét.ait. un homme aimable et effacé, nullement. un chef de parti 
combatif. 

8. Cf. /J. 36, 23-24. 
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xo:.L -roLç Èp.7tÀfoucrt f.L&xe:crOoct xcd Ota:a<t>~e:tv &xtvOûvwç -r-i)v 
vo:.Gv Èx ÙmÀOÙ 't'OG XÀÛÙ<ùVOÇ ; ~Qv y<l:p 7t!XVTL -rp67t<p 
cruvo:.ywvt~Of.LÉ:VW\1 xaÀe:rr:Ov ~v -rO 't"~Ç <:r<.ù't'YjpLo:.ç, ToU-rwv 7t&ç 

30 oi6v TE &v-ra.ywvt~Of.LÉ:\IW\1 f1.1) X<XTa8Ue:cr6oct; 

21. TL -r&ÀÀrx 8e:i: ÀÉ:ye:tv; • AÀÀ& 1tW<; o'{aw -rOv [e:pàv 
-roü-rov 7t6Àe:f.LOV ; Ae:yécr6w y&:p -rte; xcd 7t6Àe:f.LOÇ te:pàc; c'~cme:p 

484 A ~ap0ocptx6c;. TI Wç cruv&.~w xocl dç êv &.y&:yw ToÙc; &vn­

xo:.Oe:~op.évouç TOÜ-rouc; xo:.L &v-n7tOLf.Lcdvov-rocç, xcd ·n)v cruvo:.-
5 7te:ppwy6-nx TOÛTotç Àaàv xod. &v·dOe:-rov, Ù)(Jlte:p èv Tate; 

x<iof.LO(.O'L TÙ>V O'ELO'f.LÙ>V 't'à ye:t't"OVOiJVTOC XO:.l 1tÀYJ<n<i~OVTO:. ~ 
Ttii:'ç ÀOLf1.LXOCÎ:Ç v6aotç TOÙÇ 6epct7tEUT0:Ç xocl oLxdouç, fiÀÀOLÇ 

&.7t' &"A/..wv 8ta8t8op.É:vYJ<; e:ùx6t..wç T9jç &.ppwcrTLaç ; Où 11-6vov 
8é, &.ÀÀà xal -reX -r9jç obwu~-tÉ:VYJÇ 't"fJ.~/1-<XT!X crU!1-7tE7tOV06-roc 

lO 'To'i:'ç cr-rcx.crL.:i~ouaw &cr-re x.cd dç &.v-rLmxÀov fJ.O'i:'pcx.v &.7to­
x.rn61jvcx.L -r6 -re É:ù.)ov x.cx.~ -rà É:cr7tÉ:ptov x.cx.L X.Lv8uveUeLv -ô)ç 

yvÛ>!J."fJÇ oùx ~T't"Ov ~ -r&v 7tep6:-rwv Tcx.ihct yevÉ:cr6cx.L 't"IJ.~fJ.CX.T!X. 
M€xp~ TLvoç ytÎp 6 È!J.Oç x.cx.L 6 cràç x.cx.~ 6 7tCX.Àcx.Làç x.!Xl 6 
vÉ:oç, 0 ÀoytÙ>Tepoç ~ 6 7tV€U!J.!X-rmÙ>Tepoç, 6 eùyevÉ:cr-repoç 

15 ~ 0 3ucryevÉ:cr-repoç, 6 Tù,) 7tÀ1)0et 7tÀoumÛ>-repoç ~ 0 

21, 2 &cr1tep: CÛcr1tep x.cd SDü"·v 1111 -r6 -re: -rO QASDC -r6-re v 111a 
y&.p -r!'IIOÇ QJS Il 14 ÀoytW-repoç: ÀoytWTo:Toç S Àoytx.W-repoç AV 

1. Cette comparaison développée appat·tient à la plus pure 
Lt'tldition rhétorique. Grégoire a quelque expérience des choses de la 
mer, puisqu'il llvai!. échappé de justesse <1 un naufrage entre 
Alexandrie et Athènes, mais ce terrien a appris ec T61t'OÇ de l'école et. 
des livres, non de la vie. 

2. Grégoit·e parlem ailleurs de ce qu'il appelle <<la guetTe des 
évêques•> (/J. 43, 58,3). 

3. De quel type de conflit s'agit-il? On pomTait. penser· à lu 
querelle trinitaire qui sévissait. depuis un demi-sièele, mais le contexte 
montJ·e que Grégoire a en tête un affJ"Ontement qui eoncerne 
essentiellement. des évêques, les fidéles n'ét..mt appelés que secondai­
rement. à leur emboîter le pas: or l'arianisme est. un phénomène plus 
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contre la mer et contre les gens du navire, et pour sauver 
ce dernier du danger en le lira nt de cette double tempête? 
Si on luttait à mes côtés par tous les moyens, le sauvetage 
serail déjà difficile, mais quand on se baL contre moi, 
comment ne pas couler 1 ? 

21. A quoi bon dire le resLe? Mais comment pourrai-je 
supporter celte guerre sainte 2 , puisqu'il faut parler de 
guerre sainte comme on parle de guerre barbaresque 3 ? 
Comment relier et réunir ces gens qui dressent l'un contre 
l'autre leur siège et leur autorité pastorale, ainsi que ce 
peuple constitué autour d'eux en blocs opposés et qui 
ressemble à ce que deviennent dans les fractures causées 
par les séismes les parties qui étaient voisines eL proch~s 
l'une de l'autre, ou encore aux serviteurs et aux dornestJ­
ques dans le cas des maladies contagieuses, quand le mal 
se communique avec facilité d'une personne à l'autre? 
Mais ce n'est pas tout: il y a aussi les continents qui les 
ont rejoints dans leurs dissensions, de telle façon que 
l'Orient et l'Occident se sont séparés pour former des 
camps qui s'opposent, au point que cette coupure risque 
d'affecter les idées non moins que les points cardinaux. 
Jusques à quand y aura-t-il le mien et le lien, l'ancien 
et le nouveau, l'intellectuel el le spirituel, le noble et le 
roturier, celui qui dispose de foules eL celui qui n'a qu'une 

diffus et plus populaire. Si Orient et Ocddent sont en conl1it, c'est que 
l'auteur pense au schisme d'Antioche, où les Orientaux soutenaient 
Mélèee tandis que l'Occident et Alexandrie appuyaient Paulin. 
Contrairement. aux espoirs et aux efforts de Grégoire, la mort. de 
Mélècc en plein concile n'avait pas permis de mettre fin à la querelle, 
les Orientaux ayont. désigné Ji'lavicn pour lui succéder. 
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B 1te:vécr·n::poç ; ALcrxUvo!-LOCL TO yijpocc; ll.)..f..wv xocÀOÛf.Le:voç, lmO 
Xptcr-roG O"E(j(.ùO(J.évoç. 

22. Où <pépw -roùç bt7ttxoùc; ôt-tWv xcd Tà 6éet:-rprx xod T~v 
à:vT(pp07tOV TOC6'T1jV (J.OCV(<X\1 Év TE 8oc7t<XV~fJ.O:.aL XIXL 0"7tOU86:cr­

fl.OCO"L Me:Toc~e:Oyvu!-Le:v, &.v-n~e:Uyvuf-LEV, &.vn<ppuoccrcr6p.e:6oc, 
(J.tx.poU xo:.l -rOv &:épcx 7t<XLOfJ.EV Wcr7te:p E:xe:Ï:\Iot x.oct {36:f..ÀO!J.EV 

5 x.6vtv de; oùpocvèv Wcrm~p oL È~e:O"tï'jX.6Te:ç, xocl ô1t' &f..Àotç 
7tpocr6l7totç -r<h; 1){-Le:-répa.ç Èx7tÀljpOGf.Le:V qnÀove:txtocç. Kocx.ol 
ytv6fJ.e:6oc ·djç <pLÀOTL!J.(C<Ç 8t<XL'O)TIXL x.al x.pt-rc.Û -r&v 7tpOCy{-L6:­

'WlV &:yv6.>p.ove:ç. ~~f-Le:pov crûv6povot xocl ÛfJ.68oÇot, &\1 oü-rw 
1 • - • !~ J' ,_ !{), \ ) ~~ t:' <pe:pwmv ljf.LO:.Ç at a.yovTe:ç · ocupLOv ocvTtvpovot xo:.t o:v·noo-.,ot, 

10 EO:v &.vTmve:Ùcr7J 't'à 7tVEÜ!J.OC. Me:-r&. T'Ïjç ëx6pocç xcx;1. --6)c; <ptf..b:ç, 
C x.ocl Tà 6v6f.lO:.TIX · xoc(, -rO 8e:tv6-rocTov, oôx dcrxuv6!J.e:6oc -rote; 

22, 3 à:.vTt~eUyvu~.WJ om. TD Il 6 q:>lÀOV€lxlo:ç: <ptÀOTL!J.lo:o:; QASD Il 
xo:xot : xo:t x.xxot T xo:t xowt) A Il 7 q:>tÀOTt!-llo:ç : q:>tÀovetxlo:ç AS 

1. Cette série d'antithèses n'a-t.-elle qu'une portée vague et 
générale? On croirait plutôt qu'il y a là des allusions très précises ù ln 
situation d'Antioche. La grande majorité des fldèles suivaient Mélèce 
tandis que Paulin ne réunissait que peu de monde. Mélèce, d'abord 
évêque de Sébaste, était devenu évêque d'Antioche en 360, tandis que 
Paulin ne prétendait à cette charge que depuis 362. Dans ces 
conditions, les deux couples de mots ÀoytWnpoç /7tV€U!-LO:Ttx6nepoç et 
eùyevéa-Tepoç / Sua-yevé:a-Tepoç aident à cerner la personnalité des deux 
hommes. 

2. Cf. la situation de l'gglise de Corinthe dans 1 Cor. 3, 4 
s. THÉODORET (fl.E. VI, 21, 2}, qui est de 1<~ région, parle de 
fio:uÀto:vo( et d'EÙcrTo:6t.xvoL à Antioche: s'il n'est pas question de 
Mélétiens, c'est probablement parce que Mélèce est à ses yeux 
l'évêque légitime. On peut penser, en effet, que ce genre d'épithètes 
étaient appliquées par chaque camp à ses adversaires. Cf. O. 32, 5; 4-

3. Cf. /J. 37, 18, 1 et surtout D. 43, 15. 
4. L'assimilation méprisante ·des querelles ecclésiastiques aux 

antagonismes et aux passions du cirque est tellement raide qu'il est 
tout à fait invraisemblable que des phrases de ce genre aient pu être 
proférées dans un concile. 

5. Les parieurs du cirque de Constantinople étaient groupés dès 
cette epoque en factions rivales distinguees pa•· leurs couleurs. cr. 
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maigre clientèle 1 ? Je rougis de ma vieillesse si, après 
avoir été sauvé par le Christ, je prends un autre nom que 
le sien 2 . 

22. Je ne supporte pas vos courses de chevaux 3 , vos 
cirques et ces fureurs symétriques qui se dépensent en 
passions partisanes 4 . Nous attelons avec les uns, nous 
attelons contre les autres 5, nous hennissons 6 contre 
l'adversaire : pour un peu, nous frapperions aussi l'air 
comme le font ces gens-là, et nous jetterions de la 
poussière contre le ciel comme ceux qui sont hors 
d'eux-mêmes; et nous assouvissons nos querelles par 
personnes interposées 7 • Nous devenons de mauvais arbi­
tres entre les ambitions et des juges inconscients des 
réalités. Aujourd'hui nos sièges sont associés et nous avons 
les mêmes opinions 8 , si ceux qui nous dirigent nous y 
portent 9

: demain les sièges s'opposeront et les opinions 
aussi, si le vent vient à souffler en sens contraire. La haine 
eL l'amitié dictent notre vocabulaire 10 et, ce qui est le 

D. 37, 18,1-:3. Même si l'auteur semble impliquer sa propre responsa­
bilité en usant du «nous•>, il s'agit d'un des passages les plus corrosifs 
du discours. 

6. 'AvTtq:>puoccra-6!J.d)o: : le composé est un hapax. De l'assimilation 
aux amateurs de cou t'ses, le mot fait glisser le rapprochement du côtê 
des animaux eux-mêmes. 

7. La querelle d'Antioche est dêpassée: c'est tout le jeu fluctuant 
des factions épiscopales qui est en question, quelles que soient les 
lignes de partages successives et les théâtres de conflit. 

8. '0~6So~oL : il ne s'agit plus de querelles de personnes, mais du 
problème trinitaire et des différentes formules de foi essayées depuis 
:\licée. 

9. Ceux qui nous dirigent : l'expression désigne sans les nommer la 
série des empereurs depuis Constantin, y compris Théodose: Grégoire 
n'est pas dupe de la soudaine orthodoxie de certains évêques. 

10. Il s'agit des mots-clês des différentes formules de foi proposêes 
(0!1-ooUa-wç, 5~otoç, O~owÛcrloç, 5!J.OLOÇ X<XT1 oùa-Lo:v}, mais aussi des 
termes plus t'êcemment utilisés dans les controverses comme Ô7t6a-To:­
mo:; ou 7tp6crw7tov {cf. supra, 16). 

4 
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cd.J-roî:'ç XP<ilf.LEVOt -r&v E:vcx.v-rLwv &:xpooc-roc'i:ç, oùO' bd -rWv 
(W't'W\1 ~e:Ô~XOC/-U~:v, èkÀÀO't'E èkf..ÀoUÇ 7tOtOUCn')Ç ~f.LiiÇ T1jÇ 

cptÀove:tx.(aç. Eùplnwv f.LE-rcd)oÀa( -nve:ç ~ &:f.L7tÛ-l·n3e:ç. "Qcrne:p 
15 oôv d f.LEtpax.Lwv Èv &:yopéf 7tctt~6v-rwv È:v !J.É:crcp 7tOCt~o!1-É:vwv 

ocLcrxpOv &v ~v ÀLcx.v xcx;L oùx f)f.L&v xcx.TocÀtrt6,rraç -r~ç olxe:Lcx.ç 
Ota-rptôO:ç È:x.e:lvotç crU!LCflÉ:pe:cr8Clt - où yètp Û>pcx;'i:ov y~pq. 

/~ , l\' tl '~!:-> , 1 1 1 
7t<Xto<ù\l C<uUpfLCX.T<X -, OU't"WÇ OUo Et cpe:pOV't"W\1 XCX.L cpe:pO!J.EVW\1 

-r&v &Àf..wv w~rr6ç Tt ~É:À·nov -r&v rtoÀÀÙJv ytvWcrx.wv, 

20 Oe:Çcx.Lf1-1)V &v è:xdvwv e:Iç elvat !1-iiÀÀov )), 07te:p dfLL, f.LETcX 
T~Ç OC'f'<XV[a.ç ÈÀeÙ8epoç. npoç y&p <XO TOLÇ i!.ÀÀOLÇ "'"")("' TL 
X.(Û 't'OtOU't'0\1' oÙ -reX 7tOÀÀèt O'Uf.LcpÉ:pO!J-<Xt 't'Oî:'Ç 7tOÀÀO'i:'Ç où3è 

' • ' fJ. ~'Y • ' cr. ' ' ,, ' 't"Y)V OCUTY)V 1-"cx.ot~e:tv ave:xof.LCH · vpoccre:wç fJ.EV tcrwç xcx.t 
485 A &:p.a8&ç, nâaxw O'oùv Ûf.LWÇ. 'Avtêf f.LE: -r&. -rWv &ÀÀwv -re:prcv&. 

25 xcd -rép7tOf1.1Xt -ro'i:'ç; k-répwv &vtcxpo'i:'ç;. "Ocr-re: oUx &v 8cxu­
f.J.&mxtf.Lt oUSè -roG-ro e:L xcxL 8e:8e:(lJv Wç; Sôcrxpî'JO"Toç; xcxL 
&voï')'t'CXLve:tv 86Çcxtf.Lt -ro'i:'ç; noÀÀo'i:'ç;, 0 't'tç; Àéye:-rcxt -rWv rccxp' 
''EÀI..:flm qnÀOO"O<pï')0"6:v-rwv rccx8e:'i:'v, ÈyxÀ1)6dç; Wç; f.L<XVLav -r~v 
o-w<ppocrÔVï')V On Ste:yéÀa -r&. 1t6:v-rcx, yéÀw-roç OpWv &Çtcx. -r&. 

30 -ro"Lç 7tOÀÀo"Lç cr7tou8a.~6f.Leva. · ~ xa.l yÀeÙxouç VOfLLcr0d1)v dva.L 

22, 17 O"UfL<pUpe:cr6et~ QSOmg 1118 d tpe:p6\ITWV: dcrtpe:p6nw\l JS Il 
21 <iÀÀoLç: add. oiç ltxw A Il 26 8e:1)6d1')" Ascn·· Il Mcrxpl')crToç: 
86cretpx.oç 

1. Bien des évêques avaient donné leur Hssentiment à des formules 
de foi successives el contradictoires et les avaient enseignées les unes 
après les autres. Grégoire signale lui-même le défaut de préparation à 
leur tâche de nombreux évêques« improvisés>} (cf. D. 21 ,9) : il entrait 
peut-être ùans ces variations moins de reniements vé1·itables qu'une 
absence de diseernement. intelleetuel devant la diffieulté d'lm 
problème qui dépassait. les intéressés. 

2. Là eneore, la phrase grecque sonne comme un corps à demi­
étrange!' au contexte. Cf. supra, p. 22. 

3. Compare!' des évêques à des enfants qui jouent ap1·ès les avoir 
assimilés à des pm·ieurs du cirque exclut l'hypothèse d'un discours 
prononcé dans l'enceinte de Saint.e-Sophie. 
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plus grave, nous n'avons pas honte de tenir devant le 
même auditoire des propos opposés 1 , et nous n'avons pas 
gardé les mêmes positions parce que la polémique nous 
met tantôt d'un côté et tantôt de l'autre. Ce sont des 
inversions de cours sur l'Euripe ou des mouvements de 
marée 2 • Quand des adolescents jouent et s'amusent au 
milieu de la place publique, il serait tout à fait indécent 
et au-dessous de nous d'abandonner nos propres occupa­
tions pour nous mêler à eux, car les divertissements des 
enfants ne conviennent pas à la vieillesse a. De la même 
manière, si j'ai un peu plus de lucidité que le commun 
des hommes, quand les autres se bousculent en tous sens 
je ne saurais préférer être l'un de ces gens-là plutôt que 
libre et obscur comme je le suis 4 • Par-dessus le marché, 
j'éprouve une réaction qui est à peu près celle-ci : dans 
la plupart des cas, je ne m'accorde pas avec la majorité 
et je ne supporte pas de suivre le même chemin qu'elle. 
C>est peut-être sauvagerie et ignorance de ma part, mais 
c'est ainsi que je suis. Je m'afflige de ce qui fait plaisir 
aux autres et ce qui leur est désagréable me fait plaisirs. 
Par conséquent, je ne serais même pas surpris si on venait 
à m'enchaîner comme un individu dérangeant et si on 
considérait généralement que j'ai perdu l'esprit. C'est, 
dit-on, cc qui arriva à 1 >un des philosophes de la Grèce 6 : 

sa sagesse fut taxée de folie parce qu'il se riait, de touL, 
regardant comme ridicules les préoccupations de la 
majorité des hommes. Peul-être aussi me croira-L-on 
rempli de vin doux comme il est arrivé plus tard aux 

4. Ubre el obscur comme je le suis: la fiction d'un discoUI'S réel 
s'écrOule, car l'homme qui écrit eela est. déjà redevenu un simple 
pa1·ticulier. 

5. Il y a dans le romantisme de ces confidences quelque chose 
d'unique dans la lit.lérat.m·e ancienne en dehors de la poésie lyrique : 
l'aveu et même la revendication d'une singularité personnelle. 

6. Démocrite. 
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p.ecrT6ç, Ù>ç Ücr-re:po\1 ol 
y ÀCÛcrmx~ç a, &.Y'Jo1)6É.vTe:ç 6-n 
ËXO"'t'<XatÇ. 

Xptcr-roü 11-cdlqro:l -ri;> ÀocÀeT.v 
n VE:Ü/-L<X't'OÇ 3UV<XfLLÇ Tj_v, oÙ cppe:vàç 

23. ~xo7te:Î:·n; yàp xcxt "')!J-ÙJV -rà èyxÀ-f)!J .. !X't'<X. TocroGToç 
x.p6voç, cpY)crLv, è:Ç où T1)v È:xxÀ"f)crlcxv &ye:tç fJ.E'Tà ·djç -roU 
X<XLpOÛ P01ô)ç X<Xt t"~Ç TOÜ xp<X't'OÜV't'OÇ Ûpf.L~Ç, 't'OO'OÛ't'OU 

7tpOoy[J.<XTOÇ · Ti Tijç [J.<T<XOoÀijç -/)[J.LV t7tecr~[J.1JV<; IT6croL x<XO' 
5 TJfl.&V ëp.7tpocr6e:v yey6wx.mv Uôptcr't'cd; TL S:e:tvàv où 7tE7t6v-

6<Xf.l.EV ; Oùx. üôpe:tç ; OUx &7te:tÀ&.ç ; Où cpuy6:ç ; Où 
XP1JfJ.hwv ap7t<Xyaç ; Où S1J[J.<Ucrecç ; Où 7tpecrouTépwv 
È:!'-1tP1J<r!LoÙç 8<XÀ<X'T't'(ouç ; Où vo:oùç ~d)1JÀOU!J.É.vouç &yLwv 
o:'C11-a.crt xcû ye:vofJ.É.vouç &:\l·d vrt.Wv 7tOÀU6:\18ptcx; Où 7tpeôu-rWv, 

10 bncrx67tW\I - oLxe:t6-re:pov 3è: e:~1tEÎ:v 7tocTpto:px.Wv - acpo:yàç 
81)!1-00'(<Xç ; ÛÔ -rb 7t6:VTtl T67tOV &Ôe>:'t'0\1 dvcxt To'tç e:Ùcre:ÔÉat 

22, 32 q.>pe:vOç : <ppe:vWv VTv 
23, 5 Se:~\IWV J 116 oùx &.ne:~M:c;; où <puy&ç; om. Q !18 ~eÔl)ÀWf.lévouç 

Cv Il 9 où 7tpe:crÔuTWv, Èmcrx61twv : où 7tpecr6uTépwv, èmcrx67twv 
.JWVTAC!H" où 7tpe:crÔuTépw'~~, oùx èmcrx67tw\l QSDC"'"IIlO mnptocpxW'~~ 
d1te:lv .JVT 

22. u. Cf. A cl. 2, 4-5. 

1. :'-Jous sommes en principe au milieu de 381 et Grégoire n'est à la 
tête de l'(~glise de Constantinople que depuis Je 27 novembre 380, 
donc depuis environ huit mois seulement. Mais les extrémistes sont 
fondés à prendre un autre repère : l'arrivée de Théodose en Orient au 
début de 379 ou, ù toul le moins, son baptême dans l'orthodoxie en 
janvier 380. Ce qu'ils reprochent à Grégoire, c'est de ne s'être pas 
rendu au quartier général de \'empe1'eur pour solliciter l'évidion 
immédi~o~te des ariens et une épuration du personnel politique. 

2. Quelle est exactement la portée du changement réclamé par les 
ultras? Les mauvais traitements évoqués dans les lignes qui suivent 
étaient dus les uns à Valens et les autres ù la politique de Julien, 
disparu depuis près de vingt ans. Si on en croit notre auteur, il y avait 
donc un parti qui entendait obtenir de l'empereur une épuration 
radicale ainsi que des représailles. C'est en Égypte surtout qu'il faut 
le chercher. 

42, 22-23 lOI 

disciples du Christ du fait qu'ils parlaient en languesa, 
car on ne s'était pas rendu compte qu'il y avait là 
puissance de l'Esprit et non pas effet d'un dérèglement 
mental. 

23. Examinez encore les griefs qu'on nous adresse. Il y 
a si longtemps 1, dit-on, que tu diriges l'Église avec le 
concours des circonstances et - facteur si important -, 
à l'initiative de celui qui a le pouvoir. Quel changement 
cela a-t-il signifié pour nous 2 ? Combien de gens ne nous 
ont-ils pas fait subir dans le passé des outrages? Quels 
maux n'avons-nous pas soufferts? N'avons-nous pas 
supporté insultes, menaces, bannissements, vols, confisca­
tions? que des prêtres soient jetés dans des brasiers 
maritimes 3 ? des temples souillés du sang des saints 
et transformés. en nécropoles 4 ? De vénérables évêques 
~mieux vaudrait dire des patriarches a~, n'ont-ils pas 
été exécutés 6 ? L'interdiction de paraître en tout lieu 

3. Valens avait ordonné en 370 au préfet du prétoire Domitius 
Modestus, d'éliminm· 80 clercs anti-at·icns. Cclui~ci les avait. fait 
embarquer el avait donné l'ordre aux mat·ins d'incendier le bateau 
avant de le quitter. LeD. 25, 10, 9 s. ne mentionne qu'un seul prètre, 
mais le lJ. 33, 4, 13-16 utilise le pluriel (cf. l'éd. de J'vioresehini et 
Gallay, p. 165, IL 3). Même allusion d<Jns /J. 43, 46. 

4. Des attaques de bâtiments du eulte et des massac1·es de 
chrétiens dans les églises sont signalés sous .Julien. Grégoire utilise ici 
des expressions qu'on retrouve dans son ouv1·age dirigé contre .Julien 
(IJ. 4, 86). Cependant le JJ. 33, 3, 9~10 parle de maison de prière 
transformée en eimetière à propos des exactions de Palladios à 
Alexandrie dans un contexte très proche de ce passage. 

5. Le terme de patriarche n'apparaîtra dans la li tula lure ecelésias­
t.ique que beaucoup plus tard. Il concerne ici les patriarches de 
1' Ancien Testament. 

6. Grégoire a évoqué ailleurs un seul cas, celui de l'évêque Marc 
d'Arélhuse (D. 4, 88), mais 1\·larc, tortm·é, n'avait. pas été exér.ulé. 
807.0:\fÈNE (!I.E. VI, XI) parle d'un prêtre d'Ancy1·e, nommé Basile. 
L'évêque d'Alexandrie, Georges, avait été massacré pm· la foule en 
361, mais e'était un arien. 
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!J.ÛVotÇ ; Oùx 0 't'L &v etnoL ·nç -r&v ae~v&v ; ~nv -rL -roî:~ 
7t'E7tOLYjX.60'tV &_ynÔe:ÔC:Ûx.oqJ.E\1 1 È:7t€tÙ~ t"Û kÇ&Lvat 1t0LEÎ:V EÙ 

notoUv &.v-re:(r-rp&.cp1J xaL 7tat3e:Uetv ëôe:t -roùç UOptcr-r&.ç; 'EW 
~~ • ' " ' ' ' t.' oU c 15 TélÀÀa • -r& oE YJ!J.E-re:pa, tvo:. !J-1) -ra cre<. e:yw!LEV, 

ôe:ÔtÙly!J.d)a; Oùx ùOpLcrp.d)cx.; Oùx &.ne:À1JÀ<ÏfLe:8cx. È:~X~Y)crt&v, 
oLx.t&v, ÈpYjfLt&v aÙT&v, -rè Ôe:tv6T<XTOV; Oùx "I)Ve:yxcx.!J.E:V 
Ô~!J.OV !J.Ct.LV6!LEVO\I, U7t&:pxouç ùOpL~OVT<XÇ, ~occrtÀÉ:<XÇ u,Opt~O­
(J.É.VOUÇ !J.E't'èt -r&v 7tpocr-r<Xy!J.&:rwv ; Ehcx -rt ; re:yoWl(J.E:V 

20 Lcrxup6-re:pot xcd ~hcx.7te:cpe:Uyrxmv aL OtWxov't'e:ç. Toü-ro y&.p · 
aù-r&.px.Yjç Èf.LOL -rt{J.wpLa xœrà: -r:&v &.ôtxoÜvT<.ùV ~ -roü &.vnôpiiv 
È:~oucrLcc To'Lç ôè oùx ofhw ôoxe:'i.'· )J.cx.v y&p dcrtv È:\vre:f..e:Lç 
xa1. ôLx.octot 1te:pt -r~v &.vTŒoow xcxL ôtà: Toth·o &7t<XLTo'ùm Tèt 
ToU xatpoG. TLç thtocpxoç, cp1Jcr(v, È~1J!-Llw-rat; Ttç Ô~!-1-0<; 

25 cre:crwcpp6vtcr-rat; Ti:ve:ç Ô~!l-W\1 &v6:.n-rat; Tlva cp60ov ~11-!:'v 
aù-ro!:'ç x.al 7tpèç -rO !1-éÀÀov èxaptcr6:.11-e:8a ; 

488 A 24. T 6:.xa ô'&v x.at -raU-ra ~11-!:'v àve:tô(crate:v ~ x.at yOCp 
Wve:tôtx.acrt - -rO ôè -njç -rpa7té~1)<; cptÀ6-rt!-LO\I, -rO ôè -r~ç 

23, 12 &v ·nç e'Cno~ SDC Il 16-17 èxx.À"f)cr~Wv, otx~Wv: otxtWv, 
èxxÀ"f)cr~Wv A èxXÀ"f)crtWv S Il 17 èp1}[J.WV A v Il 1 Ç) [J.e-rO:. : xcd [J.e-rO:. v Il 25 
-rlveç S1}[J.WV .Xv6:n-roct om. S Il .Xvtx7t't'.Xl : àv6:pn.xcr-rot A .Xv6:n-ro'V't'.X~ D 
.Xvoc ... 't'OCt (2 uel 3 litt. del.} C Il 26 XIX~ : x.&v RASD 

1. On prêtait à .Julien l'intention d'exclure les chrétiens des lieux 

~bli~ . . 
2. A partir d'ici, il s'agit du sort. des orthodoxes de Const.unt.moplc 

pendant les quat·ant.e années qui avaient précédé l'avènement. de 

Théodose. 
3. Allusion probable ù l'invasion de l'Anast.asiH par des ariens 

pendant la nuit pascale de 379. . . . . 
4. Cette formule correspond ;i une siluatton hwn p!'ectse, celle de 

Constantinople en 379 et 380, où les uriens restent. maîtt·es des églises 
m~1lgré deux lois de Grat.ien qui prosct·ivaient les hérétiques et 
ordonnaient la confiscation de leurs lieux de eult.e (22 avril 376, Cod. 
Th. XVI, 5, 4, et 3 août. 379, Cod. Th. XVI, 5, 5}. Surtout., Théodose 
lui-mème avait. donné foree de loi au symbole de ~icée dans un édit 
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n'a-t-elle pas été signifiée aux seuls hommes pieux 1 ? 
Quel mauvais traitement n'avons-nous pas subi? En 
rétribution de ces actes, qu'avons-nous fait à leurs auteurs 
quand le droit d'agir a fort heureusement changé de camp 
et qu'il fallait donner une leçon aux insulteurs? Passons 
sur le reste : en ce qui nous concerne 2 , pour ne pas parler 
de toi 3 , n'avons-nous pas été persécutés? N'avons-nous 
pas été outragés? N'avons-nous pas été chassés des églises, 
des maisons, des lieux de retraite eux-mêmes, et c'est le 
pire? N'avons-nous pas enduré une population furieuse, 
des préfets qui maniaient l'outrage, et supporté que ces 
outrages atteignent les rois en même temps que leurs 
décrets 4 ? Que s'est-il passé ensuite? Nous sommes 
devenus les plus forts et nos persécuteurs ont échappé. 
C'est bien cela : il me suffit, pour punir les coupables, 
d'avoir le droit de leur rendre la pareille 5• Mais ces 
gens-là ne sont pas de cet avis, car ils sont extrêmement 
exigeants et épris de justicP en matière de rétribution. 
Aussi exigent-ils cc que permettent les circonstances 
actuelles. Quel p1·éfet, dit-on, a-t-il été puni? Quelle 
population a-L-elle été ramenée à la raison? Quels 
boutefeux des peuples? Quelle peur nous sommes-nous 
ménagf>,c également en vue de l'avcnir 6 ? 

24. Il se peut qu'on nous adresse aussi ces reproches 
~ au demeurant, ils ont bien été formulés 7 - : et le 
caractère recherché de la table, l'aspect imposant du 

prig à Thessalonique le 28 février 380 (Cod. Th. XVI, 1, 2), précisé le 
10 janviet' 381 (Cod. Th. XVI, 5, 6). Cf./). 33, 13, 15: 1toi:"ov ~oca~Àlx.Ûv 
06y[J.e<. 0~.X7t't'U0"6èv È:Ç1JÀO't'tJ7t'ljO"IXf.lE:V; 

5. Ce refus de toute mesm·e de rétorsion s'exprimait déjù avec 
forc:e dans le discours contre Julien{/). 5, 36-37). Cf. /J. 34, 6, 19-20: 
ocü-ro:pxs:ç xfpSoç -rL6ea6a~ ~v -roU 7tOLei:"v èÇoucr(ocv. 

6. On retiendra donc que le parti ultru fondait ses exigences sur 
deux motifs ; faire justice en punissant. les méchants et donner aux 
adversaires un avertissement pour l'nvenir, au cas où ils reprendraient 
tc pouvoir. 

7. Sur eet.te phmse curieuse, voit' supra, p. 22. 
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Deficit .J a 24, 4 y.Xp usque ad 25, 18 U!J.e~~ 11-èv 

24, 4 èvTuyx&.vovT<XÇ inlermgative : affirmative inlcl'pungitur 
QJWVT ASDCv Il 5 &!J.tÀÀo: : add. &"AÀô1. A Il 7-8 Wç Sè dç : Wç do; A 
oùô' do:; S Wç ô'dç DC Il 9 -rputpepoïç : add. ~ ôoxeïv oÔTWÇ Tà Éa.u-r&v 
XWOU!J.É:Votc; AC Il 10 ô(cppwv: Ôw:cp6pwv S llneptÀ&.f.mpwv ASD"'Il lill 
ne:pmonrrù~e:aOca : ne:pmotJ..7te:Ue:a6<Xt A ne:pmO!J.7tÙ~e:a6tX.t S Il 15 86Te: 
om. BWVTCJ>c Il 16 &pécro(J.E:V : &.pÉ:crWfLIXL A &pé:crxOfl<X.l S &.pé:crO!J.OCl 
BDC &pé:axofJ.E:V W Il 18 otxtWv S D 3mg) 

1. Les évêques de l'époque, qui se rec;rutent surtout parmi les 
notables, conservent leur style de vic antérieur, qui est aussi celui des 
lwuls fondionnnires. L'évêque de la capitole est plus exposé que 
d'autres ù ce genre de comportement ù cause de la proximité de la 
cour el parce qu'il esl appelé à recevoir les évêques de passage: 
Grégoire l'ecevait tout un concile. Or il avoit conservé le style de vie 
des moines. Ce genre de critiques peut. émaner d'une cour qui se 
moquait d'un curé de village, mais également d'évêques vexés d'être 
mal reçus et de se voir infliger indireel.ement. une leçon de simplicité 
évangélique. Vingt. ans plus t.ard, Jean Chrysostome s'exposera aux 
mêmes reproches à Constantinople. 
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vêtement., les apparit.ions en public, l'attit.ude dist.ant.e à 
l'égard des personnes rencont.rées? J'ignorais, en effet., 
que nous sommes m. concurrence avec les consuls, les 
préfet.s et les généraux les plus réputés, nous qui ne savons 
où jeter ce que nous possédons 1 ... Que notre ventre doit 
se trouver trop petit. pour les délices obtenues aux dépens 
de ce qui appartient aux pauvres 2 , qu'on doit user du 
néce~saire comme pour avoir du surplus à évacuer et pour 
vom1r sur les autels. Qu'on doit se faire transporter par 
des chevaux de luxe, trôner en voiture avec magnificence, 
se faire ouvrir la marche et environner de claquements 
de langue 3 , que tout le monde doit s'écarter devant nous 
comme devant des fauves et sc ranger de part et d'autre, 
ou encore que notre arrivée doit être signalée de loin. Si 
ces graves faits· se sont produits, cela m'a échappé : 
pardonnez-moi ce crime. Choisissez-en un autre, un 
homme qui plaira à la foule 4 : donnez-moi la solitude 
la campagne, ainsi que ce Dieu qui sera le seul à prendr~ 
p!aisir à notre rusticité. Il est horrible d'être privé des 
dtscours, des réunions, des grandes assemblées, de ces 
applaudissements qui nous donnent des ailess, de nos 
familiers, de nos amis, des honneurs de cette grande et 
belle cité, de ce scintillement qu'elle irradie autour d'elle 

2. Ce qui appal'lienl aux paum·es : les biens d'Église. 
3. Il s'agit de claquements de langue {ou peut.-être de glousse­

ments) émis par la foule en signe d'admiration . 
. 4. Le moil.Js ,qu'on puisse dire, c'est que Gl'égoire ne se fuit pas une 

!.res haut.e Jdee de ce successeur avec lequel il u néanmoins 
COI'l'espondu (ef. ses Lettres 88, Hl, 151, 185, 186 ainsi que la Lettre 
théologique 202). Plaire à la foule : cet.t.e expression mont.re bien que le 
h<~n peup~e, sans trop raisonner, jugeait normal de voir son évêque 
fmre partie des plus hautes autorités et uffieher les signes exté1·ieurs 
de sa condition. L'e:ôTéÀe:w: était plus appréciée chez un moine que 
chez un évèque. 

5. L'auteur, qui écrit. celu dans lu solitude T'et.rouvée et probable­
m~nt. à lu campagne, :st. affedé du syndJ•ome de ces orat.eUT'S que lu 
presence de leur public transforme complètement.. 
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20 -r1jc; 7t<XVTCX.X.61hv neptÀocp.noÛcrY)c; &:cr-rpocn1jc; xocl tp<.ùTt~oÛcr"t)t; 
TOÙÇ rtpàç cdrr0: ~ÀÉ:7t0\rr<XÇ, àÀÀà !J:IJ e'{aw O"UVVE\!EUX6't'OCÇ ' 

&.J..t...' oÜ1tw -rocroü-rov 8crov 'd 6opu01)6~crop.ca xcd x.pocv6~crOfJ-OCL 
-ro'tç E:v ~J.écr~ -rcxp&.x.otç xcx.l ~p&:a!J.<Xm xcxt -rai'ç npàç -roùç 
noÀÀoÙç p.eTaxf..tcrecrtv. Où y&p ~1)TOÜcrtv lepe'i:ç, &t...t.,&. 

c 25 
• , • ~, 6, 6 , ........ , , • , 
p"t)-ropcx.ç · ouoe: u-rcxç x.cx. a.pouç, <XAArx npocrT<XTca; tax.upouç. 

[) 

'AnoÀoy~crOf.L<Xt Tt 7te:pl et.Ù-rWv • olS-reve; ~p.e:'tç et.Ù-roùç 
È:mxtÔeÜcr<X!-LEV, at néicrt n&.V't"OC ytV6p.e6cx a, oùx oiôcx. rt6n:pov 
'Cvcx crWawp.ev ncbrrcx.ç ~ &.noÀÉ:crWfLEV. 

25. TL <p<XTE:; ne:WO!J.E:V U!J.iÇ -rote; À6yoLç TOÜTOLÇ X<XL 
ve:vtx-f}X<X!J.E:V ~ Se:t x<Xt cr't'e:ppot'Épwv À6ywv fj~J.tv 7tp0c; 1'0 
7te:We:tv; N<Xl 7tp0c; 't'lie; Tpt&3oc; <XÙT-Yic; f)v 7tpe:cr0e:Uo!J.E:V x<Xl 
7tpe:cr0e:Ue:Te:, rcpOc; Tlic; xotvlic; Yj!J.Wv &À7tlaoc; x<Xt Tlic; ToU 

5 À<XoU -roü3e: O'U!J-7t-f);e:wc;, 36Te: !J.OL 1'~\1 xaptv 1'<XÜ1'1)V. Me:T<X 
e:ùxWv fj~J.ic; &:7to7tÉ:!J.I.~<XTe:, <XÜ1'1J ye:vÉ:crOw !J.OL TYjç &:6À-f)cre:wc; 
&.v&pp1)crtc;, 36Te: !J.OL 't'à yp&!J.!J.<X TYjç &.cpécre:wc; &crrce:p Totç 
O''t'p<X1'LW1'LXOtç o[ ~<XO'LÀe:tç, X<X(, d ~oÜÀe:a6e:, !J.E:t'& 3e:;tiç 

10 

TYjç !J.<XpTupL<Xç, 'Lv' ëxw Tà È7tt1'L!J.LOV. Ei. 3è: !J-1), Orcwç 
' Cl '~\ \ ' ~ ' " " Cl \ >1~ \ ~OUÀE:CJVE: ' OUoE:V 7tE:pL 't'QU't'OU OLOLO'O!J.<XL E:WÇ <XV ~E:OÇ LOYJ 1'<X 

2, 20 xocl q;wn<:oOcr'Y)ç mn. WVTCI"'v 11211tp0ç : dç QBSDC 1tp0 TIl 
22 6opu6~<YOf.I.CtL Q\:V"cVTSDCv Il 23 rrpOç: dç QBSD Il 2-1 <:l)TOÜO'W: 

~Y)TOÙ(lE:'V RD 

Deficit. A post (J.E:Tà o.ùx&v (25, r>-6) 
25, 1 Toi:'c; MyoLç ToUToLç : -roU-roLç -roi:'ç ÀoyLcr!J.oi:'ç S -roU-roLç -rolç 

MyoLç QD 112 crn:pe:w-rfpwv ASD 117 f.I.OL om. QBSDC"''IIlO [3oUÀe:cr6e:: 
&v ~oUÀYjcrBe: Q Il 10-11 -rœ ~!J.Ë-re:poc: <.~dd. ëxov-roc QWSD 

24. <L 1 Cor. 9, 22. 

1. Ce solitaire a donc été séduit par l'éclat de la grande ville et le 
brillant de la vic en société. Il regret.t.e les lumières de la capitale. 
Mais, à peine l'aveu de la tentation est-il exprimé qu'il se reprend 
vigoureusement. Il se pourmit que les mols &ÀÀà f.l~ e'icrw cruvve:ve:ux6-
TOCÇ aient. fait l'objet d'une addition. En effel, ce premier &ÀÀà est 
suivi d'un second : or les deux mots se gênent. et. seul le second est. 
indispensable à l'équilibre de 1<.~ phrase. Sm· les beautés de Constanti­
nople, ef. /J. 33, 6-8. 
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et qui éclaire ceux qui regardent tout cela sans pourtant 
lui donner une adhésion intérieure 1. Mais ce n'est pas 
aussi grave que la perspective d'être pris dans le tumulte 
et souillé par les troubles publics, par l'effervescence et 
par les retournements effectués à la remorque de la foule . 
Car ce ne sont pas des prêtres qu'ils cherchent, mais des 
orateurs; ce ne sont pas des intendants des âmes, mais 
des caissiers; ce ne sont pas de purs sacrificateurs, mais 
de solides protecteurs 2 . Je prendrai quelque peu leur 
défense : c'est ainsi que nous les avons formés, nous qui 
nous faisons tout à tous:ol. Pour les sauver tous 3 ou pour 
les perdre? Je ne sais. 

25. Que prononcez-vous? Vous laissez-vous convaincre 
par ces propos et avons-nous remporté la victoire? Ou 
bien me faut-il user d'arguments encore plus solides pour 
vous persuader? Oui, au nom de cette Trinité même que 
nous vénérons et que vous vénérez, au nom de l'espérance 
qui nous est commune, au nom de la cohésion du peuple 
que voici, accordez-moi celte faveur : renvoyez-nous avec 
Lous nos vœux, que soit ainsi publiée la performance que 
j'ai réalisée, signifiez-moi mon congé comme le font les 
rois pour les fonctionnaires 4 , ct, si vous le voulez bien, 
joignez-y une attestation favorable afin que j'aie l'honneur 
qui me revient. Sinon, ce sera comme vous voudrez : je 
n'élèverai aucune contestation sur ce sujet jusqu'au jour 
où Dieu regardera ce qu'a été ma conduite. Qui mettrons-

2. Ce passage est un des témoignages les plus importants qui soient 
sortis de la plume de Grégoire. Il définit de façon lapidaire les critères 
qui président de fait à la popularité des évèques. 

3. La plupart. des manuscrits du ~ouveau Testament écrivent ici 
1t&.v-rwç -rlvocç. Quelques-uns, dont Grégoire semble suivre la leçon, ont. 
mb-rocç ou -roùç 7t&.v'nxç. 

4. Les fonctionnaires civils étont inscrits dans des uni lés militaires 
fictives, le vocabulaire officiel distingue la mi/ilia officialis de la 
mi/ilia armala. Ainsi, dans la l~eilre 7 de Grégoir·e, le verbe 
cr-rpo:-reUecr6cn est employé f1 propos de son frère Césaire, qui était 
médecin à la cour. 
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489 A ~!J.É:-re:po:. Û7t<ùÇ &v ëxTJ· T~vo:. oiSv &v·n:tcr6:~0!J.E\l; ''OY,.e:-ro:.t 
, • K' , • , ( '12 r• 
e:<X:UTtf> uptoc; 7tOtfLEVO:. e:tç 7tpocr-ro:.tna.v wc; 7tpouO:.TOV e: oe:v 

e:Lç ÛÀox&.pnwaw a. "E\1 -roU-ra Ë:7tt~YJ't'& tJ.6vov · -r&v cp6o­
VOU!J.É:\IWV ëcr-rw 't'tÇ, tJ.1i -r&v Ë:Àe:ou!J.É:\Iwv, !J.1j TWv 7t&.vTo:. 1t!Ï.crt 

,... 1 • ' ,, ,, \ f ·~1 ( 1 
15 xo:.pt\.OfLE\I(ù\1

1 
CJ.ÀÀ e:cr·nv 0:. X<XL 7tpocrxpoue:t\l €WO't'(ù\l U7te:p 

-roü ~É:P:dovoç. TO 11-è:v y&p E:v-rcdJ6a f)3tcr-rov, 't'à 3è; èxe:L6e:v 
ÀUGL't'E:ÀÉ:O"'t'"O:.'T0\1. 'l!J.EÎ:Ç p.È:v OÔV 't'OÙÇ 7tp07tE!J.7tTY)p(ouc; ~fLÎ:V 

' 6 ' 1 ~~ • ~ ' ~ 1 \ (J.EÀETYJO"<X't'E À youç, e:yw oe: U!-LLV IX1tOOWO'W 'TOV O'UVTO:.-

X.T-fjpt0\1. 

26 X , 'A , ~ ' e ' • ' "'' R • o:.tpotç, V<XO"'t'O:.CH<X !J.OL 't'Y)Ç E:UO'e:ue:t<XÇ E7tUlVU!J.E. ""'U 

y&p -rOv )..6yov Yj!J.LV è~o:.vÉ:O''t'Y)O'O:.Ç ë-rt xcx.-ro:.cppovoU!J.e:vov, -rà 
-rijc; xotv'Ï)c; v(x1J<; xwp(ov, ~ vérJ. ~1JÀ6lf.J. èv ~ 7tpW-rov -r~v 
crxf)VY)V È7t1j~O:.(.LEV ·n:crcrap6:xov-rrx. ë't'l) 7tEpLcpe:pop.É:\ll)\l è\1 Tri 

5 èp-ijp.cp xrx.l 7tÀCJ.\lU>p.É:Vl)\l a. 
~1 1 \ 7 1 12' • ' "-'U 't'E (J.EyCJ.Ç \ICJ.OÇ OU't'OÇ XCJ.L 7tEpLuOl)'t'OÇ1 1) \IECJ. 

XÀl)povop.~et, 't'à vGv p.É:yetç e:Ivrx.L 7trx.p6: 't'OU A6you Àrx.Ôfuv, ôv 
'1 e • 6 " '1 À.}. ' h EUOUÇ 7tp 't'Ep0\1 0\l't'IX e:pOUO"IX •j!l- 7tE7tOLl)XCJ.(J.E\I • 

'lp.e:t'ç 't'E Oam p.e:'t'& -roG't'0\1 e:ù8ùç 't'OÎ:Ç x6:ÀÀe:mv, &ÀÀoç 
JO /i.ÀÀo T< TijÇ 7t6ÀEWÇ flépoç 3LE,À't)'f'6TEÇ W<m<p crOV3E<JflO( 

26, 5 xcd 7tÀ<XVW!J.éV'Y)V om. JWVTCI"" 

25. H. Cf. Gen. 22, 8. 
26. a. Cf .. Jos. 18, 1. b. Cf .. Jos. 15, 8. 

1. C'est la troisième fois que le sujet est abordé (cf. 20, 6-~ et 
24, 13-14), la premièT'C personne du pluriel est. destinée à aecrédite1· la 
fiction d'un discours prononcé devant le coneile. 

2. Nectaire est précisément connu comme un personnage faible. 
Grégoire s'exprime en homme qui connaît déjà le nom de l'élu. 

3. Cette phrase précise le détail du cérémonial qui entom·e un 
départ. Une allocution est p!·ononcée pOUT' salue1· le partant : c'est. le 
7tf>07tE!J.7tr/jfnoç Myoç (cf. le Discours 25 de Grégoire, adressé il 
Maxime partant. pour Alexandrie). Celui qui s'en va répond par un 
m>v-r.xx-rljpwç. Le titre ùu ùiscours correspond donc mal à ce 
qu'affirme ce passage. 
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nous donc à ma place 1 ? Le Seigneur se pourvoira d'un 
pasteur pour tenir le premier rang comme il l'a fait d'un 
mouton pour l'holocauste a. Je ne demande qu'une seule 
chose : c'est qu'il soit de ceux qui provoquent l'envie et 
non la pitié, non de ceux qui cèdent à toutes les volontés, 
mais de ceux qui savent parfois heurter pour le bien 2 . 

La première attitude apporte ici-bas beaucoup d'agré­
ments, mais la seconde est la plus utile pour l'autre vie. 
En ce qui vous concerne en tout cas, préparez vos discours 
pour saluer notre départ : de mon côté, je vous répondrai 
par mon allocution d'adieu 3 . 

26. Je veux te dire adieu, Anastasia dont le nom est 
pour moi _synonyme de piété 4 , puisque c'est toi qui as 
relevé notre enseignement jusque là méprisé, toi le terrain 
de notre commune victoire, la nouvelle Silo où pour l.a 
première fois nous avons planté cette tente pendant 
quarante années promenée dans le désert et vagabonde a. 

Et à toi aussi, grand et illustre sanctuaire que voici 5, 

notre récent héritage, toi qui dois au Verbe ta grandeur 
actuelle, toi qui étais auparavant Jébus et dont nous avons 
fait Jérusalem b. 

Adieu aussi, vous tous, temples dont les beautés vous 
placent aussitôt après celui-ci, vous qui parsemez les 
divers quartiers de la ville à la manière d'un réseau et 

4. Anastasia est le nom que Grégoire avait donné à l'église 
improvisée qui l'avait abrité pendant deux ans. Ce local, mis à sa 
disposition par sa cousine Théodosie, la sœur d'Amphilochios 
d'Iconium, était à J'origine une salle d'audience attenant à la demeure 
de la famille issue du préfet du prétoire Ablabios. Théodosie ét.ail 
entrée dans cette famille par son mariage. Cf. sur ce sujet notre 
article. <<Nouvelles perspectives sur la famille de saint. Grégoi1·e de 
Nazianze>}, Vigiliae Chrislianae 38 (1984) 352-359. 

5. Sainte-Sophie, proche du palais impérial, avait abrité les dèbat.s 
du concile. Elle sera remplacée au v1c siècle par le monument du 
même nom construit par Justinien. 
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-nveç xcxt -rè yet-rovoGv otxe:LOUfJ.e:Vot, oôç f.I.E't'&. Tljç &.cr8e:vdccç 
TGtÙ'n')Ç oùx -lJ!LeLç, ~ x<Xptç Sè: crùv ~fJ.î:'V c È:rcÀ~pwcre: -rote; 
à.7tEYVWO"fJ.É:VOtÇ. 

X ' • ' À ' À 1 
' • • '"' '\'/_ O:tpE:'t'€1 Gt7tOO''t'O OL, ÏJ X.OC: ÏJ fJ.ETOLX.LO:., OL E!J.OL OLO<X.O"X.GtÀOL 

C 15 ·ri)ç à.O).:i)cre:wç, d xcd fJ.-IJ 7tOÀÀtixtç ÔfJ.î:'V È:7t<XV1)yÛptcra, 'lawç 
-rOv TOÜ Up.e:Tfpou llcx:GÀou Loc-réiv m::ptq>É:pwv È:v -r(i) crÛ>(J.O:'t't 
rcpàç -rà crU!J.q>Épov d, St' ôv \IÜ\1 Ô!J.&v &.rcoml~op.cH. 

Xœtpé: fJ.Ot, <1 xaOé:Spoc, Tà È:rclq>Oovov i5~oç -roü·ro xccl. 
' 1 ~ • 1_ '"' • 1 '"' ~ 1 1 E:7tLX.tVoUVO\I a.pxte:pe:<ù\11 O'U\IEopt0\1 te:pe:WV cttoOL XOCL XPOV<p 

20 TE't'LfJ.Y)!J.ÉV0\1 1 Ocrov -re: fÎ.ÀÀo 7te:pL 't'~V le:p&:v -rp&.rce:~<X\1 
À&LToupy.xov 0ooù x<Xt €yy(~ov 0<0 Tij\ Éyy(~ovTL '. 

Xodpe:'t'e:, N C(~tpo:Ü.vv xopocrTGtO"lcn, ~GtÀf.LcpSt&v &.pflOVl<Xt, 
O"Tticre:tç rc&:wuxm, rtocpOé:vwv cre:!-LV6'n)c;, yuwx.tx&v e:Ux.ocrf1.L<X, 
X"f)pWv x.al. Op<pGtv&v cr6cr"t'1)~0C1'0C, 7t1'wxWv Ocp8ocÀ~o~ 7tpbç 

25 Ge:Ov xoc~ 7tp0ç ~~éiç ~Àé7tov"t'eç. 

-192 A XocLpe"t'e, oixo~ cp~À6Ç,evo~ xocl cp~À6xp~cr"t'ot xocl 1'Jiç k~Jiç 
&.cr6evdocç &.v1'tÀ~7t-ropeç r. 

XocLpe-re, "t'Wv k~Wv À6ywv kpoccr"t'ocl xocl 3p6~ot xocl 
<;:o. 1 1 /~ 1 1 À 6' ' ' cruvopo~oct xoct ypoccpweç cpocvepoct xoct ocv ocvoucr<Xt x<XL 1) 

30 ~·OL~op.év1) XLyxÀlç OLÔT1) TOLÇ 7t&pt TOV Myov w6L~O[LÉVOLÇ. 
X ' ' A À- 1 A 'À '' 1 1 octpe-re, w t"<XO'L e:tç X<XL t"<XO'L e:toc, ocrov 'Te 7te:pt "t'OV 

A À' 6 1 1 • ~~ , , 1 A -t"OCO'L e:oc e:p<X7t&U"t'LXOV XOCL OLXLOLOV - e:t !J.e:V XIXL t"IXO'LÀe:L 
7tt0'1'6v, oùx oi3oc · Ge:<fl 8è 't'à 7tÀeLov &7ttcr-rov -. Kpo"t'~O'IX"t'e 

26, 15 &mx.v"f)yÔpLcra: : add. TO~ç &6Aotç D Il 16 cr&f.J.a:·n : adrl. Ûf.J.W"V 
D"'g Èf.J.<}> cr&f.J.a:TL QS Il 17 Ûf.J.W"V : Ûf.J.~\1 Q S DC Il 19 èrnxŒuvov 
à:.pxle:pfwv, cruvf~pLov Le:péwv : Èmxiv~uvov, à:.pxte:pfwv cruvf~ptov, 
~e:péwv QRVTSDCv Èmx(v~uvov à:.pxte:péwv, cruvéùptov ie:péw\1 Wn'· 
bmdvùuvov &:pxte:péwv, cruvéùpw\1, ie:péw\1 wl'~ 1120 TETLf..l."f)f..l.é"V00\1 S"'"f)tnf.( 
Il 22 Na~a:pa:(wv v Il 24 X1JpWv xa:t àpcpa:vWv : X1JpWv, àpcpcrv&v 
QAJWVTCI"' v Il 25 7tpoç ~fLilÇ : ~fLilç DG'" Il 2\) cruv3pofLOt QASDC"' 

26.c. Cf. I Cor. 15, 10. d. Cf. Il Cor. 12, 7. e. Cf. Jae. 4, 
8. f. Cf. Judith 9, Il. 

1. Grégoire n'a donc pas officié dans les églises de la ville autres 
que l'Anastasia, les Saint-Apôtres ct Sainte-Sophie. 

2. L'église des Saints-Apôtres, ainsi nommée parce que Constantin 

42,26 Ill 

qui apprivoisez le voisinage; vous qUJ, en raison de cette 
faiblesse qui nous affecte, avez. été remplis non par nous, 
qui avions renoncé, mais par la grâce qui agissait avec 
nous c 1 . 

Adieu, Apôtres 2 , belle colonie d'émigrés, mes maîtres 
dans la lutte, même si je n'ai pas souvent célébré votre 
fête, moi qui peut-être porte partout comme l'un des 
vôtres, comme Paul, dans mon corps pour mon avantage 
le Satan d qui m'éloigne aujourd'hui de vous. 

Adieu, siège épiscopal, altitude jalousée et dangereuse 
des pontifes, conseil de prêtres distingué par la déférence 
et par l'âge; et vous tous, ministres du culte qui entourez 
la sainte table de Dieu, vous qui vous approchez du Dieu 
qui se fait proche c. 

Adieu, chœur des Naziréens 3 , psalmodies harmo­
nieuses, veilléeS nocturnes, dignité des vierges, décence 
des femmes, groupements de veuves et d'orphelins, regards 
des mendiants tournés vers Dieu et vers nous. 

Adieu, demeures amies des étrangers, amies du Christ 
et soutiens de ma faiblesse r<~. 

Adieu, amoureux de mes discours, 
et qui affluiez; vous, plumes visibles 
barrière forcée par ceux qui se 
m'entendre. 

vous qui accouriez 
ou cachées; et toi, 
bousculaient pour 

Adieu, rois et palais; adieu, vous tous qui êtes au service 
du roi et qui formez sa maison. Lui êtes-vous fidèles? 
Je ne sais, mais vous êtes en majorité infidèles à Dieu s. 

avait voulu y t'assembler des reliques des apôtres, était alors la 
cathédrale de la ville. Le mausolée impérial était attenant à l'église. 

3. Les moines. 
4. Grégoire dit (D. 26, 17) avoir été accueilli à Constantinople par 

une famille qui lui était apparentée (cruyye:vWv Tà crWf.J.a:, cruyye:vWv TO 
7t"VE:Üf.J.a:}. Le D 24,1 fait mention d'une femme <<amie des martyrs>) 
chez laquelle il était allé se reposer à la campagne. Cf. supra, n. 4, 
p. 109. 

5. Cf. /J. 36, 11-12. Sm· les eunuques, cf. également D. 37, 18-1 g; 
0.13, 47. 14·19. 
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xe:LptXc;, O~ù ~o-fjatX-re:, &ptX-re: de; 6~oç -rOv p-1)-roptX U11-Wv. 
35 ~<cr(y"l)><<v Ûfl'iV -lj 7tOV"I)p.X yÀwamx ""'t À<XÀoç. Où (l-l)v 

aty-f)ae:-rœt 7t<X\I't'0C7t<Xat\l - !J.<XX-fjae:'t'!XL yO:p 3t0: xe:tp0ç KtXt 
!J.ÉÀ<Xvoç -, TO 3'oùv 7ttXpàv ae:aty-f)x<X!J.E:V. 

27. XOl'ip<, "' fl<YOlÀ67tOÀL l<Ol! qû6;tpLO"T< - flOl?TU?~O"W 
yO:p TckÀ1)8-îi, X!XL et !J.~ K!X't'' E:nLyvwatv 6 ~'iiÀoç a· nenoL1)xe 
X?"I)O"TOTépouç -ljflilç -lj 3d:~ou1;Lç -. flp6o-LT< TÎÎ OCÀ"I)8o(qc, 
!J.E:'t'!Xaxeu&.~ea6e O~è yoih, 't't!J.-f)a<XTe: 0e:Ov 7tÀÉ.ov T'Î)Ç 

5 cruv1)8dtXç. Oùx ij !J.E:Tck6e:cnc; -rO tXlaxpOv ~xe:t, &ÀÀ' ij -roU 
xœxoü T-f)p1)atc; T~v &nfuÀe:ttXv. 

XtXLpmç, &vtX-roÀ~ xtXt 3Uatc;, {mèp &v x<XL Ucp' &v 
7tOÀE:!J.06!J.e:6tX · !J.!Ïp't'uç 6 dp1)ve:6crwv Ô!J.iic;, &v Q).Lym 
!J.L!J.-f)awvT!XL 't"Y)v E:!J.~v Unoxfup1)atV. Où yO:p xtXt -rOv 0e:Ov 

10 &noÀoUmv oL TÙlv 6p6vwv ntXptXxwp-f)a<Xv-re:ç, èJ.).).' ë~ouat T~v " e'~ " ). 1 , • 1 !,r. 1 , !XVW XOC e:op<Xv, 1) 1t0/\U 't'OU't'WV E:G't'LV U't''Y)ÀO't'e:p<X 't'€ X!XL 
&crcpœÀe:aTépoc. 

'E 1 ~ ' 1 1 1 A 1 ' nt 7t!Xat -re: xoct npo 7t!Xv-rwv 1-"0'Y)GO!J.!XL · X!Xtpe:Te:, 

15 

c 

&yye:Àot, TI)cr3e: TI)ç E:xxÀ'Y)a(tXç ~cpopot xo:.t -r'Ï)ç E:!J.1jc; 
7t!Xpoua(tXÇ KtXt E:x31j!J.L<Xç, e:'lne:p Ev xe:tpt 0e:oü -rO: ij~J.é-re:po:.. 

Xo:.Lpé !J.OL, fu T pt&.ç, -rO E:11-0v !J.E:ÀÉT'Y)!J.!X xo:.L xo:.ÀÀfu7ttG!J.tX, 

26, 36 7t!XV't'&7t.x<nv om. JWVTC Il Otà: xe:LpOç : x<:d OtO: xe:LpOç QBDC 
wxt ÙLà: XELpWv S Il 37 cre:aLyrpœv SDC 

27, 1 fJ.EYIXÀ61tOÀLÇ QBWPC SC"c Il 2 k:7tLyvwow : add. u(J.-r\1 QC Il 4 
7tÀeî:ov D 1110 -rWv 6p6vwv: -ràv 6p6vov SD lill è:crTlv om. JVT Ill I-12 
ôo/YJÀ6Te:pa n x.cd à.Gq>IXÀe:rr-rÉ:poc : &:oq>a.Àe:O"-répa: Te: xcd ûo/YJÀ6-re:pcx 
WSDC tuJr1JÀ6·n:pct. Q ôo/l)À6't'e:p!X xcd &acpcxÀe:aTÉ:p!X V Il 13 7têicr( n : 
niicn ,JWVTCI'r 

27. a. Cf. Rom. 19, 2. 

1. L'arianisme dominait chez les eunuques du palais. 
2. L'évêque arien de Constantinople, Démophile, ou bien Eunome 

lui-même, dont le séjour à Chalcédoine, tout près de Constantinople, 
est attesté peu de temps auparavant. 

3. Nouvel indice d'une rédaction postérieure à la démission. 

42, 26-27 113 

BaLLez des mains, poussez des cris aigus 1 , portez aux 
nues votre rhéteur 2 • Elle s'est tue pour vous, cette langue 
méchante et bavarde, mais elle ne s'enfermera pas dans 
le silence, car elle continuera la lutte par l'intermédiaire 
de la main et de l'encre; mais, pour ce qui est du moment 
présent, nous voilà devenus silencieux. 

27. Adieu, grande cité éprise du Christ- je rendrai ce 
témoignage à la vérité, même s'il s'agit d'un zèle qui n'est 
pas éclairé a : la sépara Lion nous a rendus plus conci­
liants3 -. Accédez à la vérilé. Si tardivement que ce 
soit, changez d'aLtitude. Honorez Dieu plus que vous 
n'êtes habiLués à le faire. Changer n'est pas honteux, mais 
persister dans le mal mène à la perdition. 

Je veux Vous dire adieu, Orient, et Occident, qui êtes 
à la fois motifs et auteurs de la guerre qui nous est 
faite 4 : il en est le témoin, celui qui vous donnera la 
paix pour peu que quelques-uns imitent mon retrait. Ceux 
qui ont fait l'abandon de leur trône n'en perdront pas 
Dieu pour autant, mais ils obtiendront un siège là-haut, 
un siège bien plus élevé et plus sûr qu'aucun de ceux qui 
sont ici. 

Par-dessus tout et avant tout, je m'écrierai : adieu, 
anges tutélaires de cette Église 5 , qui avez veillé sur moi 
durant mon séjour et mon déplacement 6, puisque notre 
sort est dans la main de Dieu. 

Salut, Trinité, objet de tous mes soins, toi qui cs ma 
parure : puisses-tu être conservée par ceux qui sont ici et 

4. Rappelons que dans l'affaire d'Antioche, les Orientaux s'étaient 
opposés à Grégoire en donnant à Mélèce un autre successeur que son 
rival Paulin. D'autre part, le pape Damase et les f~gypt.iens avaient. 
contesté l'éledion de Grégoire à Constantinople. Le tout s'était 
déroulé sur un fond de rivalité entre régions. 

5. Cf. 9, 8-9. Basile emploie la même expression au singuliet• 
(Lettre 238). 

G. 'ExBw.(«: cf. 1, 5-6. 
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x.cd crW~ow -rotcrae: x(XL aW~otç ToUcrSe:, TÛv &(.LÛ\1 Àa.6v -
E(.LÛÇ y&:p, x&v &ÀÀ<.ùÇ oLxovo/1-W(.Le:6o: -, xcd &yyéf..ot6 !J.OL 

3tà rco:vTOç U~ou/1-ÉV"f) xcd ocùÇofJ.ÉV"f) xcd À6ycp xcd TcoÀt-re:t~. 
20 Te:x.vloc, cpuÀ&.crcrotTé fJ.OL TI)v rccx.pctx.o:.To:O~x"t)\1 h, (.LÉ(.LV1Jcr0é 

fLOU ~wv ÀL6otcrfLWV 0
• 'H xapLÇ ~où Kup(ou ofJfLWV '!1)crOÙ 

Xpta-roU fJ-E:Tck rc&.v-rwv ÔfL&v. 'A(J.~V. 

27, 18 &yyùow: &.yyfÀÀmo QVT &yyÉÀÀo~ç B &yyé:Àotç C Il 19 
aù~ouf'év~ WSQv Il 22 'Af'~V om. JVT 

Explicit add. cruvTocx-r~pwc; QBSC add. dç -.~v -r:Wv èmox6rrwv 
rrocpoucrtoc\1 crunocx-r~pwç D add. dç -r~v -r&v pv bncrx6rrw\l rrcx.poucrLocv 
JWVT add. è:p1}0'1) aè èv -rn &yL(f &voccrT<XcrLq: Myoç O'UVT<XXTijptoç ,J 

27. b. Cf. 1 T;m. 6, 20. c. Cf. Col. 4, 18. 

1 
1 

42, 27 115 

puisses-tu les conserver, conserver mon peuple - c'esl 
mon peuple, même si nous recevons une autre affecta­
tion 1 -. Puisse-t-on m'apprendre que tu es constam­
ment élevée et exaltée tant dans son langage que dans sa 
conduite. 

. . d d' •tbl Petits enfants, pmss1ez-vous me gar er ce epo . 
Souvenez-vous de mes lapidationsc 2 • Que la grâce de 
Notre Seigneur Jésus-Christ soit avec vous tous. Amen. 

!. Cf. D. 34, 5-6; 6, 12; 6, 14. 
2. Grégoire avait effectivement reçu des pierres pendant la nuit de 

Pâques 379. 



PG 36 Els TOY I'Éyuv BuaiXEIOV Én"ITacj>•os 

493 A 1. "Ef'eÀÀev &p01. 7tOÀÀ<l<ç -/;f.'Ï:V Ô7to6écr<Lç -rwv Mywv &el 
7tpo-rW<Lç 6 f'éY"'' BOI.cr(Àe<oç - x01.l y&p I:'JltÀOTLf<<LTO -roï:ç 
è~oLç ).6yotç Wc; o(J7tw -ro'Lç Éau-roü -r&v 7t&v-rw\l oùS~Lç -
É:<XuTàv vüv 1j!J.Î:\I 7tpo6l}cre:tv Ù7t66e:crtv &:yWvwv {-te:ylcr't"Yj\1 -roî:ç 

5 1tepl Myouç l:cr7to~OI.x6crov. ülf'"'' y&p, e'1 -rtç TI)ç l;v Myotç 
Suv&:(l.e:wç 1te'i:pa'J 7tOtOU!J.e:voç ~7te:t't'a. 7tpàç fLÉ:Tpov xp'Lvoct 
T<XU'T't)v fle:f..YjO'e:te: (l.(a.v Èx 7t<Xcr&v Û7t66e:cnv 7tpO<rT1)G0C!J.E:VOÇ 

xa:6&1te:p o( ~wyp&cpot -roùç &:pxe:-rU7touç 7tLv<Xxocç, T<XÜTI')v &v 
ôcpe:À&v !J.6V1JV Wc; f..6you xpe:LT't'OVOC Tùlv &f.."Awv É:Àé:cr6<Xt T-Yjv 

10 7tp&l-r1JV. Toaothov ~pyov 1) 't'OÜ &:v8p0ç e:Ùcp1)!J.b:, !J.'Ij 6·n ye: 
-fJfLÎ: V 't'Ot'Ç tt<ÏÀ<Xt 7tiiV -r0 cptÀ6'nfLOV XOC't'<XÀ6cr<xow, &:ÀÀ& xcÛ 

B oie; ~(oç èa-rL\1 0 f..6yoç, ~v ToÜ-ro Èa1tou8o:x6cn xoct 11-6vov 
Toc'Lç TOt<XUToctç è:ve:u8oxt~-Le:Lv Ô1to6é:cre:mv. "Exw 11-èv olhw 

496 A _7te:pt To{rt'NV xat Wç È!J.IXU't'à\1 1te:Ww À(ocv Op6&ç. Oùx oi8a 
15 a· dç 5 Tt &v iXÀÀO XP1)0"0I.1f'1)V TOLÇ Mymç, f'-lj vuv 

AQBJWVT SDC 

Titulus, 't'OÜ IXÔToÜ AJVT CIl È:nvrOCcpLoç BJT SC Il de; Baaù,etov AQW Il 
de; 't'àv !J.éyo:v BocoL\ewv BVT S Il de; Boco-(Àe:wv 't'à\1 !J.éyav C Il de; Tàv 
&ywv Hxoü .. e:w\1 J D Il bdcrx.on:ov Ko:Lo-ape:Lo:ç Kcuma.3oxlo:c; AJWV Il 
È:m't'OCcptoc; AQWV 

1, 2 1tpOTL0e:Lc; : 7tpo0e:Lc; AgaeBJWTac Bo 1114 ).(lXV : xaL ÀLIXV socn• 
Il 15 8' : 8è BTv Bo 

I. Cf. infra, 16, 29. Deux lettres de Grégoire (Lettres 25, et 53) 
appliquent cette épithète à Basile, la première ayant été écrite du 
vivant de ce dernier. Il n'est pas impossible que ce surnom date de la 
vie étudiante de Basile à Athènes, cf. infra, 23, 15 : ·t'le; !J.È:v ... 
't"OO'OiJToç; 

2. Comme on le verra plus loin (14~24), la figure de Basile est 
intimement associée dans la pensée de l'auteur aux longues années 

DISCOURS 43 

Pour le grand Basile 
Oraison funèbre 

1. II devait donc, ce grand 1 Basile qui toujours nous 
proposait tant de sujets à traiter parce qu'il attendait de 
mes ouvrages ce que nul homme au monde n'attend jamais 
des siens, nous proposer maintenant dans sa propre 
persoime un sujet de compétition magnifique pour ceux 
qui se sont voùés à la parole 2 . J'estime, en effet, que, si 
quelqu'un qui fait l'essai de ses capacités oratoires voulait 
ensuite les juger par rapport à un étalon en se proposant 
un sujet unique choisi parmi tous, comme le font les 
peintres pour les tableaux qui leur servent de modèle 3

, 

celui-ci serait le seul qu'il écarterait, en le jugeant 
au-dessus des capacités de la parole, pour choisir le 
premier venu parmi les autres. C'est une telle besogne 
que d'exprimer tout le bien qu'il y a à dire à propos de 
cet homme, non seulement pour nous qui avons depuis 
longtemps renoncé à toute ambition, mais encore pour 
ceux dont l'éloquence est la vie et qui se sont consacrés 
à cc seul et unique objet que constitue une réputation 
acquise à traiter des sujets de ce genre! Voilà mon 
sentiment sur ce point, et je suis persuadé qu'il est tout 
à fait fondé. Mais je ne sais pas à quel autre sujet je 
pourrais consacrer mon éloquence si je ne l'emploie pas 

d'études vécues ensemble à Athènes. Mais la vie de ces intellectuels 
avait été un prolongement de l'éeole. . 

3. La remarque apport.e un éclairage sur les méthodes de pemtres 
qui ne travaillent pas d'après nature. 
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XP1JO'&:f.1.e:Voç, ~ 0 't'~ 1tO't'' &v f.tiiÀÀOV ~ È:f.UlUT(\) xocpta<XL!J.1JV 
1) -roî.'ç &:pe:·d)ç È:noctvé-roctç 1} -roLç f...6yotç ocù-roî.'ç, 1) -ràv &v3pcx 
't'OÜ't'0\1 6ocup.OCcrocç. 'EfloL TE y&.p éa-roct Tofho xpéoç txocv&ç 
&:tpüHJ'L<ùflévov, xpéoç a· e:17te:p &f...f...o .'t't Toî.'ç &.yoc6oLç TOC TE 

20 ")..).. ' ' ' À6 ' À6 'E ' a• '' ' OC OC X.OCL 1tE:ÇlL TOV yov 0 yoç. X.E:LVOLÇ V OCfJ.OC /-LEV 

~3ov~ yévot-ro xcd &!J-oc na;p6:xÀ1Jcrtç e:Lç &.pe:-r~v 0 f...6yoç. ,.Qv , ,,, r~, ~ '''~6 y<Xp TOUÇ E7t<XtVOUÇ 0 oa, TOUTC.V\1 cr<Xq>CùÇ X.<XL 't'IXÇ E:1tto m:tç 

[ , • • 8 , 7 ~ ( /_ , , , • , • , 
e:n ou e:voç ouv TWV ocno:.v-rwv, aux. e:o"tW e:tp 6-rcp ouxt -rWv 

&:mbrrwv]. Toî.'ç Te: f...6yotç ocÙToLç &:f.LtpOTépw6e:v &v ëxm -rà 
25 npiiy11-cx xcû,&ç · e:t !J.È:V è:yyùç éf...6ote:v -r~ç &:Çlocc;, T~V é<Xu-r&v 

B bn8e:3e:tyfLÉVotç 3Uvoc!J.tv, d 3è: nf...e:î.'cr-rov &:noÀe:tcp6e:Le:v, ô 
1tacro: nc.d)e:î:v &v&:yx."') -roî:c; E:xe:î.'vov È:yxwf.WÏ~ouow, épy4l 
3E31JÀWX.6crt TI)v ~T't'lXV xcd 't'Ô x.pdTTW ~ X<xTà À6you 3UvO:fl.LV 
dvat TÔV EÙ<p1jfl.00f1.EVOV. 

c 

2. "A fl.Èv oÛv 7tE1t0(1)Xé fl.OL TÔV À6yov x.at 8t' & TÔV 
&.y&va TOiJTov èvEO"T1JO"&fl.1JV, TO:iJT& ècrTtv. E~ 8è -rocroU-rov 
' 1 ..... ..... ~ 1 1 1 1 ' IX1t1)VT1)XIX TOU X<xtpOU oEUTEpOÇ )((XL fl.ETIX TOO'OUTOUÇ E1tOCL-

I ·~f \ \:lo 1 \ ' f 1 \:lo VE:TIXÇ LOtq: TE XIXL 01)fl.OO'tCf TOC EXE~VOU O'Efl.VUVIXVTIXÇ1 fl.1)0dÇ 
5 Oaufl.a~é-rw, &ÀÀ&: cruyytvwaxé-rw f.LÈV 1j Odoc ~ux~ xat 

1 • • ' e 1 1 ..... 1 6 fi' ,, 7t~XVT Efl.OL crEu~XO"f.ttoc x.at vuv xoct 7tp -rEpov. <x:V't'WÇ o Wç 
crùv fJfl.Î:V Wv è7t1)vfup0ou 7tOÀÀ& 't'Ù)V èfl.&V Op4l TE cptÀLaç 
xal v6f1.4l ..... xpEL't''t'OVt - oÜ y&p o:LcrxUvofl.OCL TOiJTo ÀéyEtv, 
0-rt xat 7t<xm v6fl.OÇ ~v &.pET~<; -, oihw xat tmèp Yjf.tii<; 

10 yEv6/LEvoç cruyyvfufl.WV ëcr-rat -roî:ç Yjfl.éTEpotç. ~uyytvwcrx.é­
-rwcrav 3è xat Ufl.&V Ocrot 0Epf1.6-rEpot -roU &v8phç btoctvé-rat, 

_ 1,, 2~ 6' &~a: !J.È:V : >e &!J.a !J.È:~ TT &v È\1 SD 1123-24 (èrt' où8ev0<; ... 
"t"(ù\1 anavnt.~v] ut obscura seclus1t Bo. Glossemata mihi uidentur 1/28 
x.pd-r>(ù : x.pe-r-r>ov ABJWSDCv 

2, 4 tJE:/).VUvav>a<; : O'E:!J.VUV6na<; WSPrC 6av!J.&:~ov-ra<; D {mg 
cre:~vvv6v-ra<; 0 2) Il 5 q..vxYj : ~ o/vxYj v 

1. ~ous avons conservé l'oraison funèbre prononcée par GRIWOIRE 
DE NYsSE (PG 46, 788 (:-817 0) le 1~r janvier 381 d'après 
J. DANIÉLOU, (<La chronologie des sermons de saint Grégoir·e de 
:-.lysse», Revue des Sciences religieuses, 1955, p. 351. Il est possible que 

r 
1 

43, 1-2 119 

maintenant. Je ne vois pas non plus comment je pourrais 
complaire davantage, soit à moi-même soit aux laudateurs 
de la vertu, soit à l'éloquence elle-même, qu'en exprimant 
l'admiration que j'ai pour lui. Pour moi, ce sera une façon 
adéquate d'acquitter une dette, car, si quelque chose est 
dû aux êtres qui, entre autres mérites, ont eu celui de la 
parole, c'est bien cette parole. Pour ceux-là, en même 
temps que du plaisir, ils y txouveront un encouragement 
à la vertu, car là où il y a éloge, je sais bien qu'il y a 
aussi exercice d'une influence. Pour l'éloquence elle-même, 
ce serait aussi une bonne affaire dans les deux cas à 
envisager : dans le cas où elle s'approche de la hauteur 
du mérite considéré, elle a démontré sa force; mais si elle 
aboutit à un échec prononcé - ce qui doit arriver de 
toute nécessité à qui fait l'éloge de ce grand homme~, 
elle a montré dans les faits son insuffisance et elle fait 
voir que celui dont on dit du bien se situe au-dessus des 
capacités de la parole. 

2. Ce qui m'a fait prendre la parole et ce qui m'a engagé 
dans cette lutte, c'est bien cela. Si je suis arrivé tellement 
après le moment voulu et si je succède à tant d'orateurs 
qui ont célébré sa mémoire en particulier et en public, 
que personne n'aille s'en étonner 1 • Mais qu'elle me 
pardonne, cette âme divine et en tous points vénérable à 
mes yeux aujourd'hui comme hier. Tout comme il 
corrigeait nombre de mes actions quand il était avec nous, 
en vertu de l'amitié ct d'une loi supérieure- je ne rougis 
pas de le dire, puisqu'il était pour tous aussi la règle de 
la vertu -, de la même façon, maintenant qu'il est 
au-dessus de nous, il sera miséricordieux à notre égard. 
Qu'ils me pardonnent aussi, ceux qui parmi vous lui 
adressent des éloges plus chaleureux, si toutefois il en est 
un pour éprouver plus de chaleur qu 'u.n autre, et si le 

te successeur de Basile, llelladios, ait. pris la pm·ole à l'occasion du 
premier anniversaire. 
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e:t7te:p ·dç Ècr't'~V &/../..ou 6e:pf.L6-re:poc;, &/../..à fJ-1) 't'oi}ro f1.6vov 
7t&:v-re:c; Ôf.L6"t"t!J.OL T1jv -roü &\IOpèç e:Ùcp1Jf .. docv. Où y&.p 0/..tywpt~ 
Tb dxàç Ève:f..btOf.LE\1 - f.l.~ 7tO't'E 't'OO'OÜ't'OV &.!J.e:À-fjcratf.LE\1 1} 

15 &.pe:T-Yjç ~ -roü qnÀtxoü xa61jxov-roç - oùOè 't'éi) vo11-t~e:tv 
&/..f..otç !J.iiÀÀov ~fl.ÙlV npocr1jx.e:tv Tàv ~7toctvov. • Af..f..&. 7tpW-rov 
f.LÈ:V Wxvouv -ràv À6yov - dp-ljcre:-roct y&.p -r&/..Yj6éc; - &crne:p 
ol -roî:'ç Le:poî.'ç rcpom6vTe:ç, rtptv x.oc6et:p61jvoct x.oct cpwv1)\l xcd 

n ~h&.votocv. "Ene:LT<X, oùx. &.yvooiJ\I't'GtÇ fLÉ:V, U7tOfJ.V1jcrw a· oi3v 
20 011-wc;, &v f.LETa~ù tte:pt -rOv &:À1JÜYJ À6yov ~crxoÀ-f}f.Le:Ooc xtv-
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f..6yo'J e:ùcre:O-Yj xoct x6crfJ.OU 7tCl\IT0ç crwT~pto\1. T<X y<Xp 't'OÜ 

25 crt:Û!J.Cl't'OÇ Lcrwç où3è Oapp-t}crat X.P~ "Aéyet\1 &\13pt YE\1\IaLcp xcà 
tmè:p Tb crW!J.a, npt\1 è'J0é'J3e fJ.ETa\lacrTn xat !J.1)3È:\I &ÇtoÜ\ITL 
TW\1 T1jç ~ux.-t}ç xaÀW\1 {mb 't'OÜ 3ecr!J.OÜ mxpaO"AcinTecrOat. 
T<X fJ.È:\1 3~ TI}ç &no"Aoy(aç È\ITaüOa xdcrOw. Kat y<Xp où3è: 
!J.ClX(;)O't'Épaç OÏ!J.ClL 't'ClÙ't'1)Ç 3e~O'EL\I ~fJ.L\1 1 7tpÛç èxeL\16\1 ye 

30 7tOtGUfJ.é\IOLÇ 't'Û\1 À6yo\l XO:t 't'OÙÇ d36't'O:Ç O'O:Cfl{;)Ç Tfl ~!J.é't'E(;)Cl. 
"H31) 3è: npOç aÙT~\1 ~fJ.L\1 LTé0\1 T~\1 eÙcp1)!J.La\l, o:ÔTÛ\1 
npocrT1)0'ClfJ.é\IOLÇ 't'OÜ "A6you '!'0\1 èxd\IOU 0e6\11 !J.~ xo:0u0pLcrqtL 
TÛ\1 &\13po: ToLç èyxwfJ.Lotç fJ.1)3È: noÀÙ 3e0Tepo\l TW\1 &"A"Aw\1 
è"AOeL\1 1 x&\1 èxd\IOU n&.\l't'EÇ 'Lcro\1 &noÀemt:ÛfJ.e:Oo:, xo:Ocinep 

35 oùpa\loÜ xd ~Àto:x-î)ç &xTL\Ioç ot npOç wh<X ~Àéno\ITEÇ. 

2, 14 È:'Je:ÀEÙto~e;v Ba"VTSDC Il 15 't"<j) : 't"è AB,JWa•·s"rDC Il 26 
~e;'t"o:vo:tJ-r1j : ~e;-ro:tJ-r1jvo:t SD Il 30 -rèv Myov om. AQBJWT•·· 

1. Grégoire,· appelé <i Constantinople après la mort. de Valens 
(9 août 378) pom· y prendre la t.ête de la petite commmwuté 
orthodoxe d'une ville aux mains des ariens depuis quarante uns, y est 
1·eslé depuis le début de 379 jusqu'au milieu de :{81, date de sa 
démission. L'aplH'ohation donnée par Basile à ce départ dale au plus 
Lard des derniers jours de 378, puisqu'il est mort le l'"' janvier 
379. Dans un article T'écent (<!La date de la mort de Basile de 
Césarée>>, Heuue des Éludes Augustiniennes, 34 (1988), 25-38), 
P. MARAY AL s'est efforcé de J"emonler la date de la mort de Basile aux 

43, 2 121 

bien dit de lui n'est pas le seul domaine où tout le monde 
se trouve sur le même pied. Ce n'est pas par insouciance 
que nous avons manqué aux convenances - nous ne 
devrions jamais être à ce point négligents de la vertu ou 
du devoir de l'amitié; ce n'est pas non plus par suite de 
l'idée que cet éloge incombait à d'autres plutôt qu'à nous. 
Non. Ma première raison, c'est que j'hésitais à prendre la 
parole - il faut dire la vérité -, comme le font ceux 
qui s'approchent des choses sacrées, avant d'avoir purifié 
ma voix et ma pensée. Ensuite, vous ne l'ignorez pas, 
mais je vous le rappellerai néanmoins, dans l'intervalle 
nous avons été accaparés par les dangers que courait la. 
vraie doctrine : on nous avait fait une belle violence et 
nous nous étions expatrié, peut-être _par _la volonté de 
Dieu, et non sans l'approbation de ce généreux champion 
de la vérité, qui n'a jamais respiré autre chose que la 
doctrine de piété qui apporte le salut au monde entier 1. 

Quant à ce qui concerne ma santé, peut-être ne devrais-je 
même pas avoir l'audace d'en parler face à un homme 
généreux qui dépassait son corps avant même de quitter 
ce monde et qui exigeait que le bien de l'âme ne subît 
aucune atteinte du fait de ses liens. En ce qui concerne 
ma justification, restons-en là. Je crois, en e.ffet, qu'il 
ne sera pas nécessaire d'en dire davantage, puisque c'est 
à lui que nous l'adressons, ainsi qu'à des gens qui sont 
bien au courant de ce qui nous concerne. Désormais, il 
nous faut en arriver à prononcer cet éloge, en mettant 
mon discours sous la protection de ce Dieu même qui 
était le sien, afin que nos louanges ne constituent pas une 
insulte pour un tel homme, et pour m'éviter d'arriver trop 
loin derrière les autres, même si nous sommes tous égale­
ment loin derrière lui comme le sont du ciel et du rayon­
nement du soleil ceux qui ont les yeux fixés sur ces objets. 

alentours de septembre 377. Je ne crois guère que cette déclaration 
de Grégoire <<signifie seulement qu'il a agi comme le lui aurait 
conseillé Basile1> (op. cil., p. 32, n. 45). 
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~· 2 ,otç__: ,5crov A ~V Oo-wv B 113 f3Àércov,eç : f3o:.lvovTe:ç BTSP'"D 11 5-6 
-i)[J.WV, exe:wo ye nÀe:ov om. s Il 9 7tpo6.XÀÀE:'t'IX~ wncgncn 

. 1. Sur le milieu social dont était issu Basile, cf. B. Couur:, f~es 
nchesses dans l'œuvre de sainl Grégoire de Nazianze Publications de 
l'Institut Orientaliste de Louvain, 32, Louvain-la-N~uve 1985 p 25-
26 et 1\)7-198. ' · 

2. Cf. le catalogue des hé ms d' lliade II 485 s 
3 .. Ces accents critiques concernent d~s ~uvres. du genre de celles 

de Dwgène Laërce et de Philostrate. 
<1. L'épithète x.oupoTp6q;oç est appliquée par HoMÈRE à llhaquc, 

~)d .. IX, 2? ~sur e:Um7toç, cf. PINDARE, Pythiques, 4, 2. La Cappadoce 
eta1t tradJtJOnnellemcnt un puys d'élevtJge de chevaux. 

5. ~gamemn?n et_Ménélas sont les plus célèbres des Pélopides; la 
dynas_LEe. des Cecrop1des est celle des anciens l'ois d'Athènes; les 
~lcmeomdes, connus comme l'une des plus grandes familles m·istocra­
tJ~ue.s d'Athèn~s, .se .rattachaient à une dynastie de rois-prêtres de 
Beot.1e; Éaque eta1t fils de Zeus et roi d'Égine; quant aux I féraclides, 
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3. Si je voyais en lui un homme fier de sa naissance et 
de ce qui est attaché à la naissance 1 ou de l'une de ces 
très petites choses qui font la fierté de ceux qui ont le 
regard tourné vers la terre, vous auriez sous les yeux un 
nouveau ·catalogue de héros 2 : que de faits empruntés à 

une époque antérieure à la sienne nous pourrions reporter 
sur lui! Nous n'aurions laissé aucun avantage sur nous 
aux récits historiques, nous qui avons sur eux l'absolue 
supériorité de ne tirer illustration ni de fict.ions ni de 
mythes 3 , mais de la réalité elle-même, et d'une réalité 
dont les témoins sont nombreux. Ils sont nombreux, les 
récits que le P~mt nous offre du côté paternel, et nullement 
inférieurs aux merveilles que vit autrefois cette région, 
merveilles dont histoire et poésie sont toutes pleines. 
Nombreux sont également ceux que propose ce sol qui 
est le mien, la vénérable Cappadoce, qui n'est pas moins 
fertile en belle jeunesse que bien pourvue en coursiers 4• 

C'est ce qui nous permet de faire figurer sa famille 
maternelle en regard de celle de son père. Commande­
ments, gouvernements, pouvoirs exercés dans les cours 
royales, fortune aussi, trônes élevés, honneurs publics, 
éclat de l'éloquence : qui a possédé cela en plus grand 
nombre ou à plus grande échelle? S'il nous était permis 
d'en parler à notre gré, nous tiendrions pour rien Pélopides 
et Cécropides, Alcméonides, Éacides et Héraclides 5 , ainsi 
que ceux que rien ne surpasse 6 : gens qui n'ayant rien 

ils étaient censés avoir donné plusieurs familles royales, dont celle de 
Sardes. Il s'agit donc là des dynasties royales les plus anciennes 
eomment mieux suggérer une ascendance royale ancienne de la 
famille de Basile? Néanmoins, les rhéteurs usent t.J·op volontiers de 
formules semblables pom qu'elles n'engendrent pns un certain 
scepticisme. Cf. introduction, p. 3H. 

6. Y aurait-il là une allusion à la famille impériale romaine? 
Probablement pas, dans un contexte où c'est l'ancienneté de la 
noblesse qui est en cause, et non l'étendue de la puissance. Le 
polémiste chrétien se J'évei-lle pour se moquer des p1·étentions des 
grandes familles à une origine divine. 
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20 olxdwv cpocv~pWc; e:bte:'ï;v oôx ëxo\ITEÇ bd. TO &:cpa.vÈ:c; XtX't'<X­

cpeùyoucn, OocL!J.OWLÇ 0~ ·twocç xocL Se:oùç x.<Xl 11-66ouç -rote; 
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xocl TOC<; x.p6ocç èÇ ècwTÙl\1 8oxt!-L6:~e:cr8oct xcxl -r:Wv Ltt7tWV 't'OÙ<; 
e:ùye:ve:cr-r&·rouc; -Y) &.-rt(J.OT<Î-rouç, Yj!J.iiÇ 3è: ~wypoccp&La6oct Toî.'ç 

5 ëÇw6e:v, êv 1} OUa -r:iiJ'·J E:Ç &:pific; U7tapx6,rr:w\l ocô-réi) xcx.l -rocG-roc 
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yvWpta(J.OC xocl Ot~Y'f){J-<X, xocl. yévouc; xocl 't'OÜ xoc6' ~xcx.a-rov, 
~ fW<pov ~ fLetl;ov, xa60:7tep -rtç x"A>)poç 7ta-rp<;>oç ~ 7t6ppw6ev 

10 1} èyyU6e:v -ljpy!l-É:voç, x6:'t'e:tow e:Lç 't'oÙç Ücr't'e:pov · 't'OÛ't'cp 8& 
ye:voT.v 't'oÏ.v Oq.J.qm't'É:po~v 1'0 e:Ucre:Oèç èrc~G"fJ!l-OV, 81JÀ6lcre:t 3è 
vüv 0 À6yoç. 

5. Ô.twy!J.Oç f)v xcd 3twy!J.Wv 0 <p(;nxw3É:cr't'<X't'OÇ x<XL 
~<Xpth<X't'OÇ. EL36m ÀÉ:yw 't'Ov M<XI;t!J.(vou, Ôç rcoÀÀoÏ.ç 't'OÏ.ç 
èyy06e:v ye:vo11-é:votç èrctcpue:Lç, rc&.v't'<XÇ <ptÀ<Xv6pWrcouç &:rcé-
3e:tl;e:, 6p&.cre:t 't'e: rcOÀÀ<î> pé:wv x<XL <ptÀove:txWv 't'0 't'~Ç &:cre:6d<Xç 

C 5 xp&'t'oç civa31jcracr6at. To{hov 7tOÀÀo~ 11-&v Urce:pé:oxov 't'Wv 

3, 23 -rà ma-re:u6!J.e:vov : mo-nu6!J.e:vov JW"~ ma-re:uof!Évwv AQBV 
4, 5-6 X<X~ -rœiho: olxe:io: 'T~ om. s Il 7 oûv om. oncBarTn~ Il 9 

xœ6&7te:p :Ô xo:6&7te:p SDC: \110-11 -roiv 8è ye:voï.v (mg -roU-r~:p 8è) A -r(i) 
8è TOÏV ye:voï.v ne TOÎ:V 8è ye:votv BJ T~ 8è ye:votv WVT 

5, 2 -roïç om. AQ1'"WV Il 5 xp&-roç : add. o:ù-ràç Tmg SDC 

1. Cf. D. 22, 10, 3. 
2. La comparaison est naturelle dans une région où l'élevage des 

chevaux joue un rôle essentiel (cf. supra, n. 4, p. 122). La petite ville 
de Na?.ianzc ne possédait pas d'hippodrome, mais Grégoire a vécu ù 
Césarée et surtout il Constantinople, où les courses attiraient toute la 
population. 

13. Maximin Daïa, César de Galère en Orient après l'abdication de 
Dioclétien (305), prend le titre d'Auguste en 310 et attaque Licinius 
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de personnel à montrer au grand jour se réfugient dans 
l'obscurité et donnent à leurs ancêtres la noble couverture 
de je ne sais quels démons, de dieux et de mythes : toutes 
choses donlles plus honorables recueillent l'incrédulité el 
donl celles qui mérilenl créance appellent l'insulte. 

4. Mais puisque notre discours concerne un homme qui 
demandait qu'on juge de la noblesse sur la personne 1 et 
qui refusait que formes et couleurs ainsi que chevaux de 
race et bêtes de rebut2 soient examinés pour eux-mêmes 
tandis que d'un autre côté nous nous ferions peindre avec 
des qualités empruntées, c'est après avoir cité un ou deux 
traits attachés à ses origines, des traits qui ont de l'affinité 
avec son existence et dont il aurait eu grand plaisir à 
m'entendre parler, que je me tournerai dès lors vers sa 
personne. Chacun, famille ou individu, a sa marque et son 
trait, petit ou grand, qui passe à la postérité à la manière 
d'un patrimoine, que l'origine de ce dernier soit proche 
ou lointaine : pour lui, la piété est le signe distinctif de 
ses deux ascendances. Ce discours va maintenant le 
montrer. 

5. Il y avail une persécution, la plus effroyable el la 
plus lourde : je parle à des gens qui connaissent la 
persécution de ce Maximin 3 qui, surgi après tant de persé­
cuteurs récents, les fit tous paraître humains dans le 
déferlement de loule sa brulalilé el son ambition de 
ceindre la couronne de l'empire de l'impiété. Beaucoup 

en 313. Battu, il s'empoisonne dans l'été 313. La persécution a été 
endémique en Orient de 302 à 311, Maximin en étant responsable 
dans ses États (dont le Pont ne faisait pas partie) de 305 à 311. C'est 
de 311 à 313 que la persécution se fait très violente sous la 
responsabilité de Maximim dans tout l'Orient. Les événements étant 
vieux de p1·ès de trois quarts de siècle, il n'existait plus guère de 
témoins directs, mais la génération de Grégoire et Basile avait grandi 
au milieu des récits qui les concernaient. 
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~!J.ETÉpwv &.ywvtcr-rWv, xat fLÉXPL 6o:.v&·rou St1)ywvtcr!J.Évot xo:.t 
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!J.YJX.<X\IÙl\1-ro:t; Mat..f..o\1 Sé, rcpàc; Tf. <pÉ:po\ITO:t rco:p& -r1jc; mh-ro: 
-rà èx.d\l(ù\1 &.yoÜaYjc; rcpo\lof.o:c;; 'ErcL TL\10: -rW\1 no\ITLX.W\1 
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10 XP<Ôf'eVOL x<Xl T~Ç <puy~ç cruvepyoïç x<Xt T~Ç Tpo<p~ç 
Û7tYJpÉ:-ro:tc;. ,, AÀÀOL !J.È:V o0\1 60:UfJ.ct~É:TCùO"<X\I -rà -roü xp6\IOU 
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cpuy1jc; 7t<Xpe-râ61) Ë-roc; TCOU ËÔSO!J.OV xcd !J.Lxp6\l TL rcp6ç -
-r6 't"e -n)ç Sto:LTYJÇ alil!J.<Xcrt\1 eO yeyo\16crt cr-re\16v -re xo:L 

6, 1 -rOv &yWva. : -roùc; &yWva.c; S Il 8 ÂOX!J.lJV : xa.Ta.'{)eUyour:n ÀéX!J.lJV 
SDC Il 8 S€ B.JSv Il 9 xa.-ra.'{)eUyour:n : -rWv ôpWv SDC 

1. Oxymoron. Le poème sur La nature humaine {1, II, 14, v. 61) 
t1·aite la chair de <<fauve aux dures caresses)> ct de <(feu qui gèlcl>. 

2. Le vocabulaire du martyre dé1·ive de celui du sport, bien que la 
pratique de ce dernier soit passée de mode depuis longtemps. 

3. Grégoire rappelle ailleurs cette règle qui a son Ol'igîne dans 
Matlh. 10, 23: cf. /J. 4,88, 17; /J. 7, 14. 

4. Ce petit nombre est très relatif dans un milieu ol1 les serviteurs 
de tout genre étaient. innombrables. Dans cet épisode du style Robin 
des bois, une famille de g1·ands seigneurs prend le maquis avec g~:u·des, 
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de nos lutteurs eurent le dessus sur lui, des hommes qui 
avaient combattu jusqu'à la mort ou jusqu'aux abords de 
la mort et qui furent juste assez préservés pour survivre 
à leur victoire, pour ne pas disparaître de la scène en 
même temps que leurs luttes prenaient fin, mais pour être 
laissés aux autres en qualité d'entraîneurs de vertu, de 
martyrs vivants, de stèles animées, de proclamations 
muettesl. Dans la foule de tous ceux-là, il y avait ses 
grands-parents paternels, qui s'étaient exercés dans toutes 
les voies de la piété et à qui ces circonstances apportèrent 
cette belle couronne 2. Ils s'étaient préparés et disposés 
à tout supporter avec aisance de ce qui fait que le Christ 
couronne les imitateurs de la lutte qu'il a menée pour 
nous. 

6. Et. comme il fallait. encore que leur lut.t.e se déroulât. 
dans des conditions régulières, et comme la règle du 
martyre consiste à ne pas affronter volontairement la lutte 
afin de ménager les persécuteurs ainsi que les faibles, et 
à ne pas s'y soustraire non plus quand on est devant elle 
(il y aurait là de la témérité et ici de la lâcheté)', 
respectant ici aussi l'auteur des règles, que vont-Ils 
inventer? Ou plutôt à quoi sont-ils poussés par la 
Providence qui conduisait toute leur aventure? C'est dans 
un maquis des montagnes du Pont qu'ils se réfugient~ 
il y en a beaucoup là-bas, et qui sont aussi profonds que 
largement. étendus -, en ne prenant avec eux que très 
peu de gens pour les aider dans leur fuite et servir à leur 
subsistance4. Que d'autres admirent la longueur de cette 
période~ puisque, dit-on, leur exil s'est prolongé au total 
jusqu'à la septième année et un peu plus 5 -, avec ce 
qu'il y avait vraisemblablement de strict et d'anormal 

serviteurs et chevaux et mène pendant des années la vic rude des 
camps sans connaitre la misère. 

5. Ces sept années se sont. achevées en 313. Le père de Basile a 
véc:u dans ces conditions une pa1-tie de son enfance. 
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7. a. Cf. Ex. 16, 2-3. b. Cf. Ex. 16, 13. 
d. Cf. Jos. 3, 16. e. Cf. Jos. 10, 12. 

e. Cf. Ex. 14, 21. 

1. Les grands-parents de Basile étaient donc entourés d'une 
véritable cour el protégés par une garde armée : ce sont là les signes 
de la plus haute condition sociale. 
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pour des personnes de bonne naissance dans ce régime de 
vie, avec les rigueurs du froid, de la chaleur et de la pluie 
supportées en plein air, avec le désert sans amis, une 
solitude et un isolement lellernenl pénibles pour des gens 
qui étaient entourés d'une garde nombreuse et d'une foule 
respectueuse 1 . Pour moi 2 , il y a quelque chose de plus 
important et de plus extraordinaire que je vais vous dire : 
personne ne refusera d'y ajouter foi, sauf si l'on n'attache 
aucune importance aux persécutions et aux dangers subis 
pour le Christ, opinion fausse et extrêmement périlleuse 3 . 

7. Ils soupiraient après quelque motif de plaisir, ces 
héros qui étaient à la longue fatigués et lassés d'un régime 
réduit au n_écessaire, et le langage qu'ils tinrent ne fut 
pas celui d'Israël. Ils ne grognaient pas comme l'avaient 
fait ceux qui, éprouvés dans le désert après la fuite 
d'Égypte, assuraient préférer à la solitude cette Égypte 
qui leur fournissait à profusion marmites, viandes et tout 
ie reste de ce qu'ils avaient abandonné là-basa, comptant 
pour rien alors dans leur sottise briques eL mortier. Quel 
langage différent ici, quelle attitude plus pieuse et plus 
confiante!<< En quoi est-il invraisemblable, disaient-ils, que 
le Dieu des merveilles, celui qui a nourri avec largesse au 
désert un peuple étranger et fugitif au point de faire 
pleuvoir du pain et jaillir des oiseaux b en lui fournissant 
non seulement la nourriture nécessaire, mais aussi le 
superflu, que ce Dieu qui a fendu la mere, arrêté le soleil d 

et refoulé un fleuve c ~ et, bien sûr, ils ajoutèrent à cela 
toutes les autres actions qu'il avait accomplies, car, en 
pareille circonstance, l'âme se plaît à exercer sa curiosité 
et à faire monter vers Dieu un hymne fait de tous ses 

2. "AÀÀOL !J.È:'J ... 'EyW Oè ... · le tour est. familier à Grégoire, cf. 
IJ. 8, 3. 

3. Après soixante-dix ans, les jeunes générations, qui n'ont. pas 
connu les persécutions, peuvent. avoir tendance ù les minimise!·. Les 
évêques entretiennent. au contmire leur souvenir et développent. le 
cult.e des martyrs. 
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miracles -, que ce Dieu, concluaient-ils, nous donne 
maintenant des nourritures délicieuses, à nous qui sommes 
les combattants de la piété? Bien des bêtes sauvages qui 
ont échappé à la table des riches, comme nous en avions 
nous aussi autrefois, sont tapies dans ces montagnes, 
beaucoup d'oiseaux comestibles volent au-dessus de nous 
tandis que nous soupirons après eux : qu'y a-t-il là qui 
ne puisse être capturé par ta seule volonté?)) Voilà ce 
qu'ils disaient, et voici que le gibier était là, nourriture 
spontanément venue, festin qui n'avait coûté aucun 
effort : c'étaient des cerfs apparus quelque part sur les 
collines, en masse. Qu'ils étaient de belle taille, qu'ils 
étaient gras, qu'ils sc dépêchaient de sc faire égorger! On 
se demandait presque s'ils n'étaient pas fâchés de n'avoir 
pas été appelés plus tàt. On les attirait par des signes et 
ils se laissaient" entraîner. Qui les pourchassait ou les 
contraignait? Personne. Quels cavaliers y avait-il? Quels 
chiens? Quels aboiements, quels cris, quels jeunes gens 
pour occuper à l'avance les issues selon les règles de la 
chasse? C'est d'une prière qu'ils étaient les prisoniers ainsi 
que d'une juste requête. Qui a eu connaissance d'une 
chasse de ce genre de nos jours ou à quelque époque que 
ce soit? 

8. Merveille : ils étaient eux-mêmes les ordonnateurs 
de la chasse. Tout ce qui leur plaisait, il leur suffisait de 
le vouloir pour en disposer; tout ce qui était de trop, ils 
le renvoyaient dans les fourrés pour un deuxième service. 
Les cuisiniers s'improvisaient, le repas était servi, les 
convives reconnaissants tenaient désormais la merveille 
du moment pour le prélude de leurs espérances, ce qui 
redoublait leur ardeur pour la lutte qui leur valait cet 
événement. Voilà ce que j'avais à raconter. Pour toi, viens 
me parler de tes chasseuses de cerf, de tes Orions et de 
tes Actéons, ces malheureux chasseurs, toi qui me per­
sécutes, toi qui admires les mythes ct la substitution d'une 
biche à la vierge, si tant est que cela Le fasse honneur et 
si nous voulons bien concéder que cette histoire ne soit 
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1. Cf. le réflexe de polémique anti-païenne qui s'exprime tout. au 
longs des /J. 4 et. 5. 

2. Cf. EuRIPIDE, Iphigénie en Tauride. 
3. Sur ce thème, cf. infra, 63. 
4. Cf. D. 8, 12. 
5. L' èyxp&:Te~a n'est pas la continence, car elle ne se limite pas au 

domaine sexuel, mais implique la maîtrise de lous les sens. Cf. infra, 
61. 

6. L'histoire de ce couple se développe entre 325 et 342 environ : 
peu de chréliens riches font alors des dons à l'f~glise; quarante ans 
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pas de la fable 1 • Mais que dire de la suite du récit? Quel 
comble de honte! A quoi peut bien servir en effet la 
substitution, si elle sauve une vierge pour lui enseigner à 
tuer des hôtes et lui apprendre à répondre à l'humanité 
par l'inhumanité 2 ? Qu'il suffise de ce fait pris parmi 
beaucoup d'autres dont il est, à mon sens, représentatif. 
Si je J'ai raconté, ce n'est pas pour ajouter à sa gloire : 
la mer n'a nul besoin des fleuves qui s'y jettent, quels 
qu'en soient le nombre et la taille, et celui dont nous 
faisons maintenant l'éloge n'a pas davantage besoin de 
contributions à sa répution. J'ai voulu montrer, ses 
origines étant ce qu'elles sont et l'exemple qu'il avait sous 
les yeux ce qu'il est, jusqu'à quel point il les a dépassés. 
S'il est important pour les autres de tirer de leurs ancêtres 
un titre de gloire, il l'est davantage pour lui d'avoir 
rehaussé les siens à la manière d'un cours d'eau qui 
remonterait à sa source. 

9. Du couple formé par ses parents, non moins uni dans 
l'égalité des honneurs rendus à la vertu que dans 
l'association des personnes, les marques distinctives sont 
nombreuses. Ce sont, entre autres, les aliments donnés 
aux pauvres 3, l'hospitalité accordée aux étrangers 4, la 
purification apportée à l'âme par la maîtrise de soi­
même5, le prélèvement exercé sur une fortune consacrée 
à Dieu, pratique qui n'était pas alors aussi répandue 
qu'elle l'est devenue, maintenant qu'elle a été mise en 
valeur et en honneur par les premiers exemples 6 , sans 
parler de tout le reste, de tout ce qui a suffi à remplir 
une foule d'oreilles pour le Pont et la Cappadoce qui se 
le sont partagé. Mais ce qui constitue, à mon avis, le trait 
le plus important et le plus éclatant, c'est leur fécondité. 
Des gens pourvus aussi bien d'enfants nombreux que de 

après, la chose est. devenue fréquente. Cela signifie sans doute que la 
proportion des chrétiens dans la classe riche s'était. accrue entre 
temps. 
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B 15 "Ev<X fLÈV yO:p ~ OUa ye:vécr6at -rWv èmxtvOU!J.évwv x&v -rfl 
cplme:t Oof'f) -rte;, ~ Oè: Otd 1t6:v-rwv &.xp6't'l)Ç cra:cpÈç -r&v 
&.y(J.y6v-rwv èyx&l!J.taV. 6.1JÀOÎ Oè: b fL<XXIXptcr-rèç -r&v Le:péwv 
x.ocl r:Wv 7tocp0é\lwv &.çn6!J.Oc; xa;l -r&v èv y6:fL<p (J:Y)Oèv -r7i 
au~uy(qt ~Àoto'ijvotL ~Lot<rot[Lévwv 7tpàç T'ijv 1a1)V T'ijç &:peT'ijç 

20 e:Ù8oxf(J.1)CHV, lx)..f..(t [)fw\1 Cltpécre:tÇ (J.iiÀÀOV ~ 7tOÀLTEfocç 't'OtÜ't'Cl 

7tOLY)O'OCf.LÉVW\I, 

10. Tfc; oùx. o!Oe: -rOv -roU-rou rtoc-répa Bctcr(Àe:LOV, -rO f.LÉyoc 
rtœpd Ttiicnv ùvo!L<X, 8c; 7t<x-rçmâjç e:ùific; ~-ruxe:\1, tva: f.L~ ÀÉyw 

C p.6voç, e:'irtep 't'tc; &.v8p6:mwv; Tie<v't'Oc; yO:p xpe<'t'&v &.pe't'.:rJ, 
1 - ~1 ... 1 1 1 .... ,, T' rte<pe< 't'OU 7te<tooc; XWAUE't'C<t f!OVOU 't'o 7tpW't'ELOV EXELV. tc; 

5 'E[L[L<À(otv, T'ijv 57tep Èyl:veTo 7tpo><À1)6e<crotv l\ yevo[LéV'I)V 8 
7tpoexÀ-f)8'fl, 't'~V 't'ijc; È:f!f!EÀde<c; Ov't'wc; <pepWvuf!OV, ~ 't'OÛ't'O èv 
yuve<tÇI.v lil<p81J, et 8e1' cruv't'6[J.wc; d1te1'v, 07tep èv &.v8p6:crtv èxe1'­
voc; ; ''f!cr't'' e'i1tep ë3et 3ouÀeÙcrov't'e< 7t6:V't'WÇ 't''ÎÎ <pÙcret 't'0v vüv 

9, 13 Tie:qnJV6't'e:ç 7to:'t'épe:ç AQBJWVv Il d xo:l [J.~ d t.J.-fJ xo:l 
AQBJW'"VSDC 

10, 8 8ouÀe:6ao:v-ro: S Bo 

1. L'e:Ù't'e:xvfo: figure parmi les thèmes proposés par les rhéteurs. On 
sait que Basile appartenait à une famille de dix enfants, dont l'aînée, 
Macrine, ainsi que Grégoire de Nysse et Pierre de Sébaste, sans parler 
de l'ermite NauCratios. Le combat contre la mythologie est constant. 

2. Il est assez fréquent que Grégoire emploie pour des raisons de 
style le mot ie:pe:Ùç. Il l'applique presque uniquement à des évêques. 

3. Comme on le verra plus loin {62), le mot 7to:p6évoç s'applique aux 
hommes comme aux femmes. 

4. Jeu de mots sm· l'étymologie de Bo:cr(Àe:lOÇ. Le père de saint 
Basile, qui s'appelait lui-mème Basile, est appelé Basile l'ancien par 
les biographes. De la même façon, l'évêque de Nazianze, Grégoire 
l'Ancien, est le père de saint Grégoire de ~azianze. 
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beaux enfants, il se peut que la mythologie en contienne 1 ; 

mais nous, c'est l'expérience qui nous a mis ceux-ci sous 
les yeux, des gens qui étaient eux-mêmes d'un naturel tel 
que, même s'ils n'étaient pas les parents de tels êtres, leurs 
personnes suffiraient à leur donner bon renom, mais en 
qui nous avons pu voir les parents d'enfants tels que, sans 
même avoir l'attrait personnel qu'ils ont eu pour la vertu, 
ils dépasseraient tout le monde par leur fécondité. Si un 
ou deux de ces enfants méritaient des éloges, on pourrait 
l'attribuer à leur naturel, mais la supériorité qui se 
manifeste en tous constitue l'éloge manifeste de ceux qui 
les ont élevés. La preuve en est le nombre béni des 
prêtres 2, des vierges 3 et de ceux qui dans le mariage se 
sont fait violence pour que leur union ne constituât pas 
un obstacle à u.ne égale réputation de vertu, et qui firent 
là Je choix d'un état de vie plus que celui d'une manière 
de vivre. 

10. Qui ne connaît ce Basile - c'est un nom dont la 
grandeur s'impose à tout le monde 4 -, qui fut le père 
du nôtre, qui obtint la réalisation de ses vœux de père 
plus que personne, pour ne pas dire seul au monde? 
Supérieur à quiconque par sa vertu, il trouve en son fils 
le seul obstacle qui l'empêche de jouir du premier rang. 
Qui ne connaît Emmélie, celle qui avait reçu le nom de 
ce qu'elle était ou qui est devenue ce dont elle avait reçu 
le nom 5, car son nom fut vraiment synonyme d'harmonie, 
celle en qui on vit parmi les femmes, pour tout dire d'un 
mot, ce qu'il fut, lui, parmi les hommes 6 ? Par consé-

5. Nouveau jeu de mots sur l'étymologie du nom Emmélie. C'est 
ainsi que dans le /J. 21, 3, 5 't'àv 't'~Ç &:6ocvo:crlo:ç ... È:7tWVU[J.ov désigne 
saint Athanase. 

6. Grégoire n'a probablement pus connu le père de son ami, qui 
semble être mort vers 342 avant que sa famille s'installe à Césarée de 
Cappadoce où les deux futurs amis ont fait connaissanee. Il a 
certainement connu Emmélie à l'occasion de ses séjours dans le Pont 
dans la communauté religieuse fondée par Basile su1· les terres de sa 
famille à côté du monastère féminin créé par Macrine. 
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508 A Ènto"rcx.fJ.évmç, O·n p.6v1JÇ -f)fLLV ëôe:t -rijç È:xe:(vou cpwvijç È:xr::Tvov 

èyxwf..lt&.~ouow. '0 y&p aù-rèç ù1t66e:mç -re: À<XfJ.:rcp& "t'oLe; 
20 btatvoücrt xtû {-t6voç -r1) -roü "A6you Suv&.!J.e:L -r!f)ç tmoflécre:wç 

&~wç. K<iÀÀouç [.tÈV 3~ xcà pÔ>[.t1JÇ xoà [.tEyé6ouç, otç ToÙç 

1tOÀÀoÙç Op& xa.Lpov-ra.ç, -roî:ç ~OUÀO!J-éVotç 7ta.pa.xwp~O'O!J-EV, 
oùx O-n x&v -roU-rotç ËÀa.-r-r6v -rtvoç ~véyxa.-ro -rWv !J-txpoÀ6ywv 

\ \ \ - o;:. 1 fi ,J:. ,, 1 \ XCH 7tEpt 1'0 O'WtJ.tX X\XÀLVOOU!J-EVWV, EWÇ 'IV E't'L VEOÇ XtXL 
25 oümu cptÀocrocpL~ -rWv cra.pxWv xa.-rexp6:-r1JcrEv · &t.t.' Lva. f!-lj 

-ra.ù-rOv 1t6:6w -ro'tç &netpo-répotç -rWv &et. 1J-rWv o'L, -r~v tcrxùv 
• .... • .... À 1 \ 1 1 fi EV 1'0LÇ ELXYJ 7t\% a.LOf!EVOLÇ X\XL 7ta.pepyotç XEV{l)(T\XV1'EÇ, 1)1''t'OUÇ 
&v -roî:ç xa.tpLotç eUpLcrxov-ra.t xctt -roî:ç &~ Wv -rà vtx~v Un6:pxe:t 

, 1 , 1 n "A o;:.• •o;:. - ,, ' , X\XL (T't'ECfl\XVL1'\XÇ ctva.yope:ue:crvctt. o OUOCl!J-WÇ \XV EL7t{l)V 
H 30 oi!J-a.L 7tEpt-r-ràç 36~e:tv oùùè: ë~w -roü crxo7toÛ ~6:"AÀe:tv -ràv 

À6yov, -ra.ü-r' &7ta.tvécro!J-a.t. 

11. mf""'' 3è: 1t1imv &vUl[.tOÀOY~"6"'' TWV voüv éx6vTUlV 
7ta.Œe:ucrtv -rWv 7ta.p' ~!J-Î:V &ya.6Wv dva.t -rà 7tpW-rov. Où -ra.U-r1JV 
t-t6V1JV -r-ljv e:Ùye:ve:cr-répctv xa.t -Y}t-te:-répa.v, ~ 7t~V -rà &v À6yotç 
xo[.t<);àv ""'l cpLÀ6TL[.tOV OCTL[.t&~ou""' [.t6V1JÇ ~XETOlL T~ç 

10, 30 où8€ : "~s· sc 
11, 1 -r&\1 : -rà\1 v Bo Il 3 [..1.6\l"t)'J : [J.6vo\l TSD Il 4 -r~ç om. 
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quent, puisque celui que nous célébrons maintenant devait 
être entièrement assujetti à la nature pour être accordé 
à l'humanité comme ces personnages autrefois octroyés 
par Dieu en vue du bien commun, il n'y avait pas d'autres 
personnes qui fussent mieux désignées qu'eux pour lui 
donner le jour, comme il n'y avait personne qui le fût 
mieux que lui pour leur valoir le titre de parents : coïnci­
dence qui se trouva heureusement réalisée t 

Et puisque, obéissant à la loi divine qui ordonne de 
rendre tout honneur aux parents, nous avons consacré les 
prémices de nos louanges à ceux dont j'ai rappelé la 
mémoire, venons-en maintenant à sa propre personne, en 
disant seulement ce que tous ceux qui le connaissaient 
jugeraient à mon sens conforme à la vérité, à savoir que 
c'est sa voix seule qu'il nous faudrait pour prononcer son 
éloge. Il y a, en effet, en lui un magnifique sujet d'éloge 
pour les orateurs, mais il est aussi le seul qui par la force 
de son éloquence soit à la hauteur du sujet. Beauté, force 
et taille, où je vois le grand public se complaire, nous les 
laisserons à qui en voudra. Ce n'est pas que dans ce 
domaine aussi il ait été inférieur à ces amateurs de riens 
qui se vautrent dans les choses du corps, tant qu'il était 
encore jeune et qu'il n'avait pas maîtrisé sa chair par la 
philosophie. Mais je ne veux pas subir le sort des athlètes 
inexpérimentés, qui épuisent leurs forces dans des luttes 
de hasard et des combats secondaires, et qui se révèlent 
inférieurs au moment capital, dans les circonstances qui 
décident de la victoire et de la proclamation des cou­
ronnes. Ce que je pense pouvoir dire sans endosser 
l'accusation de prolixité ni avoir l'air d'assigner à mon 
discours un autre objectif que le sien, c'est cela qui 
constituera la matière de mon éloge. 

11. Je pense que tous les hommes de bon sens sont 
d'accord pour reconnaître que l'éducation est le premier 
des biens qui sont à notre disposition. Il ne s'agit pas 
seulement de cette éducation pleine de noblesse qui est 
la nôtre, et qui dédaigne élégance et recherche de langage 
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5 crw-r"l)pL<Xç xcx.t -roU x<iÀÀouç -r&v voou~-tbJwv, &.ÀM xcd -r~v 
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&v 8ox7î -roï:ç XP"'f'évo•ç - ~a"IJ 8è xod -rwv éptt1J<mxwv 
61)p(w\l ~CJ"t"L\l & -roî.'ç 7tpèç crw-r1)ptcx\l cpcxp!L&.xotç cru\le:X.e:-

20 p&.cr<X!Le:\l -, oihw xcxt -ro6-roo\l -rè f!È\l E:~e:-rcxcr-rtx6\l -re: xcxt 
6e:wp1)-rtXè\l E:8e:~&.f!e:6cx, ÛCJO\l 8È e:Lç 8cx(f!O\ltXÇ cpépe:t xcxL 

À' ' , À ' ~ el "' 1 !L 1 • ' 1t OC\11)\l XOCL 0C1t(ù EL<XÇ t-'U 0\l OLE7t"t"UCJ<X!LE\l 1 u"t"L fl.1) XOCX "t"OU"t"(l)\l 
7tpèç 6e:ocréÔe:L<X\l Û><pe:À~f!Efi<X E:x -roÜ xe:tpO\lOÇ -rè xpe:'L-r-ro\1 
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e, 1 .,).. • 6, • , • , - e· XOC"t"<Xf!tX 0\l"t"EÇ X<XL "t" 'J\l tXO' E\lEL<X\l EXEL\l(ù\l LO'XU\l "t"OU X.<X 
-f)f!&<; f..6you 7tE7tOL1Jf!Ê:\lOL. ÜÜXOU\l à.-rt!L<XCJ"t"É:0\1 "t"~\l 7t<Xt8e:UO'L\l 
()-rt -roü-ro 8ox.e:L -rtcrt\l, &t..t..a crxa(ouç xat <Ï.7tcxt3e:O-rouç 
Ô7tOÀ1J7t-réo\l -roùç oihwç ïxo\l-raç, ot f3o6Àot\l-r' &\l &7t<X\l-rcxç 
d\lcxL xa6' é:cxu-roùç L'J' E:\l -r~ xow~ -rè xcx-r' cxù-roùç xplm"t"1J"t"<XL 

11, 11 È:xXCXfl7t06f!E:VO~ DC Il 12-13 È:7tOCVLO"t'&V'TEÇ SD li 18 X.PW!J.é­
VOtÇ: add. oÔ'TWÇ ë8o~ev ëx.ew SDC Il 24 XIX'TIX!J.IXV6&.vovTeç B.J 

Il. a. Cf. Sag. 13, 5. b. Il Cor. 10, 5. 

1. On sait qu'il existait depuis le ne siècle une tradition an ti­
intellectuelle parmi les chrétiens, tradition à laquelle est attaché le 
nom de Tatien, attitude motivée notamment par le polythéisme de la 
culture grecque et par une morale rarement en accord avec le 
christianisme. Il est bien possible que le ton mordant de l'auteur soit 
dû aux critiques essuyées par les deux anciens étudiants d'Athènes de 
la part de membres de leur milieu, notamment d'évêques agacés par 
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pour ne s'attacher qu'au salut et à la beâuté des idées. 
Cela concerne également l'éducation du dehors, que la 
majorité des chrétiens rejettent avec dégoût, la jugeant 
insidieuse, dangereuse et propre à nous écarter de Dieu, 
ce qui constitue une erreur de jugement 1 . Ciel, terre, air 
et tout ce qui s'y rattache ne doivent pas être méprisés 
pour le motif que certains, par suite d'une erreur 
d'interprétation, au lieu d'adresser leur culte à Dieu, 
l'adressent à sa création. Nous recueillons au contraire 
tout ce qu'il y a d'utile pour la vie et de susceptible 
d'utilisation, en évitant tout ce qui est dangereux, sans 
dresser comme les insensés la créature contre le créateur 
mais en nous élevant des œuvres à l'ouvrier 8 et en faisant' 
selon la parole du divin apôtre, de toute pensée un~ 
prisonnière du Christ h. Dans le feu aussi, dans la 
nourriture, dans le fer et dans le reste, nous savons qu'il 
n'y a rien qui intrinsèquement soit entièrement utile ou 
entièrement nuisible : tout dépend du projet des utilisa­
teurs. Il n'y a pas jusqu'à certains reptiles que nous 
n'introduisions dans la composition des remèdes qui 
apportent la guérison. De la même façon, nous avons 
accepté tout ce qui dans ce domaine concerne l'analyse 
et la spéculation, mais nous avons rejeté avec dégoût tout 
ce qui conduit aux démons, à l'erreur et au gouffre de 
perdition. La seule différence est qu'ici c'est un profit 
religieux que nous avons retiré, en discernant le bien à 
partir du mal et en ayant transformé leurs faiblesses en 
force pour notre doctrine. Ainsi donc, on ne doit pas 
mépriser l'éducation pour le motif que telle est l'idée de 
certains : on doit au contraire présumer que ce sont des 
gens frustes et incultes que ceux qui professent une telle 
opinion, gens qui voudraient que tout le monde fût comme 
eux, afin que, perdu dans la masse, leur cas particulier 

une culture et un brillant qu'ils ne possédaient guère. On sait que 
Grégoit·e lui-même s'était entendu traiter de pt·ostitué par d'aimables 
collègues parce que sa parole séduisait les auditeurs. Cf. D. 42, 12,4-6. 
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È:x.-rpe:cp6!J.e:voç, &.l.l.à. -r~v È:yx.Ux.ÀL0\1 1tocŒe:uow 7toctSe:u6f.t&\IOÇ 
xoct Be:oo-é:ôe:tocv èÇoccrxoU!J.&VOÇ x.oct, o-uve:À6v-rt cp&.voct, 7tp0ç 
T~V JleÀÀOUa<XV TEÀ€\6T1)T<X 81è< TWV ill; ap:x:'ijç fi.<X81)f1.0:TWV 
&.y6f1.EVOÇ. 0[ JlèV yè<p ") ~[ov J.1.6vov ") Myov X<XTwpBwx6nç, 

12, 3 arca.pyocvoÜ"t'IXL : add. -re: SC Il 8 ocùx.Wv Wç J:pe:ri)ç È:py«crTIJpmv 
om. J Il 15 ouve:À6\1Tct S 

12. a. CL Ps. 138, 16. 

1. David étant considéré comme l'auteur de tous les psaumes, c'est 
souvent ainsi qu'est introduite une citalion tirée de ce livre. 

2. Ces indic-ations sont précieuses. Elles donnent à penser que 
l'enfance de Basile s'est déroulée dans le Pont, sans doute à 
Néocésarée où son père enseignait la rhétorique. On verra plus loin 
(17) qu'il eut alors des condisciples retrouvés plus tard à Athènes. 
Basile l'Ancien n'exerçait sûrement pas les fonctions de ypo:~~o:­
TLO'T~<;, mais on peut supposer qu'il était à la tête d'une école qui 
comportait une classe primaire et, peut~être, qu'il donnait une partie 
de l'enseignement du yp<Xf.l.f.I.IXTLX6ç. Comme il semble être mort vers 
342, il a été fort peu ou pas du tout le maitre direct de son fils. 
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demeurât ignoré, et pour éviter à leur inculture d'être 
démasquée. Une fois cela posé en principe et l'accord 
réalisé, allons et considérons le cas de notre homme. 

12. Au début de son existence, c'est le grand homme 
que fut son père, celui que le Pont érigeait à cette époque 
en précepteur général de vertu, qui le modèle dès Je 
berceau, en lui donnant cette excellente et si pure 
formation dont le divin David 1 dit bien qu'elle est celle 
du jour, en l'opposant à celle de la nuit 3 • C'est sous lui 
que cet être merveilleux fait son éducation, manière de 
vivre et éloquence progressant de pair plus loin et plus 
haut 2 . Il ne se targue pas de quelque caverne des 
montagnes de Thessalie qui eût été le laboratoire de sa 
vertu, non plus que de quelque Centaure vantard maître 
des héros de son temps 3 , il n'a pas appris de lui à tirer 
le lièvre, à forcer le faon ou à chasser le cerf, non plus 
qu'à exceller dans les arts guerriers ou à se distinguer 
dans le dressage des coursiers en prenant le même être à 
la fois comme monture et comme professeur, il ne s'est 
pas nourri non plus de ces moelles de cerf et de lion dont 
parle la mythologie. Son éducation reposait sur l'enseigne­
ment du cercle complet du savoir 4 et sur la pratique des 
exercices de la religion, et, pour tout dire d'un mot, ses 
premières études le menaient à sa future perfection. Ceux 
qui ont atteint la réussite, soit uniquement dans la 

3. La mythologie faisait du Centaure Chiron le maître d'Achille et 
de beaucoup d'autres héros comme Asclépios, Actéon, Céphalos, 
Jason, Mélanion, Nestor (XÉNOPHON, Cyn. 1 ne cite pas moins de 
21 noms), et elle situait en Thessalie le lieu de naissance d'Achille et 
de son éducation. Le qualificatif de<< vantard,> semble mieux convenir 
à un autre maître d'Achille, ce Phénix, qui rappelle à son élève : 
«c'est moi qui t'ai fait de que tu es'> (lliade, IX, 485). 

4. Sur le contenu de. cette notion, cf. H. MARROU, !Iisloire de 
l'éducation dans l'anliquilé, Paris 1948, ainsi qu'L J-lAnoT, Arts 
libéraux el philosophie dans la pensée antique, Paris 1984. Ce qui est 
important ici, c'est que soit proclamée la nécessité d'une formation 
intellectuelle complète. 
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-r<{} é-rép<p 3è Mbtov-re:c;, où8èv -r&v é-re:pocp6<XÀ(.Lwv, È(J.o!. 
3oxeï:v, 3tot<pépoucnv, olç fL<YOtÀ1J fLèV -lj ~1JfL(ot, fL<r(ov 3è -rb 

20 otL<:r;(OÇ opii>o-t xotl opwfLéVotç. Olç 31: xot-r' OtfL<p6-repot 
e:Ù8oX.L(J.e:Î.'\I Ô7t6:px_e:L x.<Xt e:!v<XL 1tEpt8e:~(mç, 't'OÜ't'OtÇ x.<Xt 't'à 
e:lv<XL TEÀdor.ç x.<Xt fjto't'e:Üe:t\1 (J.E't'0C T~Ç Èx.e:t6e:v (J.<XX.<Xpt6't'1j't'OÇ. 
''07te:p oùv èx.e:tv<p cruJ.LÔéÔ1)X.EV e:Ù 7tOtoGv otx.o6e:v ëx_ovTL 't"Ïjç 
Otp<TijÇ -rà 7totpOt3etyfLot 7tpàç Ô ~Àe7tWV <Ô6Ùç /tpt<:rTOÇ ~V. 

25 "Ocr7te:p Toùc; 7t6lÀouç x.<Xt ToÙc; J.L6crxouç Op&J.LEV OJ.LoG -rij 
ye:vécre:t 't'<XÎ:c; J.L1)-rp<Xcrtv É<XuTWv 7t<Xp<Xcrx.<X(povT<Xc;, oÜTw x.<X!. 
<XÙ-ràc; T<j> 7t<X-rpt 7t<Xp<X8éwv èyy06e:v èv 7tWÀtx.<j> T<j> cppu6:yj.L<X't'L 
X.<Xt T&v &x.pwv 't"~Ç &.pe:T~Ç X.tV'YjJ1.6:'t'WV. OÙ 7t<Xp(Î 7tOÀÙ 

512 A Àem6fL<VOÇ. et ~OUÀ<t 3é, l<OtV TÎ) <Jl<totypot<p(~ -rà fLéÀÀOV 'r~Ç 
30 &.pe:'t"~Ç x.6:ÀÀoc; Ô7t00'1)J.L<Xlvwv X.<Xt 7tp0 -roU X.<XtpoG T~c; 

&xpt6e(otç -r& -r~ç &xpt6e(otç 7tpO;(otpotn6fLevoç. 

13. 'E1td 8è: Lx.<Xv&c; e:Ix.e: 't"Ïjc; èv't"<XG6<X 7t<Xt8e:Ucre:wç, ë8e:t 
8' <XÙTàv !1-1J8Èv T&v X.<XÀ&v 8t<Xcpuye:tv !1-1J8È -rej> cptÀo7t6v<p 
-rijc; !1-e:ÀLcrcnJc; &:.7toÀe:tcp6~v<Xt, cruÀÀe:yoUcr'Yjc; èx. 7t<XVT0ç &v8ouc; 
-rà XP'YJC't!1-6l't'<XT<X, èxe:Lee:v è1tt T'f)v K<Xtcr<Xpéwv 7t6Àtv È7tdye:-

5 -rott -r&v -rjj3e fl-&6é~wv 7tott3Wn)p(wv. TotUT1JV 3è Àéyw -r~v 

12, 22 èxet6ev : add. ôn6:.pxe:~ SDC Il 30 OCpe:'tljç: !J.Op<p~ç SDC (mg 
&pe't'ljç D) Il 30~31 .. oc -rljç &:x.pd)d<Xç om. S 

AQBJ (lac. J a 13, 16 na:~Oe:Ucre:wç usque ad 14,25 ~O(o"'t'wv) WVT SDC 
13, 4 ixe:i:Oe:v om. AQBJWVTv Bo 

l. Le caractère un peu agressif de ce passage donne à penser qu'il 
n'a pas été jeté à la face d'un public dont une partie devait 
nécessairement se sentir outragée. Mais la chose n'est pas impossible; 
sans entrer dans le problème posé par l'attribution de la lettre qui 
porte le numéro 1 dans la correspondance de Grégoire de Nysse et que 
P. Gallay, à la suite de E. 1-loNIGMANN, Trois mémoires posthumes 
d'histoire el de géographie de l'Orient chrétien, Bruxelles 1961, p. 32-35 
et G. Dr:vos, <<8. Grégoire de Nazianze et Hellade de Césarée en 
Cappadocef>, Anaiecla Bollandiana, 79 (1961}, p. 91-101), considère 
comme la lettre 249 de notre Grégoire, il y a lieu de remarquer que ce 
passage .était de nature à irriter le successeur de Basile à Césarée. 
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manière de vivre soit dans le domaine intellectuel en 
laissant de côté l'autre terme, ne se distinguent, à mon 
avis, en rien des borgnes, qui sont frappés d'un grave 
désavantage et d'une difformité plus grave encore quand 
ils regardent ou quand on les regarde 1. Mais ceux à qui 
il appartient de se distinguer dans les deux domaines et 
d'y exceller, ceux-là sont des êtres accomplis, et le 
déroulement de leur existence s'accompagne de la félicité 
de l'au-delà. C'est donc cette heureuse destinée qui lui est 
échue, car il trouvait dans sa maison le modèle de la 
vertu, qu'il lui suffisait de regarder pour atteindre aussitôt 
à rexcellence. De même que nous voyons poulains et 
veaux gambader auprès de leur mère dès leur naissance, 
de même il courait lui aussi tout auprès de son père avec 
une ardeur de poulain et ne restait pas très éloigné des 
ultimes mouvements de la vertu 2. Ou, si l'on préfère, 
cette ébauche laissait deviner la beauté future de sa vertu 
et, avant d'avoir atteint l'âge de la rigueur, il portait sur 
lui les marques de cette rigueur. 

13. Comme il avait sa suffisance de l'éducation qu'il 
trouvait là 3 et comme il ne devait se soustraire à rien 
de ce qui est beau non plus que se laisser dépasser par 
l'application au labeur de cette abeille qui recueille de 
toute fleur ce qu'elle a de plus utile', il quitte l'endroit 
pour se hâter vers la ville de Césarée, afin de participer 
à l'enseignement donné dans les écoles qui s'y trouvent. 

2. La comparaison met un terme à ce récit de la première période 
de l'éducation reçue par Basile. Elle nous laisse sm· l'image d'un 
enfant. 

3. Basile l'Ancien enseignait la rhétorique que Basile n'avait pas 
encore l'âge d'aborder à la mort de son père, puisqu'il avait alors une 
douzaine d'années. On peut supposer que cette mort a décidé sa mère, 
qui était cappadocienne, à retourner dans sa patrie pour mieux 
assurer l'éducation de ses enfants dans une ville où abondaient les 
ressources intellectuelles. 

4. Cf. D. 14, 12; cf. E. ÛBERG, Amphilochii lconiensis Jambi ad 
Seieucum, Berlin 1969, v. 41-43. 
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7tE('L<pOCV1) TE X.(Xt 1JfJ.ETÉpet:\11 bte:t X<Û 't'Ùl\1 È!J.&V f..6ywv OCÜTI'j 

X0<01)yE[J.WV X<Xl s.Mcrx<XÀOÇ, T~V oôx ~TTOV Mywv f.I.1)Tp6-
7tOÀLV ~ TWv rr.6"Ae:wv &v U7te:pxe:L-roct xocL xoc6'<i>v ~x.e:t TI)v 

B àuvocaTe:tocv, ~v e:Ï 't'tÇ 't'oU È\1 J..6yotc; xp&'t'ouc; &7toa-re:p~cre:te:v 
10 &cp1]p1p<CÛÇ ~O''t"OCL <XÙTà -rà xci"Af..taT6v TE xaL tàtx&l-rocT0\1. 

"An"'' [J.ev y.Xp Twv 1t6"Aewv &no,ç .Xy6t"A"Aon"'' x<XÀÀw7t(­
<:r~J.occrtv, 1) 7t<XÀocw'i:'c; 1) véotc;, 57twc; &v o!(J.OCL -rWv 8t1JY1JfJ.&:rwv 
~x.wcrtv 1) -r&v Opw!J.ÉV<ùv, -rl)Se: J..6yot TO yvWptcrfJ.OC &cr7te:p 
Èv -rote; &7tÀOLÇ 1) -rote; àp&:f.LOCCrL -rOC è7d0'1J(J.OC. TOC a~ é:ÇY)c; 

15 IXÙToL àt1')ye:La6wcr<XV o[ XIX1 7t<Xtàe:UcrocVTEÇ TÛ\1 &\làpoc 7t1Xp' 
~ ~ 1 ~ '>!- 1 ' À 1 f!. 1 J. 
EIXU't'OLÇ KIXL 't'1JÇ 7t<XtoEUO'E<ùÇ <X7t0 OCUO'OCV't'EÇ • uO'OÇ f.LE\1 'IV 

s.SO<crx6t"Ao.ç, ocroç SI: >î"·~·. Totç f.I.OV 7t<Xpexn.v6[J.EVOÇ, TOÙÇ 
Sè Û7te:pcxtpwv xoc-rOC 1téiv dàoc; 7t<Xtàe:Ucre:(l}c;, 5aov xÀÉoc; Èv-rOc; 
0/..(you xp6vou rtocpà 7tiiatv Èvéyxcx-ro xocL -roi.'ç ÈX TOÜ 8-f}f.LOU 

20 xoct TaLc; 7tpÙ>'t'otc; -r1)c; 7t6Àewç, f.td~w f.l.èv Tt)ç -JjÀLx.(ocç -djv 
1t0<Œeumv, [J.d~w SI: Tijç 7t<X,Seûcrewç T~V TOÙ ~Oouç 1t'ij~.v 

13, 10 L3~x.W·m.-rov : L3~W-roc-rov 8 OC l3Lochoc-rov mg T Il 19 x.oct -rotç 
È:X. 't'OÛ 3Tj!J.OU om. 8 

1. Nous apprendrons plus loin que c'est à Césarée que Grégoire et 
Basile firent connaissance. Si la famille de Grégoire a cru nécessaire 
de l'envoyer à Césarée, c'est la preuve qu'on ne trouvait pas sur place 
ce qu'il fallait aller chercher dans la capitale à plus de 100 km de 
distance, c'est-à-dire l'enseignement d'un ypOC!J.fl.OC't'~x.6ç. 

2. La Lettre 76 de Basile, adressée au maitre des offices Sophronios, 
fait écho à ce jugement. JI est à noter que Grégoit·e avait de la famille, 
du côté maternel, à Iconium, capitale de la Lycaonie voisine. Le choix 
de Césarée, et non d'Iconium, confirme que l'équipement scolaire de 
Césarée était meilleur que celui d'Iconium. 

3. L'ancienne Mazaca des rois de Cappadoce était devenue la 
capitale de la province romaine, mais, au moment où Grégoire rédige 
son discours, il y avait une dizaine d'années que la création de la 
Cappadoce II par Valens avait réduit d'autant le territoire qui 
relevait de Césarée. Cet hommage venu d'un évêque de la nouvelle 
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Je parle de cette ville illustre, qui est aussi la nôtre puisque 
c'est également en elle que mon éloquence a trouvé son 
guide et son maître 1 , de cette vüle qui n'est pas moins 
la métropole de l'éloquence 2 que celle des villes qu'elle 
domine et qui sont en son pouvoir 3 • Celui qui lui retirerait 
l'empire de l'éloquence lui ôterait ce qu'elle a de plus 
beau en même temps que de plus original. Parmi les villes, 
chacune en effet se glorifie de parures qui lui sont propres, 
anciennes ou modernes, en fonction, me semble-t-il, des 
traditions ou de ce qu'on y voit. L'éloquence constitue la 
marque distinctive de celle-ci, à la manière des emblèmes 
qui figurent sur les armes ou des attributs qui servent de 
repère dans les pièces de théâtre 4 • Pour ce qui est de la 
suite, qu'ils la racontent eux-mêmes, ceux qui ont instruit 
notre homme à leur côté 5 et qui ont profité de cette 
instruction : combien il était grand aux yeux de ses 
maîtres, combien aux yeux de ses compagnons, compara­
ble aux uns et surpassant les autres en toute espèce de 
savoir; quelle réputation il se fit en peu de temps auprès 
de tout le monde, aussi bien auprès des gens du peuple 
que des premiers de la ville, en montrant un savoir 
supérieur à son âge et une solidité morale supérieure à 

province et qui niait le fait accompli était bien fait pour plaire à un 
auditoire réuni dans l'ancienne capitale. 

4. Cf. les blasons peints sur les boucliers des sept chefs ligués 
contre Thèbes dans Eschyle, Sepl., passim et notamment v. 387,398 
et 431. Même comparaison, D. 34, 7, 32-33. On sait que dans le 
théâtre antique à chaque type de personnage correspondaient des 
caractéristiques du masque et des costumes qui permettaient au 
public de reconnaître son emploi. 

5. Il ne peut s'agir que de professeurs qui avaient été les mattres de 
Basile à Césarée près de quarante ans plus tôt, c'est-à-dire des 
septuagénaires. 
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Etn3e:txv0f!e:voc; · P~-rwp &:v P~-ropcn xoct 7tpà -r&v crocptcrTtxWv 
6p6vwv, <p•Mao<po<; &v <p•Àoa6<pm;; xod 7tpo -rwv &v <p•Àoao<p(q. 
3oy!J.&:'t"(ùV • 't'à (J.Éytcr't'OV, Le:pe:Ùç xptO"'t"tOCVOLÇ xcLt 7tp0 -ri)c; 

25 te:pwa6V1)Ç' 't'OO'OÜ't'OV iiv OCÙT{i) 't'à 1tocp& 7t0CV't'WV cruyx.e:­
XWP"IJKO<; &v &7teta•v. T<ji S< Myo• rûv 7t<Xp<pyov 1/a<Xv, 
-rocroÜ't'ov èÇ ocù-r&\1 8pe:7tOf.LÉV~ Ocrov etc; 't"fjv xcx8' -i)!L&c; 
<ptÀocrocptocv cruve:pyoùc; ëxe:tv, È7te:t8~ 8e:t xcd TI)c; èv -roU-rote; 
Suv<Xfl-&W<; 7tpo<; 'r'l)v -rwv voou[J-évwv S~Àwa•v · x(V"IJfl-"' yd<p 

30 v<Xpxwv-rwv &a-rt voü;; à<v<û<XÀ"IJTO<;. <I>•Àoao<p(<X S< ~ a1touS~ 
xcd 't'à fxxyi)vC(t xÔcrf.LOU X!XL f.LET~ 0e:oü ye:vécr8<Xt, -ro'Lc; x&:Tw 
-r& &vw 7tPOCYfJ.OCTe:uÔ!J.EVov xat Tate; Ô:cr't'&.'t'otc; xocL péouat T<X 
ÉcrT&TOC XOCL fLÉVOV't'OC XOC't'OCX.t"fu!J.EV0\1. 

513 A 14. 'Ev-re:ü8e:v bd -rà Bu~&.'J·nov, -r~v 7tpoxoc8e:~OfJ.ÉV1JV 
-ôjç É~occ; 7tÔÀtv · xcd y&p 1')Ü8oxL!J.e:t crocptcr-r&v Te: xetL 
<p•Àoa6<pwv -roÏ:<; T<À&w-r<X-ro•;;, 6iv &v (3p<Xx.. xp6v<p "" 
xp6:'t'tO"TOC cruve:f..é1;oc-ro T6:xe:t TE xa:L !J.e:yé9e:t cpUcre:wc;. 'Ev-re:ü-

5 6e:v è1tL -rà -r&v f..ôywv ë3occpoc;, -r&c; 'A81Jvocç, U1tà -roü 0e:oG 
1tÉf.1.7te:Tcxt x.cxL ~ç x.cx/â)ç 7te:p~ TI)\1 7tet:Œe:uow &:7tÀ'Y)cr-rLcxç, 

13, 26 7t&pepyov : -rè 7t&pepyov BSDCv Bo Il 28 qnÀoaocp(ocv : 
aocp(ocv S Il 32 7tp1XYf!OCTeua&(J.evov D 

1. La notation est révélatrice. Elle signifie que dans cette petite 
ville le monde scolaire n'est pas un monde d'enfants à part, mais que 
ce qui s'y passe est un Ôbjet d'intérêt et nourrit les conversations. Les 
exploits scolaires du jeune Basile lui font une réputation de génie en 
herbe. On peut estimer que les maîtres aimaient à produire en public 
les talents de leurs élèves les plus doués. Au surplus, Basile 
appartenant à une très grande famille, ses prouesses oratoires 
devaient attirer davantage les regards. On verra plus loin que la 
situation n'était pas différente à Athènes. 

2. Cf. infra, n. 4, p. 150. 
3. Peut-on dire qu'on voyait dans un garçon de quinze ou dix-sept 

ans un futur évêque? Ou bien il s'agit là d'une envolée oratoire et, à 
tout prendre, d'une formule creuse, ou bien ce jugement présentait 
vers 345/347 un minimum de vraisemblance. Dans ce cas, la formule 
signifierait qu'en ces années un jeune homme pieux, intellectuelle­
ment doué et de bonne naissance, avait tout naturellement une mitre 
dans sa panoplie. 
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son savoir 1 . Il était orateur parmi les orateurs, avant 
même les chaires de sophistes 2 ; philosophe parmi les 
philosophes avant même les doctrines philosophiques; et, 
ce qui est le plus important, prêtre aux yeux des chrétiens 
avant même la prêtrise 3 : telle était la mesure de ce que 
tout le monde lui concédait en tous les domaines. Pour 
lui, l'éloquence n'était qu'un accessoire : tout ce qu'il en 
retirait ne visait qu'à en faire une auxiliaire de notre 
philosophie, puisqu'on a besoin de la force que recèle 
l'éloquence pour mettre ce que l'on conçoit en évidence. 
Une idée non exprimée n'est que mouvement de paralyti­
que. Tout son intérêt allait à la philosophie, à la séparation 
du monde et à l'union à Dieu, en gagnant les biens d'en 
haut au prix de ceux d'ici-bas et en gagnant au prix de 
qui est instable et fluide ce qui est stable et qui demeure'. 

14. De là il gagne Byzance, cette capitale de l'Orient', 
car elle était renommée pour ses sophistes et ses philo­
sophes6, qui étaient les plus accomplis et dont en peu 
de temps il recueillit ce qu'ils avaient de meilleur grâce 
à la rapidité et à l'étendue de ses dons naturels. De là, 
c'est dans la patrie de l'éloquence, Athènes, qu'il est 
envoyé par Dieu et par sa belle avidité de s'instruire, 

4. <<Rien n'est stable: moi, je suis le cours d'un fleuve boueux, qui 
va toujours de l'avant et jamais ne se fixe,>, dira Grégoire dans son 
poème sur La nature humaine, 1, II, 14, v. 27-28. 

5. En 330, Constantin avait inauguré solennellement sur le site de 
l'antique Byzance une nouvelle capitale qui avait pris le nom de 
J'empereur. Si Grégoire l'appelle de son ancien nom, c'est en vertu 
d'une habitude du style dit sublime, qui conservait les noms primitifs 
des peuples et des lieux, probablement. à cause de l'aura archaïsante 
et vaguement poétique qui les entourait. 

6. Parmi les maitres qui ont enseigné à Constantinople au 
Ive siècle, il faut citer Thémistios, mais aussi Libanios, qui, avant de 
se Hxer à Antioche, se trouvait là de 349 à 353, à une date où Basile a 
pu écouter ses leçons. 
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, A6~\IOCÇ 't'OCt; xpuaiiç lhl"t'(I}Ç €fLot xcxt TW'V Krf.ÀÙlv 7tpo~&vouç 
e:f:7te:p 'tWL 'Ex.e:Î:VIXL y&:p fJ.OL Tà\1 &v8poc 't'OÜTOV Èy~fuptmXV 
't'e:Àe:WTe:pov, oô8è: 7tpL\I &yvoOI)(J.e:vov, xcx.L f...6youç bn~1)TWv 

10 eù8oct(J.O\I(cx.v èxofLtO'&fl.'YJV, xoct -rp67tov Ë't'e:pov Tocù-rO 7té7tov6~X 
't'ci} ~ocoUf..., 8ç T0Cç gvouç 't'Otî 7tOCTpàç È7tt~"I)TW\I (3occrtÀdocv 
e:6pe:-ro a, fLe:L<:ov TOÜ. ~pyou -rO 7t&.pe:pyo\l ÈfJ.7tOpe:ucr&.fJ.e:voç. 
Tà iJ.ÈV 8~ fJ.O;(pL TOOTWV .~8pOfJ.OÇ ~fJ.Ï:V 0 Myoç xott 8L0. 
f.dotç T'ijç o8ou rpspwv Xotl /Xyotv e!m6pou xotl ~<XCJLÀLX'ijç 

15 Ov't'<.ùÇ -r&v TOU &v8p0ç ÈyXWfLLCùv, Tà a· Ev·n:ü8e:v oùx o!8' 
& TL Tij) My'{J XP~""'fl"'L xotl 1toÏ: Tpli:7tWfJ.<XL · ~X"' y&tp n 
XCd 7tp6cr<XVTEÇ ~!J.Î:V 6 f...6yoç. ilof}{;) fJ.È:V y&_p Ë;VTOCÜ8oc TOÜ 

À6you ye:v6!-Le:voç xoc1 't'OÜ x.octpoU 't'oU-rou Àoc06fJ.e:voç xcx1 TWv 

XOC't.' Ë;(J.CX.U't'6V Tt 7tpocr6e:'tvoct TOÎ:Ç dp"I)(J.É:VOLÇ xcxl fl.LXp6v TL 

20 7tpocr8LotTpÏ:tjlotL Tij) 8L~Y1)fJ.<XTL, &6ev TE Xotl &7tWÇ ~fJ.Ï:V XOCX 
T(VOÇ T-YjÇ cipx-Yjç O'UVÉO''t'"l) 't'à T-YjÇ ~tf..(ocç, e:t·t' OÛV O'Uf.1.7tVOlocç 

xcd GU!LCflULetç, d xp1) 7tpoaet7te:'i.'v obœt6't'epov. <l>Lf..e'i.' yOCp 
ol.he 6o/tç pq.Stwç &:vocx.wpe'i.'v -rWv -rep7tvWv 6eocf.L&.-rwv, x&v 
&:cpé:ÀX7J -rtç ~tq., 7tpàç ocUt'&: 7t&.Àtv cpépea8oct, olJt'e f..6yoç t'ê:lv 

25 ~81crTwv 8L1)Y1)fJ.hwv. t.é8oLxot 8è To rpopTLxov T'ijç ènEL-
c p~crewç. n .. p&:crofJ.O<L fJ.èV oùv wç oi6v TE fJ.ETp(wç TOUTO 

7tote'i.'v. ''Av S' &poc -n xoct ~toc~Ûlf.Le6oc lmà -roU 1t66ou, 
auyyvWwfJ -r<î) 7t&.8e:t 7t&.vt'wv 1toc8Wv Ov-rt Stxocto-r&.'t'~ xa;t 8 
f.L~ 7t<X8e'i.'v ~'t)f.LL<X -ro'i.'ç ye voUv ~x.ouatv. 

15. Eïxov ~fJ.iiç 'A6'ijvotL xot6oc7tep TL peGfJ.ot 7tOTOCfJ.LOv &1to 
fJ.Liiç CJ;(LCJÛSVTO<Ç 7t1)y'ijç T'ijç 7totTp(8oç dç 8Lii:rpopov U7tepop(otv 

14, 10 't'IXÙ't'à : 't'IXÙ't'àv ws u 12 eGpoc't'O v Il 16 XP'Î)t10!J.IX~ wrcso Il 
,p&7tOf'aL SD Il 28-29 xa! a f'~ 7ta8oïv '~f'(a om. s Il ~ l:~f.t(a v 

14. a. Cf. I Sam. 9, 3 s. 

1. Deux mots cristallisent tout autour d'eux dans ce passage, c'est 
celui de bonheur et c'est le nom d'Athènes. 
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cette Athènes qui fut vraiment pour moi plus que pour 
quiconque ville d"or et dispensatrice de bienfaits. C'est 
elle en effet qui m'a fait faire plus complètement la 
connaissance d'un homme qui ne m'était pas inconnu 
jusque-là. En quête d'éloquence, j'ai trouvé le bonheur 1 , 

et, avec des différences, il m'est arrivé la même chose 
qu'à Saül, qui, en cherchant les ânesses de son père, trouva 
la royautéa 2 , faisant ainsi l'acquisition d'un accessoire 
plus important que le principal. Jusqu'à présent, notre 
discours s'avançait aisément en nous portant sur la voie 
unie, pleine de facilité et vraiment royale qu'est celle de 
l'éloge du personnage; mais, à partir d'ici, je ne sais quel 
langage tenir ni quelle direction prendre, car notre exposé 
rencontre un obstacle. Je désire en effet, parvenu à ce 
point du discours et profitant de cette occasion, ajouter 
à ce que j'ai dit -des éléments qui me concernent personnel­
lement et insister quelque peu sur mon récit en disant ce 
que furent la source, les circonstances et l'origine de cette 
amitié, ou encore de cette union de sentiments et de 
nature, pour m'exprimer d'une façon plus appropriée. Car 
d'habitude le regard ne se détache pas aisément des 
spectacles qui le charment et, si la violence l'en arrache, 
il aime à y revenir : il n'en va pas différemment pour la 
parole à l'égard des récits qui sont pleins d'agrément. 
D'autre part, je redoute ce que l'entreprise a d'importun. 
J'essaierai donc de l'exécuter en gardant toute la mesure 
possible: ainsi, si nous cédons à la violence du désir, qu'on 
excuse un sentiment qui est le plus légitime qui soit et 
qu'il serait dommage de ne pas éprouver, au jugement 
des hommes de bon sens. 

15. Athènes nous détenait. A la manière d'un cours 
d'eau, nous nous étions séparés au sortir de l'unique 
source qu'était notre patrie, pour franchir des frontières 

2. Cf. D. 33, 10,7-8. 
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K<X"t.' ëpw-roc -r1jc; 7t1Xt8e:Ocre:wç x.cxt m'û.tv e:lc; -raô-rO cruve:À66v-rcxc; 
&cr7te:p O:nà cruv6~!1-0CToc;, o{h-w 0e:oi3 xtv~crav-roc;. Eixov 3è 

5 (.Ltxp<;> f..tÈ:V E(J.è 7tp6-re:po\l, T0v 8'e:ù0ùc; {LE't'' È!J.É, fJ.E't'OC 7tOÀÀ1)c; 

7tpocr8ex6énoc xoct 7t<p<<pocvouç -r~ç éÀ7tiaoç. Koct ydtp év 
noÀÀ&v y/..6.lcraoctc; ëxe:t-ro npLv è:1ttcr-r7i, x.ocL fLÉyoc éxckcr't'otc; 

D 1jv 7tpoxocTaÀcd)e:'i.'v -rà crnou8oc~6!J.e:Vov. Où8èv 8è oiov xoct 
-Yj8ucr!J.&. 't't 7tpocr6e:'i.'voct -re;> t..6ycp fJ.Lx.pOv &cp~Y't)!L<X, -rote; f.tÈv 

10 d36mv 07t6fJ.V1)crLV, TOLÇ 81: dtyvooucr• a.aocaxocÀ(ocv. 
I;ocptcrTO(.LOC\IoGcnv 'AO~vY)cn -rWv 'Véwv o~ nÀe:tcr-rot xoct 

&.cppovécr't'e:pot, où -rWv &.ye:w&v fL6vo\l xa~ -rë;)V &.vwvUfLWV, 
0 ÀÀ' Ji..'~:- \ ~ 1' 6 \ L Il. o: ,1o1) xo:t 't"NV e:u yeyov TWV X<XL ne:ptcpave:cr-rEpwv, rJ.'t'e: 

7tÀ1j6oc; crU!J.f.LLXTOV OvTe:c; xoct véot xoct 8ucrx&:6e:x-rot Tcii.'c; 
15 OpfLriLc;. "01te:p oùv n&crzovTocc; ëcrTtv t8e:tv 7te:pt Tlic; &:vTt6é-

516 A TOUÇ bt7to8pofLLac; TOÙÇ cptÀbt7tOUÇ -re X<Xt cptÀofJet"itJ.OV<XÇ-
7t:1JÔ&at, ~o&aw, oÙp<Xv<;> 7t:~tJ.7tOuat x6vtV, Tjvwxoüm x<X6~tJ.e­
vot, 7t<X(ouat -ràv &:~p<X, -roùç i:1t1touç 0-YJ -rotç Ô<Xx-rUÀotç fuç 
tJ.&.a-rtÇt, ~euyvUouat, f.LE't"<X~euyv6ouatv, oùOevàç Ov-reç x6ptot 

15, 3 't"IXÙ't"à : 't'à "IXÙ't"à v Il 12 (l.6vov : (l.6vwv Tacs Il 't"Wv &.vwvU(l.wv : 
&.vwvU(l.WV Q"cVTSC 

1. Basile, se rendant à Constantinople, avait pris la route du nord, 
tandis que Grégoire s'était dirigé vers la Syrie, la Palestine et 
Alexandrie, avant de s'embarquer pour Athènes. 

2. Cette attente s'explique par Je fait que la population universi­
taire circulant d'un centre à l'autre, il suffisait qu'un étudiant fùt 
arrivé de Constantinople, où il avait connu Basile, en annonçant 
l'intention de ce dernier de venir à Athènes. Si Basile était attendu 
avec impatience, c'est que plusieurs l'avaient déjà rencontré ailleurs 
(cf. infra, 17), c'est aussi que la personnalité du jeune homme et ses 
dons étaient déjà très affirmés. Il faut rappeler la spécificité des 
exercices rhétoriques, faits d'exposés et de controverses qui avaient le 
public pour arbitre. 

3. Comme on le verra plus loin, une vive rivalité régnait entre les 
maîtres pour se disputer la clientèle et bien des motifs poussaient les 
étudiants à épouser ces querelles, voire à les accentuer. La présence 
d'un étudiant particulièrement brillant pouvait donner à une école un 
caractère plus attractif. 

4. Lo<pLO''t"O(l.IXVoUow : ce mot, qui est un hapax, demande explica­
tion. On sait que le mot sophiste, qui n'avait alors aucune 
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opposéesl, poussés par l'amour de la culture, et nous 
nous étions retrouvés en un même endroit comme si nous 
avions obéi à un mot d'ordre : c'est Dieu qui nous avait 
ainsi poussés. Je m'y trouvais un peu avant lui, mais il 
était arrivé aussitôt après moi, après avoir fait l'objet 
d'une attente vive et manifeste 2 • En vérité, son nom 
était sur toutes les lèvres avant qu'il fût là, et chaque 
groupe attachait de l'importance à être le premier à mettre 
la main sur l'objet de ses préoccupations 3 . On ne saurait 
mieux faire que d'agrémenter ce discours en y insérant 
un petit exposé pour raviver la mémoire de ceux qui sont 
informés et pour instruire les ignorants. 

La sophistomanie règne à Athènes sur la plus grande 
partie de la jeunesse et la moins réfléchie 4 • Cela ne 
concerne pas seulement les jeunes gens sans naissance et 
sans nom : on la trouve aussi chez ceux qui sont bien nés 
et qui sont le plus en vue, car ils forment une masse 
confuse de jeunes gens qui contrôlent mal leurs impulsions. 
Ce que l'on peut observer dans les courses chez les 
amateurs de chevaux et de spectacles 5 : ils bondissent, 
ils crient, ils jettent de la poussière en l'air, ils font les 
cochers sans quitter leur place, ils frappent l'air et ils 
frappent les chevaux avec leurs doigts en guise de fouet, 
ils font des attelages et ils les défont; sans disposer de 

connotation péjorative, désigne les professeurs de l'enseignement 
supérieur. C'est un milieu traversé par les antagonismes et les 
concurrences les plus diverses, les étudiants prenant passionnément 
parti dans ces conflits pour des raisons qui vont apparaître peu à peu 

5. Grégoire avait séjourné près de trois ans à Constantinople où la 
population se passionnait pour les courses de chevaux, mais il est tout 
à rait improbable que l'évêque de la ville ait paru à l'hippodrome. 
L'expérience de l'auteur n'a pas été non plus acquise dans sa ville 
natale, qui n'en possédait pas. Césarée au temps de ses études ainsi 
que les villes traversées un peu plus tard sont à l'origine d'impressions 
assez fortes pour suggérer un rapprochement des factions épiscopales 
avec celles du cirque : cf. D. 42, 22, 1 s. 
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20 &:'J't't~h36tXatv &:t.t.1Jt.otç {l(fô(wç ~vt6xouç, 'l7t7touç, Lrc7toa­
-ra.oLxç, O"T()IX't'"f)YOÜÇ - xcd 't'O:Û't'OC T(veç; ot ·7tÉ\I't')'t'E:Ç 

7toÀÀii<x•ç xoct &7topo• xoct fL1)8' &v dç fL(ocv ~fLépocv Tpocp'ijç 
e:Ù7top~aovt"e:ç -, 't'OU't'o x.tXl etÙTol 7t&.crxoucn'J à:'t'e:x.v&ç 1te:pl 
't'oÙç É<:xuT&v 3tô<Xcrx&.Àouç xoct &.v-rt't'éxvouç, lS1tWÇ 7tÀdouç 

~ ' ' ' 1 ' L ~ ~' (ocu~~-::,v 25 'TE: CùO'L\1 IXU't'Ot X<XXE~\IOUÇ EU7tOpWT~::pOUÇ 7t0t<.ùcrt ot € ,...., 

a7tou8~\l ëxovTe:ç, xocl 't'à 1tpiiy11-6: È:(ITtv È:7tte:txWc:; &:ro7tOV xcx.l 
8oc•fL6vwv. ITpoXOCT()(À()([LMvoVT()(' 7t6À .. Ç, 68o(, "'fLéveç, opôiv 
&xpcx, rce:8(oc, è:crx.a.'t'tcd, oô8èv 0 Tt fl.~ -rijç 'A-r-rtx~ç !J.Époç 1) 
-rijç Àot7t1}c; (Et.f..6:8oç, a.ù-r&v -r&v olX1)'t'6pwv ot 7tÀe:i.'a-rm · 

30 xa.l yàp Tolvrouç fLE!J-Eptcr!J.évouç -rcxî.'ç cr7tou8octç ëxoucrtv. 

16. 'E1td 3' &v oi5v ·nç bttcrtij -ri))v véwv x<Xl Ev x.e:pcrl 
yÉV"f)'t"C<t 't'ÙlV ÉÀ6V't'Cù\l - y( VE:'t'OCL ÔÈ 'Ïj {3toccr8dç 1) È:xWv -, 
v6!-Loç où-r6ç È:cr't'tV ocù-ro'Lç &T-nxàç x~X1 7tocr.8tà cmouôfl 
crU!J.!J.LX'roç. OpW-rov 1..1.èv Çevocye:'t-roct 7tocp6: 't'tVL -r&v 7tpo&tÀ'Y)-

5 cp6-rCùv, 1j cp(ÀCùv 1j cruyyev&v 1j -rWv Èx -rljç ocù-rijç 7toc-rpt8oç 
-9j -rWv Ocrot 7t€ptnot -r&: crocptcr-rtx&: xoct 7tpocra.yCùyot TWv 
À'YJ!J.!J.&'t'CùV x&:vTeG6ev !J.&.ÀtcrToc 8t&: Tt!J.l)ç èx&Lvotç, È1tet xa.t 
ToGTo !J.tcr66ç ÈcrTtV a.ÙTotç TWv cr7tou8occrTWv Tuyx&.vetv. 
"E7t&LT<X. Èp&crX€À€'tTOCt 7tocp&: TOÜ ~OUÀO!J.éVOU 7t0CVT6Ç . ~o6À&-

10 TOCL 8è OCÙTOÏÇ, O!!J.OCL1 TOÜTO 't'WV V&'Y)À68CùV CJ'UCJ'TéÀÀ&tV Tà 
cpp6V'YJ!J.OC xoct Û1tà xetpoc crcp&v &:1t' &:pxi)ç &yetv. 'Epecrx&À&ÏTa.t 

15, 20-21 bmoa't'oca(oc SOC Il 23 ~ùrcopYjmxv't'~ç SDCv Il théxvwç Sv 

AQBJWVT SDP (a 16, Il 'EpeaxeÀeha• P) C 
16, 2 êMvTwv : èx6vTwv B Il 8 arcou8ocaT&v : add. rc~pl TocÜToc SDC 

1. Si le territoire est ainsi quadrillé et si -tda grande majorité des 
habitants>) participent à ces opérations, c'est qu'il existe de véritables 
réseaux liés par des intérêts commerciaux. Les étudiants sont des 
clients pour les maîtres, mais aussi pour logeurs, aubergistes, prêteurs 
et fournisseurs de tous ordres, sans oublier les divertissements et les 
plaisirs les plus divers. 

2. Cf. HIMÉRJOS, Or. LXIII, 5 ·: à.'t"t'LxOç y&:p xocl oÔ't'oç 0 v6f!OÇ et 
Or. XLI, 4-5: à.'t"t'LxOç ~èv y&:p v6~oç. Il se pourrait bien que nous 
nous trouvions devant une expression courante dans le milieu 
universitaire athénien pour évoquer entre soi les usages hérités d'une 

43, 15-16 153 

rien
1 

ils ne se gênent pas pour échanger cochers, chevaux, 
écuries, arbitres - et qui fait cela? souvent les pauvres, 
les démunis et ceux qui ne disposent même pas de la 
nourriture suffisante pour une seule journée -, c'est 
exactement ce que font les étudiants à l'égard de leurs 
maîtres et des rivaux de ces derniers : ils font tout pour 
devenir eux-mêmes plus nombfeux et pour enrichir leurs 
maîtres. C'est une chose passablement étrange et extra­
vagante. On occupe à l'avance villes, routes, ports~ 
sommets des montagnes, plaines, endroits écartés~ en ne 
laissant de côté aucune partie de l'Attique ou du reste de 
la Grèce et jusqu'à la grande majorité des habitants 1 , 

car ils ont abouti à les diviser en partis. 

16. Quand donc un jeune homme se présente et qu'il 
se trouve aux mains de ceux qui se sont emparés de lui 
- il y tombe de gré ou de force -, ils observent cette 
coutume vraiment attique où le jeu se mêle au sérieux 2 . 

Pour commencer 3 , il devient l'hôte de l'un de ceux qui 
l'ont pris : un ami, un parent, un compatriote ou l'un de 
ceux qui ont de l'importance dans les affaires de sophis­
tique, un rabatteur de recettes qui retire de cette activit~ 
une grande considération dans ce milieu, car il y va aussi 
de leur salaire de trouver des adeptes 4 • Après cela~ 
absolument n'importe qui l'abreuve de moqueries : je 
pense que cela vise à rabaisser les prétentions des 
nouveaux venus et à les mettre sous tutelle dès le début 5 . 

ancienne et exclusive tradition. De la même façon, le mot VÉl)ÀUç, 

plusieurs fois répété dans ce contexte (cf. notre index final) appartient 
sans doute au vocabulaire de l'école. 

3. Le nouvel arrivant est d'abord chambré, l'accueil a~ant pour 
but de l'isoler sous couleur de le rassurer. 

4. On entrevoit l'existence dans l'entourage des mattres de 
collaborateurs qui jouent un rôle commercial. Cf. LIBANIOS, Or. 48, 
18. 

5. Avec le deuxième acte commencent les rites d'initiation. Les 
moqueries ont pour but de désarçonner le nouveau venu afin de le 
plier plus aisément à la discipline du groupe. 
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8è 7tctpOC {J.Èv -r&v 6pctcr0Te:pov, 1tocp&: 3è TWv ÀoytxN-re:pov, 
57twç &v &:ypa.x(ocç ~ &:a·m6T1)Toç ~;rn· Koct To 7tpocy(loc To"Lç 
!J.È'.I OCyvooUm )..(ocv cpoOe:pOv x.cd &.v/j!J.e:pov, -rorç 8è 7tpoe:t36cn 

15 xocl fl<XÀoc ~Sù xocl <ptMvOpw7tov. fH.e(wv y<Xp taTtv ~ ~vSetf;tç 
1) Tè Ëpyov -r&v &:7te:tÀOU!J.évwv. ''E7te:t-roc 7tO!J.7te:6e:t 3tOC Tijc; 
' - ' ' ' À ' 6 'H "" "1: o:.yopoc<;, E:7tt 't'O OU't'pOV 7tp01X"'( fLEVOÇ. 1t0f.1.7t 'J 0 ' 

8tctTOCÇctvTe:ç é:ocu-roùç O'TOLX1)80v ><.ocT&: cru~uy(<Xv è:x 8ta:cr-rlj­
f!OC't"OÇ, ol -re:ÀoUv-re:ç Ti;) véc:p T~V 7tp6o8o\l è:rd -rb ÀOuTpàv 

20 ' 'E ' •' " À ' ~ - ÀÀ- ' 7tp07t€!J.1tOUO't\l, 7tE:t o rJ.V 1t 'flO'tOCO'<.ùat, t-'01J TE: 7t0 TJ XOCt 

è:i;&f..!J.<XO't XPN!Le:vot xocf:M:7te:p è:v6oum&vTe:ç - xe:f..e:6e:t 8è 1) 
517 A ~o~ fJ.'YJ ttpoOa:lve:tv, !i'Af..' tcr't'occr6oct Ùlç -roG f..ou-rpoG crcp&ç oû 

7tOCp<X8e:xofJ.ÎVOU -, xcxt &!J.OC TÛlv 6upW\I &.petO'O'Of.l.éVCù\11 

mx:r&ycp -rbv véov cpoOljaocvTe:ç, e:Ï't'a -r~v e:'lcro8ov cruyxû)p-f}-
25 <YIXVTEÇ, o6Twç ~81) ~v tÀeuOep(ocv StMocatv, OfL6TtfLOV &x 

't'OÜ ÀouTpoü xo:t Wç a/Yr&v ëvoc 8e:x6!J.e:vo~. K<XL 't'OÜ't'6 èa"t'tV 
<XÙ't'OÎ:Ç 'ÔjÇ 't'EÀE't'-tjÇ 't'Û 't'Ep7tv6T<X't'OV, Yj 't'<XX(O''t"Yj 't'Ù)V 
À1J7tOÙVTWV &:7t<XÀÀocy1j x<XL XOC't'6:À1JO'~Ç. 

T6't'e: Totvuv è:yW -rOv È!J.ÛV crocp6v 't'E x<XL !J.Éyocv Boccr(Àe:tov 
30 oùx ocÙTàç 3t' ocl3oüç ~yov !J.6vov, 't'6't'e: 't'OÜ -1)6ouç a't'&:O't!J.OV 

16, 14 )..(cxv : add. È:G-rL S 1115 €.vSELt:Lç om. S 1118 Cf't'LX,1)SOv gacopnc Il 
29 G6cpov n om. AQBJWVTv Bo Il xcxl !J.éycxv om. W xa.L !J.éycx A 

1. Probablement des menaces de sévices. 
2. Étant donné qu'on se rend aux bains quotidiennement, on peut 

penser que les brimades évoquées plus haut ne duraient pas plus 
d'une journée. 

3. L'agora d'Athènes n'était pas très vaste et elle était parsemée 
de bâtiments publics : il ne fallait pas grand monde pour l'encombrer. 
Ce passage sur l'agora a valeur de symbole: on présente le nouveau 
venu au plus grand nombre possible de personnes et on l'intègre dans 
la ville. Ce qui est intéressant, c'est la signification d'un tel cm·tège : il 
mime celui qui accompagne les personnalités importantes dans leurs 
apparitions en public. La plupart des étudiants espèrent parvenir à 
une situation qui leur vaudra d'être environnés par semblable 
cérémonial, de sorte que ce rituel évoque celui de la réussite sociale 
attendue dont il constitue une sorte de préfiguration ironique. 
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Les moqueries des uns manifestent plus de rudesse, tandis 
que celles des autres sont plus intelligentes, suivant le 
degré de grossièreté ou de politesse de chacun. La chose 
paraît assez redoutable et brutale à ceux qui ne sont pas 
au courant, mais, quand on est prévenu, on la trouve fort 
plaisante et aimable, car il y a dans les menaces profé­
rées 1 plus de démonstrations que de réalités. Ensuite, on 
lui fait cortège sur la place publique en le conduisant au 
bain 2 • Pour ce cortège, ceux qui se chargent d'escorter 
le jeune homme jusqu'au bain lui ouvrent la marche en 
se divisant en deux files et en observant leurs distances 3• 

Une fois arrivés à proximité, ce sont de grands cris et des 
bonds, comme s'ils étaient saisis de transports. Les cris 
lui intiment l'ordre de ne pas avancer et de rester sur 
place sous prétexte que le bain refuse de les admettre. 
En même temps, ils frappent aux portes 4 • Quand ils ont 
effrayé le jeune homme par ce tapage, ils lui permettent 
d'entrer :c'est ainsi qu'ils lui donnent désormais sa liberté, 
l'admettant au sortir du bain comme leur pair et l'un des 
leurs s. Ce qu'il y a de plus amusant dans leur cérémonie, 
c'est l'extrême rapidité avec laquelle les gêneurs se 
séparent et se dispersent 6 . 

Dans ces circonstances donc, je ne me contentai pas du 
respect que j'éprouvais personnellement pour mon sage 
et grand Basile 7 , en considérant la gravité de son 

4. Brusquement, ce cortège qui avait toutes les allures du sérieux 
s'interrompt et laisse la place à une mascarade qui symbolise les 
risques d'un échec de carrière. 

5. L'intégration s'est faite par paliers. 
6. Cette description vivante est pleine d'intérêt pour l'histoire des 

mœurs, mais sa présence dans une oraison funèbre ne laisse pas 
d'étonner. Un homme âgé se penche sur sa jeunesse, un intellectuel se 
rappelle les conditions de son entrée dans la vie de l'esprit, un 
provincial revit sa découverte de la ville-lumière. Il est tout à fait 
improbable que ce développement ait eu des auditeurs. 

7. Cf. supra, n. 1, p. 116. 
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x.oc6op&v x.oct Tà Èv f..6yotç x<XLptov, &:/../..&. xcd -roùc; &/../..ouç 
Ë7tet6ov Of!oLwç ÉX,e:tv, 6aot -r&v véwv &:y\looUvn:ç -rOv &'V8pa 
E:rUyxfxvov. To'Lç y&.p ttoÀÀoî:'c; e:ù6ùc; ocL3éO'tJ.LOÇ ~v, &:xo1) 
7tpoxotn•À1)[J.[J.évoç. 'El; oil -r( y(ve-rot•; M6voç crzeoov TWV 

35 È1tt31')fL00V't'Cù\l Tàv XOtv0v 8té<pU"(E V6J.LOV1 xpd't'TOVOÇ 'Y) X<XT!Î. 

Vé1)ÀUV oci;•w6dç T'(J. 'ijç. 

B 17. ToÜTo 1)(-L'Lv -r~ç qnÀlac; 7tpoolJ.LLOV, èv-re:üEie:v 6 T~Ç 
cruvoc<pe:lœc; 0'7ttv6~p, oÔ't'WÇ ètt'&.t..À-fjÀotc; è-rpÙ>6Y)f.LEV. "E7te:tTtX 

O'UV'Yj\IÉX,6'Yj Tt XOCl 't'OtOÜ"t'0\1 ' OÙ3È; "(<Îp 't'OÜ't'O 7t0Cp<XÀL7tEÎ:V 

&l;wv. 
5 Oùx. lÎ.ttÀOG\1 yévoc; e:UpLcrxw ToÙc; 'ApfLe:vLouc;, &:/../..OC xcd 

l.ùt.v xpu7t-r6v ·n xal Ô<piXÀov. T6Te: ToLvu\1 -r&v èx 7tÀdovoc; 
cdrr4'> cruv1j6wv xocl <ptf..wv ·nvèc; h·' èx 't'OÜ tta-rpèc; xcd 't''Ïjc; 
&vw6e:v ÉT<Xtpb:c; - xcx.l yàp Èxe:lv"I)Ç -rijc; 3toc't'pt61jc; Ov-re:c; 

C ÈT6"(X,IXVOV -, 7tpOO't6V't"E:Ç !XÙ't'(i} fLET&. qnÀtXOÜ 7tÀ&O'f.LIXTOÇ 

16, 34 7tpo>U.t:"t'eÛ .. 1J!J.I.I.évotç BTP Il 36 "t'~Ç "t't!J.~Ç AacDPCv Bo 

AQBJ (lac. J a 17, 17 7tÀ&.G!J.<t."t't usque ad 19, 7-ljptvoiç) WVT SDPC 

17, 1 ~1.1.iv : Ù!J.iv mendose Migne Il 7 h' : é·n DP &re: S eh' CIl 8-9 
xa.t y&.p ... hUyxa.vo\1 sec!. Bo 

1. Julien a certainement bénéficié de ce traitement de faveur au 
cours de l'été 355. Les origines aristocratiques de Basile ont pu jouer 
pour lui comme pour d'autres; peut-être aussi plusieurs, qui avaient 
pu le connaître ailleurs, éprouvaient-ils du respect pour ce qu'il faut 
bien appeler du génie. 

2. Jusque là, les relations des deux jeunes gens ne dépassaient pas 
les limites d'une simple camaraderie d'étudiants: c'est alors que 
Basile entre dans la vie de Grégoire. 

3. La Leltre 62 traite d'<< ouvertement barbare» un Arménien qui 
pourrait être Eustathe de Sébaste d'après P. GALLA y, Lellres, I, p. 81, 
n. 1. J'ai montré que le jugement global porté ici repose en bonne part 
sur un événement dramatique qui avait affecté une personne alliée à 
la famille de Grégoire. Sa cousine Théodosie, qui fut son hôte à 
Constantinople, était entrée par son mariage dans la famille 
d'Ablabios, l'un des derniers préfets du prétoire de Constantin. Or une 
fille d'Ablabios, dénommée Olympias, d'abord fiancée au futur 
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caractère et la justesse de son éloquence, mais je 
m'efforçais de persuader les autres d'en faire autant. Je 
parle des jeunes gens qui ne connaissaient pas le person­
nage, car la majorité, déjà atteinte par sa réputation, le 
respectait d'emblée. Qu'en résulta-t-il? Il fut à peu près 
le seul 1 parmi les arrivants à échapper à la loi commune 
en jouissant d'une considération supérieu"re à celle d'un 
nouveau venu. 

17. Ce fut là le prélude de notre amitié; c'est de là que 
jaillit l'étincelle de notre union; c'est ainsi que nous fûmes 
touchés l'un pour l'autre 2 • Par la suite, il se produisit 
un événement qui se présenta de la façon suivante : il 
mérite, lui aussi, de ne pas être passé sous silence. 

Je trouve que les Arméniens sont une race qui n'est 
pas franche, mais pleine de dissimulation et de dessous 3 . 

A ce moment donc 4 , certains de ses anciens familiers et 
de ses amis- cela remontait à son père et à une ancienne 
camaraderie, car ils appartenaient à cette école 5 -

l'abordent sous les dehors de l'amitié, mais c'était 

empereur Constant, avait été mariée au roi d'Arménie, Arsace III, 
qui l'avait ensuite empoisonnée. Cf. J. BERNARD!, <<Nouvelles pers­
pectives sur la famille de Grégoire de Nazianze», Vigiliae Chrislianae 
(1984) 352-359. Il ne faut pas oublier, non plus, que la province 
d'Arménie était limitrophe de la Cappadoce à l'est: entre l'Arménie 
et le reste de l'empire, la route des voyageurs passait par la 
Cappadoce. Ajoutons que l'épiscopat arménien était en relations 
fréquentes avec celui de Cappadoce. Là encore, il faut dire que des 
propos de ce genre n'ont guère pu figurer dans un discours public 
prononcé à Césarée. La présence à Athènes d'un grand professeur 
arménien tel que Prohrerésios explique celle d'un groupe d'étudiants 
venus de la lointaine Arménie (cf. infra, n. 3, p. 166). Ce jugement 
global pourrait encore signifier que Grégoire n'avait pas gardé un 
excellent souvenir de Prohrerésios (cf. n. 2, p. 180), malgré l'épitaphe 
qu'il lui a consacrée (PG 38, 13, Épil. 5). 

4. C'est-à-dire au début du séjour de Basile à Athènes. 
5. Il y a donc à Athènes des étudiants arméniens qui avaient été 

les élèves de Basile l'Ancien quelques années plus tôt à Néocésarée. Ce 
sont des étudiants plus âgés et plus avancés que Basile. 
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lO - cp66voç 8è 1jv, oùx e:Ô\IOL<X Tè 7tpocr&.yov , bt"t)pW-rwv 
-re ooJt·àv cptÀove:txc.vç fJ.iiÀÀov 1) Àoytx.&ç X.(Û Û7tOXÀlve:tv 
é:etu-ro'tç È7te:tp&v-ro àt<Ï T~ç npWTYjÇ Èntxetp~cre:wç, -r~v 't"& 

&vw6ev TOU ocv8po<; eÙ<pU[<Xv et86n<; x<Xl T'l)v T6Te TLfL-/jV oO 
cpépmrre:ç . .Ô.e:tvèv y!Ïp e:Ivcxt, d npoe:tÀ"f)cpérre:ç ToÙç Tplôwvaç 

!5 x<X1 À<Xpuyy(~eLv 7tpOfL<À<T~O"<XVT<<;, fL-1) 7tÀéov ~XOLev TOU ~évou 
Te: x.cxt ve:~Àu8oç. 'EyW 8è 0 cpt/..cx.S~voctoç x cd {J.<i't'<Xtoç -
où y&:p 7Jcr66fJ.TJV -roü cp86vou, 7ttO'Te:Uwv -ri{) n/..&cr!J.<XTL -, 
1)81) XÀLVO(J.É:VWV <xÙTÙJV X<XL -rà v&'t'rt. fLE't'IX0cx/..À6VTWV - xa;t 
yàp È~1)ÀO't'Lmouv 't'à T&v 'A81)v&v xÀéoç Èv Èxe:tvotç xo:-roc-

20 Àu81lvœt xa;L -r&:xtcrToc 7te:ptcppov't)61j\loct. -, Un~pe:t86v -re: -roùç 
ve:ocv(ocç, È7tiX'JIXy<Vv -ràv À6yov xa.L T~V 7t<Xp' È:(J.a;u-roü Port~\1 
X1XPL~6fLevo<; - Mv<XTIXL 8è: x<X1 ~ fLLXpOC 7tpocr6~X1) TO 7tOCV 
èv -ro'tç -rotoOTotç -, tcrocç Ôcrf.LlV1J -ràç xe:cp<XÀ6:ç, -rà -roü 
).6you, XIXTÉ:O'T"f)O'<X. ·ne; 8è -rà TY)ç 8tcû.é~e:wç ëyvwv 

25 &:n6pp1J't'OV, où8è xa6ex:ràv ë·n 't'uyx&:vov, &:ÀÀOC cracp&ç ~81) 
20 A 7tCtpayu!J.V06!J.evov, è:Ça(cpv1JÇ !J.e't'a6aÀÙlv 7tp6!J.VCtV 't'e è:xpou-

17, 10 cp66'Jo<; ... 1t"pocr~yo'J sec!. Bo 1119 è:xd'Jot<; : è:xdv<!> SDC 1120 
xcd -r&x_tcr-roc 1t"eptrppov"l)f}~vocL om. S Il 23 -ro~<; 't'OLoU-roL<; : -roLOU-rotç v Il 
24 XIX't'É:O"'t'"I)O"IX : XOC't'OCO"'t'~O"OC0"61XL SD XIX't'E:O"'t'~CJIX0"60Cl p 

l. Cette jalousie pouvait remonter au temps où Basile était le 
jeune et brillant fils de leur maître. Elle s'explique aussi par l'attente 
générale dont avait bénéficié le nouvel arrivant, ainsi que par le 
traitement de faveur qui lui avait été réservé. En fait, ces étudiants 
plus avancés sont agacés et décident de donner sans tarder une leçon 
de modestie à ce débutant. Le Discours 18 d' 1-l!MÉRIOS concerne 
probablement le départ d'Athènes de Basile et de Grégoire (cf. supra, 
p. 39-40). Le sophiste forme, dans le cadre d'un cérémonial connu, des 
souhaits pour ces étudiants parvenus au terme de leurs études. <l Notre 
richesse, dit Himérios, ne réside pas dans l'or du trésor d'un Gygès ou 
de la Lydie, mais dans certains garçons dans la fleur de leur jeunesse 
et dans la maturité de leur âge, de fière allure (ooôocpo() et portant la 
t.ête haute (U~ocUx_eve:ç), issus qu'ils sont du centre de la poitrine de 
Zeus>> (Or. XVIII, 19-22, Himerii declamaliones el oraliones, éd. 
A. Colonna, Rome 1951, p. 107). Ce qui nous intéresse dans ce 

i 
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l'envie 1 , et non la bienveillance, qui les poussait. Ils lui 
posèrent des questions dictées par le goût de la dispute 
plus que par l'amour du raisonnement 2, et ils s'effor­
çaient de le faire plier devant eux à la première tentative, 
car ils connaissaient de longue date les dons naturels 
du personnage, et l'honneur qu'on lui faisait en la cir­
constance leur était intolérable. Il était dur, en effet, 
d'avoir été les premiers à revêtir la robe 3 et à s'épou­
monner dans les exercices s'ils ne devaient pas avoir le 
dessus sur cet étranger et ce nouveau venu. De mon côté, 
en philathénien et en homme léger que j'étais, sans m'être 
aperçu de leur jalousie et ajoutant foi à leurs faux­
semblants, dans le moment où ils se repliaient et où ils 
battaient en retraite, piqué de voir la gloire d'Athènes 
détruite dans leurs personnes et bien vite vouée au mépris, 
j'apportai mon appui à ces jeunes gens en reprenant la 
discussion. En leur faisant cadeau du poids de ma 
personne, je rétablis l'équilibre entre les deux lignes 
comme on dit 4 , car en pareil cas le moindre appoint est 
tout-puissant. Mais, quand je compris les dessous de la 
discussion, aspect qui ne pouvait plus échapper, mais se 
montrait désormais clairement à nu, je changeai aussitôt 
de camp, je virai de bord en me rangeant à ses côtés, et 

contexte immédiat, c'est la silhouette hautaine des deux garçons et 
le sentiment d'agacement qu'elle élail susceptible de provoquer. 

2. Le sujet. de cet interrogatoire n'est pas défini parce qu'il est sans 
importance : ce qui compte, c'est qu'il y ait un interrogatoire à la 
manière de ceux que Sacrale faisait subir à ses élèves. Un groupe 
d'étudiants se propose de tesler les capacités dialectiques du brillant 
sujet qu'ils espèrent désarçonner et faire rentrer dans le rang. 

3. Le 't'ptôWv était le vêtement qui distinguait l'intellectuel de 
profession, maître ou étudiant.. Une scolie (PG 36, 906A) précise que la 
couleur était rouge quand il s'agissait. d'étudiants de rhétorique et gris 
sombre ((f)oct6ç) pour les philosophes. 

4. Cf. !liade, Xl, 72: 'looc<; 8' ÔO"J.ÛV"I) xerpocM:<; €xev. 
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Sevnpoç ~f'LV T~ç 'Jl<À(ocç oùxht "mv6~p, .Xt.t.' 1\S"IJ 1tup"6ç, 
.Xv&.7tTETC<t 7tept'jletv-/jç xoct Hptoç. 

B 18. Ot f.Lèv oih o{hwç &tt1jÀ6ov &ttpax-rot, ttoÀÀIX fLÈ:v -n)ç 
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1 ~ 1 ' "1. ... , • 1 6 .... .., 1 1 .... 
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5 'A61)vwv, wç St.X T~Ç 7tpWT"I)Ç 7tdpocç ÈÀ1)ÀEYfJ.évwv xott 
~"XUf'fJ.évwv Ü'Jl' i:voç .XvSp6ç, xoct TC<ÜT<X f1.1)Sè TOÜ 6ocppe'i:v 
X<Xtpà\1 ëx.ov-roç. (0 Sé - xa1. yOCp &:v6p6:mtvov -rè tt6:6oç, 
O't'IXV f.!.e:y&.Àoc éf..tttcr<xv-re:ç &:6p6wç -roLç éÀtttcr6e:Lcn\l è:v-rU:x.wf.LEV, 
è:À&:-r-rw -r1jç 86~1)Ç Opiiv -r&. <p<Xtv6~e:wt - 't'OÜ-ro xa1. aû-rOc; 

10 1t&.crx_wv Ècrxu6pW7ta~e:v, k3ump6pe:t, -r1jc; È7tt31)~(aç éau-rOv 
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C &.cp~pouv 't'à 7tÀe:l'cr-rov xat ÀoytxWc; cruyytv6~e:voc; xa1. xa-re:7t4-

17, 28 1Ja61J -re : 1)rr6e-ro TSD (mg 'i)ae"f) n) 
18, 4 èmxaÀÛv : &.7toxaÀeïv C Il 5-6 xat ~O'XU!-f.!-f.éV(ùV om. S Il tl 

xevYjv !-f.<XXapLav : xawàç xaL !-f.<X't'cdaç S xevàç xtxt !J.IXTOCt«c; D P Il 13 
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1. 'ETep«ÀxT,c; est un terme fréquent chez HoMÈRE :cf. lliade, VII, 
26; XV, 738; XVI, 362; XVII, 627; Odyssee, XXII, 236. Cf. 
EscHYLE, Perses, 951. 

2. "Ecpe7te xÀové(ùv: cf. Iliade, XXII, 188. 
3. En empruntant à trois reprises des formules à Homère et en y 

joignant des expressions tirées du vocabulaire de la guerre ou de la 
marine, l'auteur donne à cet incident les proportions comiques d'une 
guerre picrocholine. 

4. TO xp&-roç &voc31,rrocrr0oct : cf. supra, 5, 5. 

:" 
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je mis la victoire dans l'un comme dans l'autre camp 1 .11 
sc réjouit tout de suite de ce qui était arrivé, car il était 
subtil plus que quiconque, et, plein d'ardeur, il traqua 
par sa parole ces champions 2, pour homériscr jusqu'au 
bout à son sujet; les frappant à coup de syllogismes', 
il ne les lâcha pas avant de les avoir complétement mis 
en déroute et d'avoir nettement ceint la victoire4. Telle 
fut la deuxième étape de ce qui n'était plus pour nous 
étincelle d'amitié, mais désormais flambeau brûlant avec 
éclat dans les airs 6 • 

18. De leur côLé, ils se retirèrent sur cel échec, se 
reprochant vivement leur précipitation et fortement 
indisposés conlre moi à cause de ce traquenard 6 , au point 
de me vouer une hostilité ouverte et de me reprocher une 
Lrahison qui, à les entendre, n'affectait pas seulement leurs 
personnes, mais atteignait aussi Athènes elle-même, qui 
avait été réfutée eL déshonorée à la première épreuve par 
un homme seul eL, qui plus est, par quelqu'un qui n'était 
même pas en situation de faire preuve d'assurance. Pour 
lui - c'est, un sentiment humain, quand on a beaucoup 
espéré eL qu'on rencontre brusquement ce qu'on attendait, 
que de juger ce qu'on a sous les yeux inférieur à l'opinion 
qu'on en avait-, il éprouvait lui aussi ce sentiment ct 
il était sombre. Il s'impatientait, il n'avait pas sujet de 
se féliciter de sa venue, il en était à chercher ec qu'il 
avait espéré, et il appelait Athènes un paradis vide 7 • 

Voilà pour lui. Quant à moi, je m'employais à dissiper la 
majeure partie de son amerlume en discutant en sa 

5. La dernière phrase du chapitre r·eprend les ter·mes mêmes de la 
première, mais l'ét.ineel\e esl devenu flmnbcau : autr·cment dit.. 
l'amitié des deux étudiants va att.ir·er les regards et faire d'eux un 
foyer de ralliement. 

6. L'àpreté de la déclara Lion initiale relative aux Ar·méniens donne 
il penser que l'incident avait eu des séquelles. 

7. Cette expression, qui est faite de l'al\ianee de eontraires, se 
tt·ouve chez LUCIEN, /lermolimus, 71 et. Nauigium, 12. 

li 
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U<pLCf''t'OC't'OCL, f!OCp<XtVO(J.EVOU TOU U7tE;X.X.(XU(J.œ't'OÇ. t oe; X.(X't'(X 

10 0e;6'J -re; x.oc~ crWcppo'Je;ç, È:7te;t31} 7tp0Cy(J.œTOÇ écr-r&-r6ç dcrt, 3dt 
ToÜ-ro x.œt fJ.O'JtfJ.WTe;pOL, x.œ~ Ocr<{) TtÀéov œù-roLç -rà x.ciÀÀoç 
cpœ'J-rOC~e;-rœt, -rocro6-r<{) fJ.iiÀÀO'J Eœu-réi) Te: x.œt &:ÀÀ1')Àotç cru'J3e:L 
-roùç -r&'J œù-r&v èpœcr-r&.ç. ÛÔTOÇ -roü lmÈp ~fJ.OCÇ ëpw-roç 

v6fJ.OÇ. 
15 Ataf:l&.'Jo(J.OCt fJ.È:V oÙ'J lt~w -roü x.œtpoü x.œ~ -roü fJ.É-rpou 

cpe;p6fJ.e;voç, x.oc~ oùx. oT3' 81twç dç -roU-rouç È:fJ.7ti7tTW -roùç 
À6youç, oùx. ëx.w 3' 81twç ÈfJ.œu-rà'J È:7t(ax.w -roü 3t1)y1)(J.œ't'OÇ · 

18, 16 nÀe:w't"&.-ry) : 't"e:Àe:w't"ép~ BSv Il 18 XO:'t"O:ÀO:!J.Ô&.vwv S 
19, 2 qnÀoao<p(o:v : 't"à <p~Àoao<p(o:v sopncc Il 7 &vee:mv : add. 't"il> 

x.o:Uawv~ auvo:7tOf.LO:po:(vono:~ S Il 11 't"à x.&.ÀÀo.:; o:Ù't"o~ç SDP 

1. L'évocation de ces premiers contacts où la force était du côté de 
Grégoire et la faiblesse de celui de Basile semble relever chez l'auteur 
d'un mécanisme de compensation. 

2. Le mot 1t66oç est un de ceux que l'auteur affectionne. 
3. Le mot philosophie implique chez un chrétien la pratique d'une 

vie monastique plus ou moins bien définie. Celle-ci s'apparente, dans 
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compagnie et en le berçant de mes raisonnements 1 , et 
en lui disant, ce qui est la pure vérité, que, .si on ne peut 
saisir le caractère d'un homme d'emblée, mais seulement 
à force de temps et moyennant une parfaite intimité, son 
savoir ne peut non plus être connu de ceux qui l'examinent 
sur la base de quelques indices et en quelques instants. 
Par là, je le ramenais à la bonne humeur et par cette 
mise à l'épreuve réciproque je resserrai les liens qui 
rattachaient à moi. 

19. Quand, avec le temps, nous nous sommes mutuelle­
ment avoué nos aspirations 2 , et que la philosophie était 
l'objet de nos préoccupations 3, alors, à partir de ce 
moment-là, nous avons été tout l'un pour l'autre, par­
tageant même toit et même table 4 , profondément unis, 
n'ayant qu'un s-eul et même regard, développant conti­
nuellement. l'un chez l'autre la chaleur et la fermeté de 
nos aspirations. Le désir des corps, puisqu'il concerne ce 
qui passe, passe aussi à l'égal des fleurs printanieres, car 
ni la flamme ne subsiste quand la matière est consumée 
- elle disparaît avec ce qui s'allume -, ni l'appétit ne 
demeure quand s'épuise le combustible. Mais quand 
l'amour s'attache à Dieu et quand il est chaste, comme 
il s'adresse à une réalité stable, il est aussi par là-même 
plus durable, et plus la beauté se montre à lui, plus elle 
se l'attache et attache l'un à l'autre ceux qui ont même 
amour. Telle est la loi de l'amour qui est au-dessus de 
nous 5 • 

Mais je sens que je me laisse emporter au-delà des 
bornes imposées par les circonstances et par la mesure : 
je ne sais comment j'en arrive à tenir ces propos, mais 
je ne vois pas comment je pourrais arrêter ce récit. 

les aspirations de Grégoire, à la période milanaise de la vie de saint 
Augustin. 

4. Cf. Je poème De vila sua (II, I, Il), v. 472. 
5. Le vocabulaire de ce passage l'inscrit dans l'univers du désir. 
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h:t y&p f-LOt -rà 7tocpe8èv &vocyx.oc'to\1 <p~be:t'<Xt x.oct x.pe:LT:ov 
TOÙ 7tpOÀ1)tpOénoç, x&v (lé T'Ç &:1t1l:yn TOU 7tp6crw Tupocvv.xwç, 
Tb Twv 1toÀu1t6Bwv 7tdcro(J.oc•, il>v T'ijç OocM(J.Y)Ç &~<À><o(.l.évwv 

1 f 1 ) • 1 , 6' 
7tpocrÉ~O\I't'OCL 't'OCÎ:Ç X.O't'UÀOCtÇ <X~ 7tE't'ÇilXL X.(X~ OU 7tptv <X<pE 't)O'OV-

Till' 1) 1tocp' &:M~Àwv T' 7tpocr/.ocoii:v &x T'ijç ~(ocç. El (.l.èv 
aùv cruyxwp-f)aot ne;, tx.oo -rà ~1)To6tte:vov · et 8è !L-f), rt<Xp' 
&(J.OCUTOU À~<jlofJ.Ill'· 

20. Oihw 8-fJ -rOC 7tp0ç 0:/..f..-f)f..ouç tx.ov-re:ç xrxL 't'Otoc6't'OCÇ 

Ô7tOO't'1jO"OCVTEÇ e;ÙT&LX,EÎ: 6oc/..&:f.Lt1J X,pUUÉ<XÇ x.(o\I<XÇ, 5 CfJYJCH 
' , ' 6 ,;;,- '60 TI(v8ocpoc;, oü-rwc; ]e:tf.LEV etc; TO ttp aw, 6e:<f x.<X\ ~ Cf> 

cruve:pyoî:ç XP<ÛtJ.&VOL. ''Q 1téûç &3ocx.pu't'l T~\1 TOUTW\1 e:ve:yx.w 
5 (J.V~(J.Y)V; "!croc• (J.èv &1.7t(Boç 'ljyov ~(J.OCÇ 7tpÔOYfJ.OCTOÇ &mcp0o-

C vwTÔOTou, TWV Mywv · <p06voç BI: h'ijv, ~'ijl.oç Bè ècr7touM­
~e:-ro. 'Ayllv 8È &!J.cpo-répotc;, oùx 5cr,nc; ocù-rOc; 't'0 npurt'e:Î:ov 
tx_ot, &.J.f..' 57twc; -rij) ÉTÉP<r -roU-rou 7tocpcx.xwp-f)cre:te:v · -rà ydp 
0:/.À~ÀWV oûa6x•fJ.OV '(B.ov 07tO,OO(J.<0oc. M(oc (.I.I:V <i(J.tpOTépo•ç 

10 E:36x.e:t ~u:x.~ 8Uo crdl(.UX.'T<X cpépoucnx, x.ŒL e:t -rà mXv-roc !v 1tiicrt 
x.e:î.'cr6oct f.L~ rte:tcr't'é:ov 't'oLe; ÀÉyouat\1, liAt..' ~f!Î:V YE 7te:tcr't'éov 
Wç &v cXt.t.ljf.oLÇ xoct 7tG(p• &:t.t.-ljf.oLç è:xd!J.&6oc. "Ev 8' 
&:fJ.tpOTÉpo•ç ~pyov ~ &:p<T~ xoct Tb ~'ijv 7tpbç TOtÇ fJ.<ÀÀoocrocç 

19, 1 9 &n&yn : bt&yn A 
20, 2 s:Ù·n:~xs:r : s:Ù-ruxs:r oarsc (mg -€~- C) li 3 ~E~iJ.EV : ll~iJ.EV B t(.l.€\1 

S e("fJ!J.EV P Il 11 1tt~cr-réov (bis) : mcr-rÉov AQ""BJW""TSDPC 

1. 11 y a de la provocation duns le langage d'un développement qliÎ 

n'appartient sûrement. pas au texte du discours primitif, mais. l'espèce 
de hm·gne dont. il témoigne n'est probablement pas gratmle : elle 
poUI'ruit bien constituer une réaction aux critiques soulevées par le 
discours initial, certains auditeurs ayant pu J'eprocher à l'orateUJ· de 
dépasser la mesure en parlant. trop de ~a ~··op1·e pe.rsonne .. 

2. Olympiques, VT, 1-3. La même cJlt~t.JOn de Ptndare hgure au 
dëbut de la Lettre ~). Il y u au total six citat.ions de Pindare dans 
l'œuvre de Grégoire, et, en dehors de ce discours, toutes figurent duns 
la correspondance, Lellres 9 (bis}, 114 et 173. . 

:-1. Le mot Myo~ est parl.ieuliërement malaisé il tradu1re dans 1~ 
eont.exte de ce discours : on pom"rait. dire les leUres dans la mesure ou 
ec mot. englobe toute la eulture littéraire, mais cette culture avait 
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Toujours, en effet, ce que j'ai omis me semble nécessaire 
et plus important que ce qui a été déjà avancé, et, si on 
me tyrannise pour m'empêcher d'aller plus loin, il 
m'arrivera ce qui arrive aux pieuvres: si on vient à les 
arraeher de leur gîte, les rochers adhèrent à leurs suçoirs 
et on ne les séparer·a pas sans que la violence ait aussi 
emporté quelque chose des deux côtés. Au cas donc où 
on m'accorderait cette permission, j'ai ce que je demande; 
sinon, je me l'accorderai moi-même 1. 

20. C'est dans ces dispositions mutuelles et <ra près avoir 
donné le soutien de telles colonnes d'or à la chambre aux 
bons murs>>, comme dit Pindare 2, que nous allions ainsi 
de l'avant, avec Dieu et notre désir pour nous venir e11 

aide. Ah, comment évoquer sans larmes ces souvenirs? 
D'égales espérances nous guidaient, celles d'une chose 
particulièrement liée à la jalousie: il s'agit de la parole 3 . 

Mais la jalousie était absente et c'est l'émulation que nous 
pratiquions. Il y avait une lutte entre tous deux pour 
détermiue!' celui qui aurait. personnellement non pas la 
première place, mais Je moyeu de céder celle-ci à l'autre, 
car nous faisions nôtre la réputation de l'autre. On eût 
dit chez l'un et chez l'autre une seule âme pour porter 
deux corps 4 , et, s'il ne faut pas croire ceux qui disent 
que tout est dans tout, on doit nous croire quand nous 
disons que nous étions l'un dans l'autre et l'un aux côtés 
de l'autre. Nous n'avions tous deux qu'une t.àche : 
pratiquer la vertu et vivre en vue des espérances futures, 

l'éloquence pour clé de voûte. L'ent.minement à la pai'Ole supposait 
des exercices publics constants !fUi faisaient un vuinqueul' et un 
vaincu, ta pratique des éooles exaeel'ÎHllll. ce climat de compétition 
entt·e les Hudiant.s et la lutte pour la première plaee p1·enant. des 
nllur·es de eoul'se au vedetta•·iat.. :"<Jormt~lement. les deux étudiants 
auraient. dù se détester. 

4. Cf. le Poème If, T, 11, \'. 22~1-230; -rà mlv-rœ fÛ:v ô~ xo~và xœt 
o/ux-1) !J.(œ ôuoi:'v ÔÉoucrœ crwwhwv ô~&.cr-rœcr~v, r< tout. nous était. eommun 
et. une seille âme linit deux eorps séparés)), 
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ÈÀnŒocc;, 7tptv è:v6év0e: &rte:À6e:Lv h6év3e: 11-e:{ho"t'<X(..LÉ:Votç. 

TI pOe; 8 ~Àé7tov-re:ç xoct fjfov xoct rtpêi~tv &rtacrrx.v ,bt't)u6ùvof.Le:v, 
rtap&; TE T1jÇ È:V't'OÀ1jç oihwç !J:y6{-LE\IO~ XCd &).f,-ijÀOLÇ 't"~\1 
&.pe:'d)V rtocpa6-ljyov-re:ç xocf, d !J.l} !J.éyoc Ètz.oL -roG-ro dne:Lv, 
xcxv6ve:ç 5v-re:c; &,)..)..YjÀotc; xoct cr-rOC6!J.OCt oie; -rà e:ù6Èç xoct !J.lj 
Ùtax.pfve:'t'oct. •E-roctpwv -re: yàp Û>fJÛ-.OGf.Le:v où -rote; &.crd.ye:cr­
-rOC't'otc;, &."A"Aèt. TaLc; crwcppove:cr-r&.-rotc;, oùùè: TaLc; f.L<XXL!J.WT&.-rotç, 
!Ï.).J..à 't'OÎ:Ç dp1JVLX.WT0CTOLÇ xcd o!ç O'U\IEÎ:VOCt ÀUO't't'e:ÀéO''t'OC't'0\11 

d36Te:c; ()Tt xocxlocç P~ov !J.E-rocMOe:tv ~ &pe:-rijç !J.ET<XÙoGvoct, 

è:rcd xcd v6crou !J.E:'t'occrxe:L\1 !J.iiÀÀov ~ ûyLe:t(f.V zocpfmxcr6oct. 
Moc&tjf.L&:twv 3è où -roLç ~O(cr't"otc; nÀÉ:ov ~ To'i.'c; x.o:),)..(cr-rotc; 

25 ÈX<Xfpo(.Le:V, È7te:t3~ x&.\1Te:Ü6e:v ËO'TL\1 ~ np0c; &:pe:-r~v TU7tOÜcr6oct 
-roùc; véouç 1) npàc; xCJ:xfav. 

AQR.J (lac. J : 21, 8- 26, 20-21 auvex.épocaev) WVT SDP (lac. P post 
O'U!J.1t6('n<X1 21 1 6} C 

21, 2 T~(.LLW't'É:pa : -re:Àew,.épo: J 1\ 1j -re ; add. xcd BJ Il 4 Tàç (i)..Ntç 
8è: : -r&ç a· IÎ.ÀÀ!XÇ SPC T<ÎÇ Oè &ÀÀac, D 

1. Si ces propos ont été tenus à Césarée, ils ne pouvaient que 
héJ·issm· les clercs qui entendaient l'un d'eux se hausser au niveau de 
l'évêque disparu et le T'evendiquer comme sa propriété. 

2. Cf. le Poème I 1, I, tl, v. 100 : OCvOpW\1 6' &tJ.LÀouv -rote;; 0Cp(o"'t'OLÇ 
TÛ\1 Tf>61t'O\I. 

3. En dehors de Prohœrésios (d'origine arménienne, cf. supra 17,4-
5), les maîtres qui enseignaient alors à Athènes semblent avoir été 
tous païens. 

4. T&ç liÀÀocç 8è: ... :ce 3è correspondant au !J.È:v de 6.Uo tJ.È:v, il faut 
sous-entendre 63oUç à côté de èX.ÀÀaç, mais que faire des accusatifs 
Ë.opT6:ç, Oéo:.Tpoc, n-ocvY)y6pe:tç, au!J.n-6ato:.? Si on les conserve, on peut les 
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détachés d'ici avant de partir d'ici. Les yeux fixés sur ce 
but, nous dirigions notre vie et notre activité tout entière 
guidés de cette façon par le commandement et nou~ 
exc_itant m~tuellement à la vertu, et, si ce n'est pas pour 
moi trop dire, étant l'un pour l'autre règle et cordeau 
pour ~istinguer ce qui est droit de ce qui ne l'est pas 1. 

Par ailleurs, nous fréquentions parmi nos camarades non 
pas les plus libertins, mais les plus chastes, non pas les 
plus querelleurs, mais les plus pacifiques et ceux dont la 
fréquentation était la plus profitable 2, sachant qu'il est 
plus facile de contracter le vice que de communiquer la 
vertu, puisqu'il est aussi plus facile de gagner la maladie 
que de donner la santé. Quant aux études, c'est moins 
au~ plus ~gréables qu'aux plus belles que nous prenions 
plaisir, pmsque de là aussi peut résulter pour la jeunesse 
l'influence susceptible d'incliner soit à la vertu soit au vice. 

21. Deux chemins étaient connus de nous, l'un qui était 
le premier et le plus estimable et l'autre qui venait à la 
seconde place et ne jouissait pas de la même considéra­
tion : c'étaient celui qui conduit à nos demeures sacrées 
et aux maîtres qui s'y trouvent, et celui qui mène aux 
professeurs de l'extérieur 3 . Quant aux autres chemins, 
nous les avions laissés aux amateurs [fêtes, représentations 
théâtrales, grandes assemblées, banquets]4. Rien, en 
effet, n'a de valeur, à mon avis, en dehors de ce qui 
conduit à la vertu et de ce qui rend meilleurs ceux qui 
s'y appliquent. Chaque groupe porte une dénomination 
tirée de ses origines ou de son implantation, des pratiques 

con.sidérer à la ri?ueur co_mme des compléments de -roi:"ç (3ouÀO!J.Évo~ç, 
m~1s. 1? constructiOn est bJCn forcée. Il faut encore dire que Oéo:Tpo: est 
pns 1:1 dans son sens counmt, alors que le vocabulaü·e scolaü·e désigne 
par la la sal~e de c~nférences. Je préfère voir dans ces quatre mots des 
~los~s margmales Illustrant les <!autres chemins•> qui s'ouvraient aux 
etudwnts d'Athènes. 
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èx -r&v t3(wv btLnJ3euf.tcXTWV 1} 7tp<Î~ewv, ~f.tÎ:V 3è -ro [.téya 
JO 7tp&yf1.oc xoct t)vof.L<X xptcr-rtocvoùç xoc~ e:lvcxt xoct Ovof.L&~e:crOoct, 

& 7tÀéov ÈtppovoG[.teV 1} tij a-rpotp~ t7iç atpev3ov~ç b r6y"l)ç, 
~t7tep f.t-IJ [.tGOoç Tjv, è~ ~- Au3&v hupOCW"I)<rev, 1\ Tij\ xpuaij\ 
1tO't'E Mlacx.ç 8t' av &:7tfuÀe:-ro È7tl.'t'UXÙl\l ri)ç e:ù:(1)<; xocl 7tci\l't'IX 

xpuaov l<T"I)<rcXf.tSVOÇ. [/i)..)..oç OOTOÇ <llpuyLOç [.tGOoç] Tov y.Xp 
15 'AMpL3oç 6La-rov -r( &v ÀÉyoLf.tL -rou 't7tep6opéou 1\ -rov 

'Apyeï:ov Il ~yaaov, o!ç où -roaoG-rov Tjv -rà 3L' &époç tpépea0<XL 
<Scrov 1Jf.LLV -rà 7tpàc; 0e:àv oc~pe:cr8oct 8t' OCf../..~Àwv xoct crùv 
OCÀÀ~ÀOLÇ. 

c 
20 

Et1tw Tt cruvTOf1.<h't'e:po\l; Bf..ocôe:pcxt 11-èv -ro'i.'ç &:U,otç 'AO~v~t 
T0: e:lç tflux~\1 - oÙ yàp cpocU/..c.vç TOÜTO lmoÀoclJ.O&:ve:'t'OCL 't'OLÇ 

e:ùcre:Oe:cr't'épotç - · xocL y6:p 7tÀOuToÜcrt -ràv xocxàv 7tÀoU-ro\l 
( et3wÀa] [.tiiÀÀov t7iç li.ÀÀ"I)Ç 'EM<X3oç, ><<XL X<XÀmov f.t-IJ 
O'UV0Cp7tct0'8~\11Xt -ro'tç t'00TWV È:7t<XLVé't'<XLÇ xat O'UV1)y6potÇ. 

tH f.LÎ:V a· où8e:fJ.(OC 7tCLpà TOÛTWV ~1Jf.LLOC, T~V a~.&:vot<XV 
' ' ' T ' 1 l. " e:'L 21) 7tE1tUXVWfJ.EVOLÇ KIXL 7tE<pp1XY!LE'VOLÇ. OUV<X\I't'~0\1 fLt::V OUV, 

Tt XP~ xocl mxp&:8oÇov d1te:Lv, e:tç 't'~V Jt(anv è:ôe:6oct6.>81J!J.EV, 
xoc-rcq.J.a66\ITEÇ octrrW\1 't'à &7tOCT1)Àà\l wxt xto8'Y)Àov, E:v't"cxü6cx 

21, JO XPLana;vo'Lç AQBJWT Il ~0 lmoÀ!X[-lÔ&:vov-ra;L AQn~BWD 1122 
fL&ÀÀOV: fL&ÀtOT~ SD Il fL~ : TO fL~ SDC 

1. Il existait donc il Athènes un groupe d'étudiants chrétiens 
réunis autour de Busile ct G1·égoire, un groupe qui tenait à faire 
connaître son existence. 

2. Athènes est un lieu où la mythologie était particulièrement 
vivace, l'enseignement des rhéteui'S en faisant. un usage eonstanl .. 

3. Un lecteur curieux de mythologie ou d'ethnologie u porté en 
marge cette note inspirée par le nom de Midns qui ét.ait roi de 
Phrygie. 

4. Abm·is était. un Hyperboréen envoyé par Apollon, qui parcourait 
le monde sur une flèche d'or (cf. entre autres PINDARF., fr. 270, 
IItmonOTF., IV, 36, PLATON, Charmide, 1586, mais surtout lhMÉmos, 
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ou des aetions qui lui sont propres : pour nous, la grande 
affaire et le Litre suprême consistaient à être chrétiens ct 
à eu porter le nom 1. Nous en étions plus fiers que ne 
!'(•.tait Gygès de sa bague au chaton tournant - si 
toutefois il ne s'agit pas là d'une légende-, qui lui valut 
de domine•· ln Lydie, ou que ne fut jamais Midas de l'or 
oü il trouva sa perte pour avoir vu son vœu se réaliser 
et tout cc qu'il possédait sc muer en or 2 [autre fable 
phr·ygienneJ3. Car·, à quoi bon citer la flèche d' Abal'is 
l'Hyperboréen, ou Pégase l'Argien 4 , pour qui il était 
moins important d'être transportés par la voie aérienne 
qu'il ne l'était pour nous de nous élever vers Dieu l'uu 
pm· l'autre et J'un avec l'autre. 

Pour être bref, Athènes est nuisible aux autres dans le 
domaine de l'àmc - ce n'est pas à la légère que les 
hommes pieux sont de eeL avis -, ear elle est plus riche 
de la mauvaise richesse [idoles 5] que le reste de la Grèce, 
et il est difficile de ne pas se laisser entraîner par ses 
p<mégyristes et ses dôfenscurs. i\'laiH à nous elle n'a fait 
aucun tort, parce que uous avions l'esprit solide ct 
euir·assé. Au contraire, si l'on peut aller jusqu'au paradoxe, 
c'est un lieu qui nous a affermis dans la foi parce que 
nous avons l'ccon11u cc qu'elle a de tmmpeur et de mauvais 
aloi, parce que nous avons méprisé les démons à l'endroit. 

01·. XXIII, 1:3, 26). On t·elr·ouve également Pégase, la monhu·e de 
Bellérophon, dw1. 1~ mème IIimérios, Or. XLVII, UO. 

f>. Le mot erôwX.o: pm·;:tlt. èh·e une glose otl une ébnuehe de 
wrt·r-d.ion du t.ext.e. L'at.hét.èse du mot. conduit. ù fui1·e de ToUTwv un 
l'envoi ù 'AO~vo:L, ee qui n'est pas non plus t.t·ès sut.isfuisant, les 

1< po:mégjï·ist.es et. défenseurs'> étant. logiquement dans ce eont.ext.e, non 
eeux d'Athènes, mais ceux de i<la muuvaise ridJCsse•>. L'ineort·edion 
g:t·arnmaticale conduit. ù expliciter le singulier t'Ov x.o:x.Ov nXoihov pa1· 
le pluriel e:t8wXo: suseeptible de servi1· d'antécédent à ToUTwv, mais 
l'ha1·monisation du t.exte l'et'ite ineomplèle. 



170 DISCOURS 

3oc~!J-6vwv xo:'t"occppov-f)crœvTe:ç oU 8<Xuf.L&.~ov-rcxt Ù<X~fl.ove:ç. Kocl 
e'l ne; ëcr·nv 1) 7ttcr-re:Ue:-ra.t 7tO'TOC!J-0Ç St' &/qJ."I}Ç {>éw.v yf..uxùç 

30 1) ~<flov è:v 7tupl crxcxî.'pov <T> -rOC n6:vTrx ciÀLcrxe:T<Xt, -roU-ra ~f.LEV 
~11-e:Lç è:v 1tii<n -roî.'ç ~Àt~t. 

525 A 22. Kocl -rO x6:ÀÀtcr-rov O·n xo:l cp<X-rp(oc -rte; rce:pl ~f.LiiÇ oùx 
&:ye:w~ç "Îjv, Ô7t' È:xdvtp X<X81J)"E:fJ.6Vt 7t<XtÙe:UO!J.É:V1) xocl. &yofJ.ÉV1) 

xcd -ro'iç ocù·roLç xocLpoumx, d xocl ne:~ot nocpb: AUStov &pf.Loc 
è:8é:o!-le:v -ràv È:xe;Lvou 3p6f.LOV xocl. -rp61tov. 'E~ Wv lm~px_e:v 

5 ~p.1'v È:7ttcr~!-LOtÇ !J.È:\1 e:ivoct mxpOC -ro'i:'ç ~f.LE:TÉ:potç 7tet.tÙe:u-rcxLç 
xocl O"U!J-7tp6:x-ropcrt\l, È:7ttcr1j!J.OLÇ ÙÈ: 1tocpà Tjj •E)...f..6:3t 1t6:crYI 
xoct -rocÛTY)Ç f.L&.Àtcr't'a. -ro'i:'ç yvwptf.LWT&:rotç. "HS'f) ÙÈ: xœl f.LÉ:Xpt 
TYjç Û7te:popLocç 7tpo~À8o!-Le:v, Wç mxcpÈ:ç yéyovev è:x 7tÀe:t6vw\l 
't'Ù)V 't'CXÜ't'Œ Ùt1))"0U!J.É:\l<VV. flo:.pèJ: 't'Ot10Û't'OLÇ f.LÈ:V yèJ:p aL 

10 'ljp.é:Te:po~ 7ta.t8e:u-rrû 7ta.p' Ocrmç 'A61jva.L, 7ta.p& -rocroù-rotç 8È: 
f)I.Le:~ç 7ta.p' Ocrotç o[ rw:t8e:uTa.L, cruv~Xxou61.Le:voL -re: &."A"A-fj"Aotç 
x.cd cruÀÀa.ÀoUI.Le:vm xa.L ~uvwpLç oùx OCvcilvui.Loç xa.L 5v-re:ç 

B 1ta.p' a.Ù-ro'Lç xa.L &.xoUovTe:ç. Où8È:v 't'Otoü-rov a.ÙTo'Lç oi 

22, 1 <p~Tpl~ (cf. Rp. 41) : <pp~Tpl~ AWv Il 10 'AO~v~•: add. 
l}xoUov-ro S 

1. Il s'agit de la ville tout entière avec ses temples, ses fêles, ses 
mystères, mais aussi et surtout de l'enseignement des rhéteurs. Les 
déclamations d'T-Jimérios fourmillent d'évoeations des dieux et de 
leurs légendes. C'est ainsi que, saluant le départ de ses élèves 
chrétiens venus de Cappadoce, il les déclare issus de Zeus (cf. su pm, 
n. 1, p. 158). 

2. Plusieurs manuscrits désignent en marge le fleuve Alphée et la 
salamandre. 

3. Dans sa Lellre 41, 10, l'auteur donne au mot q;a-rp~a un ~>ens 

légèrement péjoratif: c'est sans doute la raison qui l'amène à préciser 
ici que cette coterie n'était pas sans noblesse. 

4. Expression provm·biale pour désigner ce que nous appellerions 
une voiture de course. 

5. Affirmation à première vue un peu surprenante, mais les deux 
jeunes gens sont, restés longtemps à Athènes. Pendant ces années, 
nombre d'étudiants, qui s'étaient rendus ailleurs ou qui étaient 
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même où on les admire 1 . Et s'il est un fleuve qui coule 
à travers l'eau de mer en conservant sa douceur ou si on 
croit à son existence, s'il est un animal qui bondit dans 
ce feu qui se saisit de tout, c'est ce que nous étions au 
milieu de tous nos camarades 2 . 

22. Mais le plus beau, c'est qu'il y avait autour de nous 
une sorte de confrérie qui n'était pas sans noblessea, qui 
était instruite et menée sous sa direction et qui partageait 
les mêmes attraits, même si nous courions à pied à côté 
d'un char lydien 4 , pour dire sa façon de courir el son 
style. De là venait que nous étions remarqués de nos 
professeurs et de nos compagnons de travail, remarqués 
aussi de toute la Grèce et particulièrement de ses 
célébrités 5 . Dès lors, nous avons même dépassé ses 
frontières, comme on l'a vu clairement à tous les récits 
qu'on faisait à ce sujet. C'est que nous avions autant de 
professeurs qu'il y en avait à Athènes et qu'autant il y 
avait de professeurs, autant il y avait d'endroits où on 
nous écoutait ensemble et où on parlait de nous 6 : nous 
étions chez eux un couple qui n'était pas sans réputation, 
et on le disait 7 • Ils ne trouvaient rien de semblable chez 

retournés dans leur patrie, ont répandu par leur·s r·écits la nouvelle 
que eonstituait la présence en plein cœur du milieu intellectuelle plus 
réfractaire au christianisme d'un groupe d'étudiants chrétiens bril­
lants. En toute hypothèse, il s'agissait d'un tournant de la vie 
intellectuelle. 

6. Même s'il faut faire, ici comme ailleurs, sa pout à l'exagération 
oratoire, il faut souligner les eonséquences d'une telle affir·maUon. 
Les deux jeunes gens ont r·eçu la plus complète des for·mations. Ces 
chrétiens fervents n'ont, pas craint de suivre les leçons de maltres 
qui étaient tous païens, à l'unique exception de Prohœrésios {auquel 
Grégoire a consacré une épitaphe de 8 ver·s, d. Poèmes, Il, Il, 5, 
PG 38, 13). Il est inévitable aussi que leur pensée en ait subi quelque 
influence. 

7. Cf. /Je vila sua (II, I, 11), v. 228: Çuvwptç ~!J.e'V oùx &crYj!J.OÇ 
'EÀÀ<i(k 
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'Opécr-rou o[ ll.uMSoc,, oùSè:" o[ MoÀw"(Soc, [-r~ç 'ÜfL1JP"'~' 
15 ÔÉ:À't'OU 't'à 6o:.Ü~J.O:.], oÛÇ X.OLVWV(a. O'U!-Lf.POp&v E:yv6Jptp-e: x.ocl 't'à 

x.ocf..&ç &piLa ÈÀocÜve:tv, j.LEpt~O!-LÉ:vouç E:\1 -raù-r<j} ~vto:.c; xoct 
fL&.crnya:ç. 

'Af..f..& yà.p ëf..o:.6ov È{LCXU-ràv e:Lç 't'OÙÇ È!J.OÙÇ Û1to:.x_6dc; 
È1toctvouc;, 6 !J.Yj8è mxp' h·é:pou 7tO't'è TOÜTo 3e:~CÏf.Le:Voc;. Kat 

20 6o:.u~-toccr-r0v où3èv e:t x&:\1-ro:.USo:. -r~c; è:xe:tvou cptÀ(occ; TL 

7to:.poc7tÉ:Àa.um:Y. Wcr7te:p ~&v-roc; e:i.c; &.pe:'t'~V o{hw fJ.E't'OCO"TcivToç 
de; e:Ùcp1)t-tb:v. 'Af..f..' bd. -r~v vUcrcrrxv È:7t<X\Iocyécr6w 7t6:ÀLV ~11-Lv 
0 "A6yoç. 

C 23. Tlc; !J.È:V oü-rw 7tOÀtàc; 1)v T~v crûve:mv x.a.l 7tp0 -ôjc; 
7tOÀtiic;, ène:t3~ 't'o{rn:p xa;l l:oÀo{J-Wv 1:à y-Yjpo:.c; OpL~e:Tet.L a ; 
Ttc; 3è oü-rwc; cxtôéc:np.oc; ~ 7tO:ÀcuoLc; 1) vémc;, !.1.~ O·n -r&v 
X<X't'à. -r:àv ctÙTà\1 ~f.LÎ:\1 xp6vov, &;)..)..à, X<Xl 't'ÙlV 7tÀE:Î:O''t'OV 

r) 7tpOe:LÀY)cp6-rwv ; Ttc; f.J.È:\1 -fjTT0\1 è:3e:LTo A6ywv 3t<X Tàv -rp67to\l, 
-rte; 3è !J.iiÀÀOV (J.&·d:crxe f.6you x.ctl (J.&TOC TOU Tp6rcou ; n oî.'ov 
p.èv d3oç oùx. È:n~f.6e 7tctt3elmewç ; Miif.f.ov ÙÉ, rcoî.'ov où 
(J.&6' {mepOof.~ç Wç (J.6vov, o{hw (J.èv &rcctVTct 3tef.6Wv Wç 
où3elç ~v, oihw 3è dç &x.pov ëx.ctcr-rov Wç &f.f.wv où3Év. 

10 ~nou3-lj yOCp eùcpuL~ cruvé3pctfJ.&V, È:~ Wv È:rcmT~(J.ctt xcxl TÉXV~Xt 
TO xp6:Toç ëxoumv. "HxtcrTcx (J.èv T6:xouç cpUcrewç ÙtiÎ. T6vov 

f>2R A Se6(J.evoç, ~x.tcrTcx 3è T6vou ÙtiÎ. T6:xoç · othw 3è &fJ.cp6Tepcx 

22, 18 Û7to:x0dç : cruvo:xOdç A 
23, l ~v oô-rw 1toÀ~Ùç SOC Il 2 -roU-r<p : t'oÜ-ro AQ\:VVTSDC Il ~ 

npoe:tÀ"f)cp6-rwv : 8te:tÀ"f)q>6t'wv S Il 12 -r&:xoç : t'&:xouç A"''Qnr -rà t'&:xoç 
JJTSIJC 

23. a. Sag. ·1, R. 

l. Cf. lliade, Xl, 7·19; XXIII, 6a8. 
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les Orestes et les Pylades, non plus que chez les 
Molionides 1 [le prodige esl tiré du volume d'Homère'], 
qui ont dû leur notoriété à leur communauté dans le 
malheur et à leur habileté à conduire un char cn se 
partageant dans le même instant les rênes et le fouet. 

Mais voilà que, sans m'en apercevoir, je mc suis laissé 
allé à faire mon éloge, moi qui n'ai jamais admis cela de 
la part d'autrui. Hien d'étonnant à ce que, ici encore, 
j'aie tiré au passage quelque profiL de l'amitié d'un homme 
qui contribuait durant sa vie à ma vertu et qui sert a prés 
son départ à ma réputation. Mais ramenons ce discours 
à la borne du virage 3 . 

23. Qui possédait à ce degré l'intelligence d'un homme 
à la tête blanchie avant même d'avoir des cheveux blanes, 
puisque telle est la définition que Salomon lui-mt-me 
donne de la vicillessen? Qui donc, qu'il s'agisse de nos 
contemporains, qu'il s'agisse aussi des générations bien 
antérieures, était aussi respectable aux yeux des anei<'lll-> 
comme des jeunes? Qui avait moins besoin de sciriH'P 
grâce à ses dons eL qui eut plus de science en plus des 
dons? Quel type de discipline n'a-L-il pas abordé'! 011 
plutôt, quelle est celle où il n'a point excellé eomme si 
elle eût été la seule qu'il pratiquât? Il a parcouru Lous 
les domaines comme personne n'en a parcouru un Sl-~111. Il 
a exploré chacun d'eux à fond comme s'il ne s'était o<Tupi' 
d'aucun des autres. Car l'application a concouru nvel' les 
dons naturels, chose qui donne la maîtrise des seif~nCf'S ('\ 
des arts. Nul besoin de promptitude, puisqu'il avnit. la 
vigueur; nul besoin de vigueur, puisqu'il avait la prompt i-

2. Cet.te glose a la rn ème ol'igine que eelle de 21, 14. 
3. Cf. De vila sua (Il, 1, Il), v. 41~: 7tpÛç vGcrmxviXÙOLc; ô Myoç. Cf. 

l'adage xé:v-ret ne:pt 't"~V vUcrcr!Xv. 
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auÀÀcx.ÔÙlv x.cx.L dç êv &.ycx.yWv &a-re &Ô1JÀOV ·dvo:.t 7tOTÉp<p 

't"OÜ-rwv èxe:'tvoç 6ocuf.l<XcrLÛ>Te:poç. 
T l 1 " ..}. ~ \ \ 1 f t<; fJ.EV I"'"IJ't'Optx.,1\l 't'OO"OU't'oç, 't''Yj\1 nupoç fLE:VOÇ nvewucrcx.v, 

d xcd 't'à ~6oç cx.ù't'i;> f.L~ xcx.-rà P~-ropcx.ç ~v; TLç ÔÈ: 

ypCXfJ.f.L<XTtxljv, Jj yf..&acrocv è/;e:ÀÀ"fj\IC~e:t xcx.t tcr-roplocv cruv&.ye:t , , , ... , e - , T' ,, 
X.CX.L !J.E:'t'pOtÇ E:7ttO"'t'Ct't'E:t X.CXL VOf.LO &'t'Et 7tOL1Jf.L<XOW; LÇ oe: 

1 ' ,, (,1. .... ' \ !-'. (.1. 1 !! 
q:lLÀOO'OcpW:\11 'T1l\l 0\l't'WÇ U't''fJA"fJ\1 'TE X.(X.L a.VW tJ<XLVOUO'OCV, oCJ''Yj 

20 -re: npcxx-nx~ x.od 6e:wp1)Ttx.Îj, Ocr1J -re: ne:p!. -ràç Àoytx.àç 
&.noôdl;e:tç 1) &.v·n6écre:tç ëxet x.oc!. -rà n<XÀcxLcrf.LOC't"<X, ~v ô~ 
Ôtcx.Àe:x.-rtx.-1)'.1 6vof.L6:~ouow, Wç pq.o'J dvcxt -roùç Àcx.Ôuptv6ouç 
Ôte:l;ûJkL\1 1) 't"àç È;xe:Lvou -r&v "A6ywv &px.uç ôuxcpuyétv d 
-roU-rou ôe:ljcre:te:v ; 'Acr-rpovof.LL<Xç ôè x.cd ye:wfLE't'pLcx.ç x.oc!. 
&çn6{-LWv &.vcx.Àoy((J.Ç -rocroU-rov Àcx.Ô<i.l\1 8cro\l fJ-1} xÀow;Lcr6!Xt ·rof:c; 
1tept -r!Xü-r!X xotJ.~ot:c;, -rO 7tEpL-r-rO\I 0Lé7t-rucre\l Wc; &xp"f/cr-ro\1 

B25 

-rof:c; eUèreÔEÎ:\1 è6éf..ouaw, l:>cr-re fJ.&ÀÀ0\1 fJ.È:\1 -rO !Xtpe6È:\I -roü 
7t!Xp!X6É\I'TOÇ èÇeÏ:\I!XL 6!Xu~&.~EL\I, ~fiÀÀ0\1 ÙÈ; -roÜ !X[pe6É\I'TOÇ -r0 

23, 15 1t'Jéouoa:v v Il 20 e~wpi')TLX~ : ÔO'i') 6e:wp1jnX~ s Il 21 "Î) : xa:t v 
Il 31} : om. WD 1}31) V Il 24 ToUTou : ToÜ-ro T""SD 

1. Il n'est pas nécessaire de souligner le caractère emphatique d'un 
développement qui vise à faire d'un étudiant très brillant une sorte de 
surhomme. Nous voyons s'ébaucher le processus qui, peu à peu, 
transformera les saints en personnages de vitrail dotés d'une essence 
particulière dès leur naissance et auteurs de miracles à leur berceau. 
Grégoire sail très bien qu'il exécute un tableau de genre el ses 
premiers lecteurs s'y trompaient. d'autant moins que le goût des 
proportions épiques est équilibré chez lui par l'ironie el même la 
critique. L'hagiographie perdra vile le sens de l'humour. 

2. Cf. lliade, VI, 182, où l'expression concerne la Chimère. 
3. L'intérêt du développement qui s'amorce ici est de nous 

permettre d'entrevoir les grandes lignes d'un programme d'études à 
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tude : il avait réuni et confondu ces deux qualités au 
point qu'on ne pouvait distinguer quelle était celle qui le 
rendait plus admirable 1 . 

Qui a été aussi grand dans cette rhétorique <1qui exhale 
la puissance du feu 2 1), bien que son caractère ne 
ressemblât pas à celui des rhéteurs 3 ? Qui l'a été dans 
le domaine de cette grammaire qui assure à la langue son 
caractère grec, qui confère à l'exposé sa cohérence, qui 
préside à la métrique et donne ses lois à la poésie? Qui 
l'a été dans celui de cette philosophie qui est vraiment 
sublime et qui plane dans les hauteurs, aussi bien dans 
sa partie pratique ou sa partie spéculative que dans celle 
qui concerne les démonstrations et les réfutations de la 
logique ainsi que les controverses, celle qu'on appelle 
dialectique, si bien qu'il était plus facile de sortir des 
labyrinthes que d'échapper aux mailles de ses arguments 
en cas de besoin? Quant à l'astronomie, à la géométrie 
et aux rapports des nombres, il en avait assez assimilé 
pour nf' pas être mis en déroute par les spécialistes de 
ces questions, et il en avait rejelé les excès comme sans 
intérêt pour qui fait profession de piété, au point qu'on 
peul admirer ce qu'il en avait retenu plus que ce qu'il 
avait négligé, et ce qu'il avait négligé plus que ce qu'il 

peu près encyclopédique. Le frère de Grégoire, Césaire, avait fa il des 
études plus modestes et plus orientées, limitées à la géométrie 
l'astronomie, l'arthmélique el la médecine (cf. D. 7, 7). En ce qui 
concerne Basile, rhétorique, grammaire el philosophie viennent en 
premier lieu. La place accordée à la rhétorique n'est pas pour 
su prendre, puisqu'elle constituait la base de l'enseignement supérieur. 
Les réserves morales de l'évêque sur le climat général de l'enseigne­
ment rhétorique ne sont pas étonnantes non plus. Elles s'expliquent 
par la futilité des sujets traités el des propos tenus, par la vanité des 
rhéteurs el les constantes rivalités qui les poussaient ù décrier leurs 
concurrents. 
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mxpe:Oév. 'l<x-rptx.~v 1-Lèv y&.p x.at 1j -roU crW!J.<X'TOÇ à:ppwa·da 
:Ju x.o:.t voaoxofJ.(cx, qnÀocrocpicxc; xat qnÀottovLaç; oîSmxy xetptt6v, 

&.vcxyxcxL<Xv aù·nïl tte:ttot~xocmv, OOe:v &.pÇ&:!J.e:Voç e:lç ~!;tv -ôic; 
't'ÉXV1JÇ &.cptxe:-ro, xal -rcx{rr1JÇ oùx Oa'f) tte:pl -rà <patV6!J.e:vov 
ëx.e:t xcxl x&-rw xe:i!Le:vov, &"Af..' Oaov 3oy!J.<X'nxàv xa.l t:pt­
/..6crocpov. 'Af..À&. -d -r<XÜToc, X/J.bte:p 't'1)ÀLXocÜ"t'!X -ruyx&.vov-ra, 

an ttpàç -r~\1 Èv -ri;) )JOe:t ·roû &.v3p0c; mx.Œe:ucnv; A'fipoç -roî:ç -roU 
&:vàpàç tte:tte:tp<XfJ.Évotç Ô M(vwç Èxe:Î:\IOÇ xrx.l à 'Poc3&.tJ.avOuç, 
oûç &:crcpoàe:À&v ÀELflÛ>V<VV xcû 'HAucriwv tte:3iwv ~Çiwmx\1 

C ''EÀÀYf.Je:ç, Èv cpcxv-rcxa(~ -roU xocO'i)IJ.aç nocpa3dcrou ye:v611-e:vot 
Èx TWv MwaaLXWv, oL(J.oct, ~LOf..wv xcd -f)f.Le:'t'É:pwv, el xa.L ne:pl 

4U T~V xÀ~cr(v TL 3L')VÉXÛ'JO"OLV, i:v ocÀÀoLç 6v6p.OLcr< TOÜTo 

7tOLpOL3')ÀWO"OLVTEÇ. 

24. Efx< p.èv OÔTW TOLÜTOL xd 7tÀ~p')Ç 7tOLL3EUO"€WÇ ~ 
epop-rLç, Wc; yoüv È<ptx't'Ov &:vOpwttL\l"(j cp6cre:~ - TÛ yà.p 
È:7téxe:~WX. r<Xùdpw\l OÙ 7te:p<XT6\l -, fùe:t Ùè ÀOL7tÛ\l È7t<X\l6Ùou 
X<Xl ~(ou Te:Àe:WTÉpou x<Xl TOÜ À<X0Éo-Ü<Xt TÙ)\l ÈÀ7tt~O!J-é\lW\l 

23, ao oôcra\1 x.cd qJtÀ01t'O'J(ocç s D Il 33 x&.-rw : &\lw s Il an ~tÔÀ(W\1 Cv 
24, 1 ~È\1 : udd. oûv Dv 

1. Apt·ès IJ·ois mati(~t·es liU.èrait·es viennent Lt·ois matières scientifi­
ques. lei, ce sont les disciplines elles-mêmes qui Font l'objet d(' 
rb;erves qui s'expliquent. pur les considèt·atiotls d'm·dre astmlogique 
rd. les spéeulations sut· la signifieat.ion des nomlll'cs auxquelles elles 
{d.aienl. liées. L'expt·ession o[ 1t'€pL -rocU-roc xoiJ.tfoL a une saveut· 
lt~gèrement péjorative, cf. IA!I·e 51, 8 dans l'édition de P. Gallay. 
p. ()8. 

2. Il es\. plus sm·prenant. de voit· la médeeine figtm~t· au pt·ogt·ammc 
des é\.udes de Basile. Grégoit·e attt·ihue ee dmix ù lu volonté ehc7. 
Basile de se soigne!' lui-mème sans dépendre de personne. 11 faut 
sit.ueJ' ù Constant.inople plus pi'Obublement. qu'ù Al.hi~IJes eelt.e 
initiation. Cf. inft'a, 11. 1, p. 258. 

:3. La place faite à l'éthique donne la mesm·e de son importance 
nux yeux du jHmégyt·istc uutunt. qu'à ceux de Basile. Les exemples 
nllégués, qui sont ceux des juges des Enfet·s, sont destinés ù montrer 
que Basile s'était prépal'é ~l t•endr·c lu just.iee en nppt·enant. il discerne!' 
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en avait retenu 1 • En ce qui concerne la médecine 2 , sa 
faiblesse de constitution et le traitement de ses maladies 
lui avaient rendu indispensable ce produit de la philoso­
phie et du labeur. Telle est l'origine de ce qui l'amena à 
la possession de cet art. Il ne s'agissait pas de ce qui 
concerne ce qui est visible et terre à terre, mais de ce qui 
est doctrine et philosophie. Mais qu'est-ce que cela, si 
important que ce soit, par rapport au savoir de notre 
homme en morale 3? Ceux qui se sont mesurés avec lui 
ne voient qu'une simple plaisanterie dans le fameux Minos 
et le Rhadamanthe que les Grecs ont jugés dignes des 
prairies d'asphodèles et des Champs-Élysées une fois qu'ils 
eurent acquis la notion de notre paradis d'après, je pense, 
les livres de Moïse, qui sont aussi les nôtres 4 

: malgré 
quelques différences de terminologie, c'est ce qu'ils ont 
désigné avec d'autres mots. 

24. Les choses en étaient là et la cargaison de savoir 
était complète 6 , au moins dans la mesure qui est 
accessible à la nature humaine, car, pour aller au-delà de 
Gadès il n'y a pas de passage 6 . Ce qu'il nous fallait 
désormais, c'était le retour, la vie plus parfaite, la 
réalisation de nos espérances et des projets dont nous 

le bien et le mal. Il faut souligner le fait qu'un évêque était appelé à 
exercer des fonctions judiciaires non seulement en punissant les 
pécheurs publics ou en édictant des canons disciplinaires, mais encore 
en jugeant les procès civils que les plaideurs avaient toute faculté de 
lui soumettre. La col'l'espondance d'un saint Augustin montre qu'au 
vc siècle et en Afrique celte dernière activité occupait une part 
notable du temps d'un évêque, mais il ne semble pas qu'il en ait été de 
même dans la Cappadoce du 1vc siècle, ce qui donne à penser que la 
justice y était mieux assurée par les pouvoirs publics : cr. infra, n. 1, 
p. 200. 

4. C'est la théorie du <da rein *• répandue chez les Pères. 
5. Cf. D. 7, 8. 
6. Cett.e locution passée en proverbe est issue de PtNDARE, 

Néméennes, 4, 69. 
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5 1)fJ-LV xoct cruyK<LfJ-Évwv. ITocp'ijv f) -r'ijç èxa1)fJ-(ocç fJfJ-époc xoct 
529 A 8croc -r'ijç èxa1)fJ-(ocç · èi;L-r~pLoL MyoL, 7tpo7t6fJ-moL, &vocxÀ~cr<Lç, 

ol!Lwycd, 7t&pmÀoxocL, ô&xpuo:. ÛÙÔÈ:\1 y&:p o(hwç oùôevl 
ÀU7t1Jp0v &ç ToÎ:ç Èxe:'tcre: cruw6!J.otç 'A61)v&\l xoct <ÏÀÀ~Àwv 
't'é11-ve:cr6ca. rLve:·nxt 8~ -r6Te: 6é<Xf.L&. Tt ~Àe:e:tvOv xo:l Lcr-roptocç 

Il 

10 &Çtov. ile:ptcr-r&.vTe:ç ~(J.iic; 0 -rWv é:-rcdpwv xcxt ~ÀLxw\1 xop6ç, 
Ëcr-n ÔÈ: cbv xo:l ÔtÔ<Xcrx<if..wv, oùô' &\1 e:t -rt yÉ\Iot-ro f.Le:6~cre:tv 
" ' f2 "\ - ~ 'l'' '0 ' ' , E<flOCO'XOV, IXV't'LUO/\OU\I't'&Ç, I-ILIX~OfJ.€\IOt, 7tEL OV't'EÇ' 'TL "(<Xp OU 

ÀÉyov-re:ç, ·rL ÔÈ: où 7tp&.-r-rovTe:ç Wv -roùç &:Àyoüv-rocç e:lx6c; ; 
'Ev-rocU66: TL x<XT"t)yop-ftcrw !J.È:V È:f.L<XUToÜ, xaT"t)yop-ftcrw ÔÈ: 

15 -r'ijç Odocç èxdv1)ç xoct ocÀ~7tTOU <jlux'ijç, d xoct TOÀfJ-1)p6v. '0 
!1-È:v y6:p, -ràc; o+do:ç e:L7tWv -r~ç 7te:pl 't'~V bt6:vo3ov 
qnf..ove:txlo:ç, xpeh·Twv &cp6Y) -r&v x<x:rexb,rrw\1 xo:.L ~t~ f.LÉV, 
cru\le:xwp1)61) 8' oùv O(J.wc; -r~v È:xÔ1)!J.Lcxv. 'EyW ÔÈ: {mû,dcp61Jv 
'AO' ' , "1 0' , , ' , 1)V1JO"t, 't'O !J.E:V 't'L fl<XI\<XXtO". E:LÇ - E:tp1)<rE:'t'<XL yap 't'<XÀ1)-

20 0' \ ~/ ~ 0 \ , , 1 0' , -E:Ç -, 't'O OE: 't'L 7tp0o0 E:tÇ 7t<Xp E:XE:LVOU, 1t'E:t0" E:V't'OÇ IXCflE:LVIXt 

24, 15 TOÀ(.J."Y)p6v : TOÀ(.L"Y)p6-repov SD Il 16 y&.p om. AQBWVT 

1. Comment dater la fin du long séjour des deux amis à Athènes? 
Comme Grégoire dit, dans le poème De vila sua (II, I, 11), v. 239, qu'il 
avait alors presque (axeMv) atteint la trentaine, son départ peut dater 
de 358 ou 359. Par ailleurs, il déclare dans un autre poème 
autobiographique (II, 1, 1, v. 322-323) qu'il avait échappé à un vaste 
tremblement de terre qui avait frappé toute la Grèce. Le seul séisme 
connu est celui du 24 août 358 qui avait détruit Nicomédie et atteint 
de nombreuses régions orientales. Il est vrai qu'Ammien Marcellin, 
XVII, 7, 1, cite parmi elles le Pont, l'Ionie et la Macédoine, et non pas 
la Grèce, mais il faut rappeler que le diocèse de Macédoine englobait 
la Grèce entière, y compris la Crète d'après la Nolilia dignilalum, cf. 
A. II. M. JoNES, The laler Roman Empire, Oxford 1973, p. 1070 et 
1456. On peut donc pense1· que Grégoire était encore en Grèce à cette 
date ou qu'il venait de la quitter. 
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avions convenus 1. Le jour du départ était arrivé avec 
tout ce qui accompagne un départ : discours d'adieu, 
accompagnements, acclamations de rappel, lamentations, 
embrassements, larmes. Personne, en effet, n'a vu rien 
d'aussi triste que l'est pour ceux qui ont été condisciples 
là-bas le fait de se séparer d'Athènes et d'être coupés les 
uns des autres 2 . C'est alors que se produit un spectacle 
pitoyable qui mérite d'être rapporté. Le chœur constitué 
par nos compagnons et nos camarades 3 ainsi que 
quelques-uns de nos maîtres nous avait entourés : ils 
protestaient que, quoi qu'il arrivât, ils ne nous laisseraient 
pas partir. Ils usaient de supplications, de contrainte, de 
persuasion : que ne disaient-ils, que ne faisaient-ils de ce 
qui est naturel à la douleur? 

Ici, je me mettrai quelque peu moi-même en cause, 
mais je mettrai aussi en cause cette âme divine et 
irréprochable, encore que ce soit téméraire 4 • Pour lui, 
après qu'il eut exposé les motifs de son obstination à 
retourner, on le vit triompher de ceux qui le retenaient, 
et, même si on le faisait parce qu'on y était obligé, on 
consentit néanmoins à son départ. Quant à moi, je fus 
laissé à Athènes, en partie parce que je m'étais laissé 
fléchir - il faut dire ce qui est vrai -, en partie parce 
qu'il m'avait trahi, s'étant laissé persuader d'abandonner 
celui qui ne l'abandonnait pas et de le céder à ceux qui 

2. Le cérémonial comporte des discours d'adieu adressés à celui qui 
part (7tpo7te:(.L7t't""')ptot ou 7tpo7te:!J.7tTtxot Myot} ainsi qu'une réponse du 
voyageur (auv't"<.tx't"~pto<;). L'ensemble constitue de ce que l'auteur 
appelle ici des Èi;t't"~pwt Myot. L'Or. XVIII d'llimérios citée plus 
haut (n. 1, p. 158) est celle qu'Himérios prononça à cette occasion. 

3. Les mots hocî:pot et x6poç étaient couramment utilisés dans la 
vie scolaire. 

4. S'il est un mot qui n'a pas sa place dans un éloge public, c'est 
bien le verbe XIX't"YJYOPe:Î:v. 
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!.l.~ &:qnév-rrJ. x.Ctt mx.petx.wp'Yjcrctt -roî:ç ëÀxoucrt. Tip&y(J.a, rtptv 
yevécr6<Xt, !-L'ft 7ttcrTe:U6!J.E:VOV • ytveT<XL yO:p &crrte:p evoe; 
crW!Lcx't'oç e:lç 3ùo TO(J.Yj x.oct OCIJ.cpo-répwv véx.pwcnç 1). f.L6crxwv 
crUVTp6<jlWV XG<l àflO~UYWV 3L<Î~ôU~L<;, yoopOV flUl<WfléVWV érc' 

25 à:f..À~Àotç x.cxl où cpe:p6\IT<ùV -r-f)v 0:ÀÀo-rp(wcrtv. Où (J.-f)v 

ll"'"P6Top6v Il"' cruvéll"IJ TO Tij<; ~"IJil["'<; · où y&.p i)v•crz6fl1JV 
btL 1tÀÉO\I ÈÀe:e:tvbç 6piicr6Gtt x.c.d 1tiim f...6yov Uttéx.e:tv -rljç 
3tcxcr-r&.cre:wç, (x)..)..' È1tLfJ.E:(vocv-r&. !J.E T<Xî.'ç 'A91)voctç xp6vo'J oùxt 
cruxvàv 1tOte:L -ràv 1 Û!l-YJPLX.àv Ï7t1t0\l 0 rt66oç, x.cd TO: 8e:crlJ.à: 

30 P-ft~a.c; -r&v x.cx-re:x6v't'wv xpoa(vw XrJ.TO: rte:8Lwv x.cd ttpàç -ràv 
crÜwO!J.OV Ecpe:p6f.l."fJ"· 

25. 'Oc; 8' oûv Èttocv-f)xa.f!e:v, f.LLXpO: 't'~ x6crf.Lcp x<X.L -rjj 
crx1JV'Î) x_ocptcriÎ.fJ.EVOL XIXL Ocra\/ Tàv -rWv rtOÀÀÙlv rc66ov 
&:cpocrtWmxcr6cxt - où yà:p oclrro( ye: e:ÏXO!J.EV 6e:et.Tptx.&ç où8è; 
È7tt8e:tx-rtx&ç -, -r&.xtcrT<X è:ye:v6fJ.e:6o: -f)f.L&v (f.ÙTÙlv xcd 

5. -re:ÀoiJ~J.e:V e:Lç &v3p<xç €Ç OCye:vd(l)v, 0Cv3pnt6l"t'e:pov -r7) cpLÀocro-

24, 26 au\lé6"f) om. AQBWVTv Ro lllj\le:crx6IL'fJ\l : lj\le:Lx6IL'fJ\l vRoIl 
ao xpocd\lw\l S D Il 1t'e:3(w\l : mn3(w\l S 1t'e:3(o\l o•r 

25, 1 È:1t'IX\l~XO[-lE\l BWVSDC Il 2 -rÔ\l : Tà AS 

1. Les poèmes autobiographiques permettent de comprendre ce 
qui s'est passé. A la fin de l'année scolaire, ceux des étudiants qui 
avaient. achevé leur scolarité ont pris leurs dispositions pour s'en aller 
ct les cérémonies usuelles déjà évoquées se sont déroulées. Là-dessus, 
des étudiants ont promis leur clientèle à Grégoire et Basile au cas où 
ils s'établiraient à Athènes comme professeurs. La valeur des 
intéressés suggérait une offre que les tarifs nécessairement p1·atiqués 
par des p•·ofesseurs débutants rendaient encore plus attrayante pom· 
la clientèle. Grégoire s'est laissé un moment séduire pa•· la perspective 
de grossir Je minuscule co1·ps des professeurs chrétiens. 

2. Quels sont les motifs qui ont décidé Grégoire à partir? La suite 
de son existence montre que le vieil évêque de Nazianze entendait 
bien récupérer son ms. On peut se demander également si les offres de 
clientèle étudiante s'étaient concrétisées. Un saint Augustin supporte­
ra mal les étudiants de Carthage : un homme aussi sensible et 
ombrageux que notre Grégoire a dtî vite prendre conscience du revers 
de la médaille qu'on lui offrait, sans parler des réactions des maîtres 
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l'entraînaient 1. La chose, avant l'événement, n'était pas 
croyable : c'était comme le partage d'un corps coupé en 
deux et la mort des deux parties, ou comme la séparation 
de deux bœufs nourris ensemble et compagnons de joug, 
mugissant lamentablement l'un après l'autre et ne suppor­
tant pas l'éloignement. En vérité, je n'eus pas à subir 
trop longtemps mon malheur, car je n'ai pas supporté de 
me donner plus longtemps en spectacle pitoyable et de 
rendre compte à tout le monde de notre séparation 2 • 

.J'étais resté à Athènes pendant une période qui n'était 
pas considérable quand le regret me transforme en cheval 
homérique 3 : je brise les entraves de ceux qui me 
retenaient et je galope à travers champs :j'allais rejoindre 
mon condisciple 4 • 

25. Après notre ret.our 1 nous avons fait quelques conces­
sions au monde et aux tréteaux, et uniquement pour 
sacrifier aux désirs du public, car, personnellement, nous 
n'étions pas gens de théâtre ni de déclamation 5 • Très 
vite, nous sommes entrés en· possession de nous-mêmes : 
nous quittons les rangs de ceux qui n'ont pas de barbe 
pour accéder au nombre des adultes en abordant la 
philosophie avec beaucoup de virilité 6 • Nous n'étions 

en place devant la concurrence. Il n'est pas impossible que 
Prohœré:;ios, ch1·étien et d'origine arménienne, ait joué un rôle dans 
cette affaire (cf. supra, p. 171}. 

3. fliade, VI, 506-507. Cf. PHTLOSTRATR, Vies des .~ophisies, 1, 25, 6, 
237 ; XflOIXl\lE.:L\1 ... o!8e [-lE~O\l 'rOÜ Ô!J.'t)pLXOÜ t1t'1t'OU. 

4. En réalité, il rentl'ait à Nazianze. 
5. Des mots comme Be:ocTptxWç et È:m3etXTLx&ç appartiennent au 

vocabulaire usuel de la rhétorique. Il s'agit de régale!' le public lettré 
en lui donnant. des échantillons du savoir-faire acquis à Athènes, le 
mot 6e:&-rpO\l désignant COU!'amment.la salle de conférences. Nazianze 
peul.-èt.l·e, mais surtout Césarée ont dû voir ces exhibitions. 

6. Le port de la barbe vaut profession de vie «philosophique». Cf. 
n. 3, p. 162-163. 
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crocpt~ npocrôcdvov-re:ç, où crùv <iÀÀ~Àotç fJ.È:V ~'t't oô y~p 
dtcp~><EV 6 cp36voç -, Tiji 7t63<p aè aùv dt"A"A?jÀOLÇ. T ov flèV 
ycXp ~ Koctaocpéwv xa-réx.e:t 7t6Àtc; &c; nvoc 3e:U-re:pov olxtcr-r~v 
Te: xa~ noÀtoUx.ov · ~7tELT<X Ex31JtJ.L<Xt ·rwéc;, È7te:t3~ ye: ~fLéi.c; 

I 0 oùx eix.e:, -rWv à:vocyxoclwv Ô7toÀocfJ.Ô&voucrt, xoct oùx &.7t0 
crxonoü -rljc; npoxe:t!J.ÉV1jÇ cptÀocrocplocc;. 'E!J.è 8è 7t(X:rép<ùv 
e:ùf..&:ôe:toc xo:.L y'f)poxo!-'-Loc x.cà O'UfJ.cpop&v È:nocv&cr·nxcnc; x.o:.-

532 A -roccrx.oUcroc -roU &:v3pèc; &.n~ya;ye:v · où xocf..Wc; fJ.È:V Lcr<Vç où3è: 
• , , , ., ·' "" - •. , " , ·e· otXOCtWÇ, OC1t1JYOCYE o Ou\1. ~X.07t(ù oe: Et !1-•i XOCVTEU EV !-LOL 

15 .... • \ ~ fl.' ' "'.l \ ~ "'' 1 7t(XO'OC 1j 7tE:fH TOV 1-'LOV Cl\IW(J.O:MO: XO:.L OUO"XOALO:. O"UVE7tEO"E1 

xoct -rà 7tpèc; cptÀocrocpLav oùx e:üo3ov où3è: -r1jc; btt6u{-LLac; xa;L 
-r1jc; Uno6éae:wc; &Çwv. T& /1-È:v oi5v ~!J.ÉTe:poc Û7t1J -r(i) 0e:i}> 
cptf..ov &yéa6w, &yotTO 3è: -ro:Lc; è:xdvou npe:crôd<Xtç &fJ.e:tvo\1. 
T0\1 8è: -f) 1toÀÛ-rpo1toç -roü 0e:oü qnÀcx\l6pw7tCcx xcxl 1te:pl -rà 

20 i)!l-éTe:po\1 yé\IOÇ oi.XO\IO!l-[cx, 8~0C 7tOÀÀÙl\l 't'Ùl\1 È\1 !1-éO'cp 
"(\lWpCcrcxcrcx xcxl &el ÀCX!l-7tp6Te:po\l &7to8e:i~cxcrcx, ÀCX!l-7t't'~pcx -n)ç 

25, 6 7tpoôcd\lO\l't'E:Ç SC Il 16 q:nÀoaocpla:\1 : 't'~\l cptÀoaocpla:\1 SDv Il 
È:7ttÜUf.LL<Xç : 1tpoOufÛIXÇ c Il 21-22 -rljç È:xXÀ"I')O'La:ç : rn È:xXÀ"I')O'(~ ne 

1. Le vieil eveque n'avait pas autorisé son fils à quitter 
Nazianze pour se joindre à Basile dans ses essais de vie religieuse. 

2. Basile entreprit un long voyage d'études en Syrie, Palestine et 
Égypte pour se renseigner sur les diverses formes de vie religieuse. 

3. Aux abords de 360, l'évêque de Na:r,ianze atteint sa quatre-vingt 
cinquième année. Nonna, son épouse, doit avoir une dizaine d'années 
de moins. Leur fille ainée, Gorgonie, est mariée depuis longtemps à 
Iconium dont sa mère semble originaire (cf. D. 8). Quant au cadet, 
Césaire, il fait son chemin à la cour de Constance (cf. D. 7 et Lelire 7). 
Grégoire obtint l'autorisation de faire des séjours dans le monastère 
fondé par Basile, non celle des s'y fixer. 

4. Ces malheurs peuvent se résumer ainsi : 1) avènement de Julien 
(fin 361) et scandale causé à Nazianze par l'attitude de Césaire qui 
était resté à la cour de l'Apostat; 2) accession de Grégoire aux 
responsabilités sacerdotales sous la contrainte paternelle (361); 
3) rébellion des moines contre leur évêque, coupable à leurs yeux 
d'avoir signé une formule de foi suspecte (automne 363); 4) plus tard, 

r 43,25 183 

plus ensemble - l'envie ne nous l'avait pas permis 1 
-, 

mais le désir nous unissait. Lui, la ville de Césarée le 
retient comme une sorte de second fondateur et de 
personnage tutélaire; puis, comme il ne nous avait pas, 
il entreprend certains voyages indispensables qui n'étaient 
pas étrangers à son projet de philosophie'· Moi, la piété 
à l'égard de mes parents, le soin de leur vieillesse 3 et 
un déferlement de malheurs 4 me retinrent et me 
séparèrent de notre homme: ce n'était peut-être pas bien 
et ce n'était pas juste, mais je fus séparé de lui. Je me 
demande si là ne se trouve pas l'origine de tous les aléas 
qui se sont abattus sur ma vie et de toutes ses difficultés, 
des embarras que j'ai rencontrés dans mon cheminement 
en direction de la philosophie, et du fait que ce dernier 
n'a pas été à la hauteur de mes désirs et de mes résolutions. 
Pour notre destinée, qu'elle soit conduite là où il plaît à 
Dieu, et puisse-t-elle suivre une voie meilleure grâce à son 
intercession 5 . Quant à lui, la bonté infiniment variée de 
Dieu et le gouvernement qu'il exerce sur notre race l'ont 
fait connattre à travers nombre de situations intermé­
diaires6 et l'ont mis en évidence d'une façon toujours 
plus éclatante, puisqu'elles l'exposent comme un flambeau 

mort prématurée de Césaire (fln 368 ou début 369) et cascade de 
procès entraînés par la succession; 5) enfin, mort. de Gorgonie. M~is 
Grégoire était fondé à considérer ses mésaventures de 381 au concile 
de Constantinople comme une conséquence ultime de l'obstacle initial 
mis à son entrée dans la vie monastique. 

5. Il est évident que ces considérations de l'auteur sur sa propre 
destinée, considérations qui font écho à de nombreux poèmes de la 
même veine, n'étaient pas destinées aux auditeurs du discours 
primitifs. Il est plus vraisembl~ble que ces mêmes auditeurs aient eu 
droit à un exposé de ses idées sur le recrutement des évêques, idées 
que la carrière de Basile illustrait à merveille, mais non pas celle des 
évêques qui l'écoutaient. 

6. Il faut rappeler que la plupart des évêques du Ive siècle sont des 
notables qui reçoivent le baptême à J'occasion de leur élévation à un 
épiscopat auquel ils n'ont reçu aucune préparation religieuse. 
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tx><Àl')cr(e<ç ttpoTW'1"' "'P''I'"v'ij n xe<t ttepdl6l')TOV, TOLÇ lepotç 
TOU ttpecr6uTep(ou Op6vo•ç """'' iyxe<TC<Àe~""" xe<l s.dt , .. a, 
-ô)ç Koctaocpéwv 7t6Àe:wç 'tfi olxoufl.ÉVYJ 7t&.an 7tUpcre:6ouacx. 

B 25 Kat Ttvcx 't'p67tOV ; Où axe:a~&.croccret -rOv ~0:.8!1-0v où3È 6/LOÜ 
-re: 7tÀ6vetmx x.ocL crocpLcroccra., x.cx-rà: 't'OÙÇ 7tOÀÀoÙç -rWv \IUv 
7tp00''t'OCO(O:Ç ÈcpLE!J.ÉVCD\1 1 &;f..).à: -r&.~e:t xcd v6!J.<p 7t\IE:U!L<X't'LX.'tjÇ 

&ve<Mcrewç T'ijç "'1-''iiç &~•wcre<cre<. 

26. Oùx ÈmXLVÛ> y&.p èy<h -rl)v 7tcxp' '1)f1.L\I OCxocriJ.locv xocL 
&:-rcxÇLcxv ÉcrTLV 6-re: xo:L èq/ if>v 7tpoe:8pe:u6vTNV èv ~-fj!J.OCO'L\1. Où 
yà:p &n6:vTWV TOÀi.J.-Ijcrw XCX't'l)"(Ope:tv, où8è: 8Lxoctov. 'EmxtvW 
-rOv V"t)lTl)V vÔfJ.OV Oç, -r~v xW7t1JV 7tpbTe:po\l Èyx_e:tpLcrocç Tc';> 

5 vüv xu6e:pv-f)T1) x&xe:î.'8e:v è:7d 't'~V 7tp&.>pcx.v &.yocyWv xocL 
7tta"re:6c:nxc; -rà: Éfl7tpocr8e:v, oü-rwç è1d -r&v ot&.xwv xoc8L~e:t 

c Il'"" "~v ttoÀÀ~v Tu<pOetcre<v Ooct.e<crcre<v xe<l "~v 1:wv &véf'wv 
8t&.crxe:lf.'tv. eflc; 8è: x&:v -rote; 7tOÀEfJ.L>WÎ:ç ëxe:t' cr-rpcx·nW't"f}Ç, 
'rC<~(e<pX,oç, CJ'rpC<Tl'jy6ç, e<6'rl'j ~ TOC~'Ç tip(crTl'j xe<l ÀUCJ,TE-

10 """""""~ 1:otç &px.ol-'évo•ç. To SÈ ~1-'hepov ttoÀÀou &v ~v 
&Çwv e:t oihwc; e:Ixe:. NuvL 8è: xtv8uve:6e:t -rO 1t0Cv-rwv 
&.yLW-rcx-rov -r&:y(..tcx -rWv 1tcxp' ~!J-t'V 1t&:v-rwv dvocL xoc-rcxye­
Àe<crT6Te<TOV. Où yètp t~ &pn'ijç f'iiÀÀov 1\ xe<xoupy(e<ç ~ 

25, 24 7tupaeUaaaa Q VT 
26, 1-2 &'nû~kv xat &xoaf!lav v Ro 1110 à.px_o/).évo~ç: &yo!J.évoLç SD 

(mg corr. D) Il 11 vÜ\1 SDv 

1. Allusion à -l'eau du baptême. 
2. La volonté de se désolidariser de l'usage établi est. nette. 
3. C~ thème rhétorique trouve son origine chez ARJSTOt>HANE, 

Cavaliers, 542-544. La comparaison et celle qui lui fait suite se 
trouvaient déjà dans le /J. 2, 5, 4-8. Le continental qu'est Grégoire a 
suffisamment voyagé pour connaître quelque chose de la mer, mais on 
ne poul'l'ait en dire autant de beaucoup de ceux qui l'écoutaient ou le 
lisaient.. Les rameurs rep1·ésentent ici les simples fldèles, l'officier de 
p1·ouc tient. la place du prêtre et le pilote, de qui tout dépend, celle de 
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éclatant el illustre de l'Église après J'avoir dans J'intervalle 
agrégé au sacerdoce et installé sur ses sièges sacrés, en le 
faisant briller pour le monde entier à travers la seule ville 
de Césarée. El de quelle manière? JI n'a pas été élevé à 
ce rang à l'improviste, il n'a pas reçu la sagesse en même 
temps qu'on le décrassait! comme il arrive à la plupart 
des actuels aspirants au premier rang :c'est dans le respect 
de l'ordre et des lois de l'ascension spirituelle qu'il a été 
revêtu de cet honneur. 

26. Je n'approuve pas, moi 2 , le dérèglement el le 
désordre qui règnent chez nous et qui atteignent parfois 
certains de ceux qui occupent la première place à la 
tribune, car je n'oserais incriminer tout le monde et ce 
ne serait pas juste. Ce que j'approuve, c'est le règlement 
de la marine, qui a commencé par mettre la rame aux 
mains de celui qui est actuellement pilote, qui de là l'a 
mené à la proue et lui a confié lç gaillard d'avant, et qui 
l'installe dans ces conditions au gouvernail, quand il a 
ballu l'étendue des mers cl étudié à fond les vent.s 3• JI 
en va de même des choses de la guerre : soldat, comman­
dant, général, lei est J'ordre Je meilleur el le plus 
avantageux pour les subordonnés 4 • De notre côté, nous 
gagnerions beaucoup à agir de même. Mais en fait, le plus 
saint de tous les corps qui existent chez nous court le 
risque d'être le plus ridicule, car le premier rang résulte 

l'évêque. Cf. n. CouuE, <(Les trois récit.s de la tempète subie par 
Grégoire de Nazianr,el), Corpus Nazianzenwn 1, CGC 20, p. 157-180; 
H. LortENZ, <(Zu Seefahrt des Lebens in den Gedicht.en des Gregors 
von :'>Jazianr,l), Vigiliae Chrislianae aa (Hl7U} 234-241. 

4. Là encore, l'information de notre auteur est plus liv1·esque que 
due à l'obseJ•vation des armées romaines du Bas-Empire. Les rares fils 
de l'aristocratie qui embrassaient la carrière militaire ne débutaient 
pas en qualité de simples soldats; mais il est V J'ai que les Got.hs, de 
plus en plus nombreux dans l'armée, pouvaient s'élever progressive­
ment jusqu'aux grades les plus élevés. 
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7tpoe:3pC<X où3è: -r&v &ÇtwTépwv, &:À/..0: -r&v 3uv~TWTÉpwv, at 
15 6p6voL. 

~OC!LOU~À Èv 7tpocp1j-r<Xt<;, 0 -r<l: ~!J.7tpocr6e:v {3ÀÉ:7tW\I, à:ÀI.à 
xat LocoÙÀ ô &:7t6ÔÀ"')-roç. • PoOoOC!J. Ev (3etcrtÀe:Umv, 6 
LoÀoll-Wv-roç, cif..Àà xocL • Ie:poOo&!J., 6 3oÜÀoç xat &:7tocr-r<ÏT1)Ç. 
KocL LIX-rpOç (J.Èv où8e:Lc; où3è: ~wyp&cpoç Oanc; où cpUae:tç 

20 &:ppCùO'TYjf-t<l't'W\1 ÈcrxÉ~!X't'O 7tp6Te:pov 1) 7tOÀÀ0: XPW!L<XT<X cruve:-
0 xép<X<r<V 1\ i:p.6prpwaev, o Sè 7tp6e8poç eûp[ax<T<XL p~8(wç p.~ 

1CO\rq6dc; xocl 7tp6crcpocToç -r~v &Çtocv, O!J.oÜ -re: cr1tocpdc; xocl 
&:vcx8o6dç ÙlÇ Q !J.Ü8oç 7COLEÎ: TOÙÇ ri"(IXV't'IXÇ. fiÀ6:T't'OfLEV 

ccÙ6"fl!J.Epàv TOÙÇ &yLouç xoct crocpoùc; dv<Xt xe:Àe:OofLe:V ToÙç 
où8è:v croqncr6évTocç où8è: -roü {3<X6!J.OÜ 7tpoe:tcre:ve:yx6v-rocç ·n 533 A 

26 ., , ~ A ,.., 6 K , • , , , }_ , 
1t/\YjV TOU 1-"0U/\EO' <Xt. IXL 0 !J.EV cr·n:pye:t T"f)V X<Z't'(l) XWPOCV 

XCd 't'<X1tELVfuÇ ~O"'t""')XE\1 1 Q 't"~Ç Ô~1)À1)ç &ÇtOÇ XOCl 7tOÀÀd f.l.È:V 

't'Ot'Ç 6doLÇ f..6yoLÇ E:(J.f..l€À€T~O'<XÇ, 7tOÀÀ0: Ô~ T1j a<xpxt 
VOf..lOOe-r~mxç dç tmo-ro:.y~v 7tve6(J.O:.TOÇ. ( 0 ôè aoOo:.pàç 

30 7tpoxo:.OÉ~e-ro:.L xo:.~ -r~v 6cppùv o:.'lpeL xo:.-rO: -r&v ~eÀ-rL6vwv xo:.t 
oùx E:7tL-rpéf..leL -roî:'ç 6p6voLç oùô~ cpplaaeL -r~v O~Lv -ràv 
E:yxpo:.-rij x&-rw ~ÀÉ7twv, &./../..' bf..loÜ -ri;) xp&-reL xo:.t aocp&.>-repov 
( \ ( "1. P-/_ ... '~ 1 \ 1 "' ( \ ... €0:.UTOV U7tO/\O:.(J.O<XVeL, XO:.XWÇ €LOWÇ XO:.L 't'O cppOV€LV U7t0 T"tjÇ 
i:~oua[<Xç &:rpnpwévoç. 

B 27. 'At..f..' oùx 6 7tOÀÙç oihw xo:.L (..léyo:.ç Bo:.alf..ewç, &./../..' 
&a7tep -r&v &f../..wv &:7t&v-rwv, olhw xo:.L -roü 7tept -ro:.ü-ro:. 

26, 27 TCUt€LVÛÇ QT""SDC Il 29 croôapWç WVTvccv Bo 

1. Autre chose est le défaut de préparation aux responsabilités 
épiscopales et le ridicule qui en découle, autre chose de caractériser 
nombre d'évêques comme des malfaiteurs. 

2. Sur le ~~!J.et: (la tribune formée de gradins semi-circulaires où 
figure le clergé), les prêtres sont assis autour de l'évêque dont le siège 
domine de haut toute l'assemblée. Les diacres, comme l'avait été 
Basile, sont debout au bas des gradins. 

3. Il y a deux façons d'interpréter ce passage : ou bien on le prend 
pour l'énonciation d'une situation abstraite, et l'arrogant n'a ni nom 
ni visage, ou bien, évoquant l'époque où Basile était simple diacre, on 
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moins de la vertu que de la malfaisance, et les sièges ne 
vont pas aux plus dignes, mais aux plus influents 1 . 

Samuel est au nombre des prophètes : il voyait l'avenir; 
mais Saül, le rejeté, aussi. Roboam est au nombre des 
rois : il était le fils de Salomon; mais Jéroboam, l'esclave 
rebelle, aussi. Il n'y a pas de médecin ni de peintre qui 
n'ait commencé par observer la nature des affections, qui 
n'ait d'abord mélangé mille couleurs ou qui n'ait fait des 
dessins. Mais quelqu'un qui préside sans avoir été à la 
peine et qui est tout frais dans sa dignité, on le trouve 
facilement: il a levé en même temps qu'on l'a semé, à 
la manière dont la légende imagine des Géants. Nous 
fabriquons les saints danS la journée et nous invitons à 
être des sages ceux qui n'ont appris aucune sagesse et qui 
n'ont apporté à leur dignité d'autre contribution que leur 
volonté de l'obtenir. Lui, il se contente de la place du 
bas et il se tient modestement debout 2, alors qu'il mérite 
celle du haut, alors qu'il a une grande pratique des paroles 
divines et qu'il a imposé à sa chair une multitude de 
règles pour la soumettre .à l'esprit. Mais l'arrogant trône 
et lève le sourcil face à ceux qui sont meilleurs que lui, 
il n'est pas intimidé par les sièges, et son œil ne frémit 
pas quand il l'abaisse sur celui qui se maîtrise 3 . Au 
contraire, il se figure qu'il est devenu plus sage en accédant 
au pouvoir : il se trompe, et l'autorité lui fait perdre le 
jugement. 

27. Mais tel n'est pas le cas du fort et grand Basile : 
comme dans tous les autres domaines, il constitue pour 

met un nom précis sur la personne de l'évêque qu'il servait alors. Les 
fails étant vieux d'une vingtaine d'années à peine, les témoins de 
l'époque étaient encore nombreux à Césarée. S'ils ont ouï cette 
phrase, il y a gros à parier que d'aucuns n'ont pas apprécié d'entendre 
traiter d'arrogant l'un des anciens évêques de la ville, Helladios moins 
que tout autre (cf. supra, n. 1, p. 142}. 
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x60'!1-0U ToÏ:ç 7tOÀÀoLç -r61toç xet:6tcr't'ocToct. TOCç yàp Lepàç 
7tp6Ttpov Ô7tocv<Xytvfuaxwv -réi} À<X(i} ~Côf..ouc;, Q. -roU-rw\1 

fJ è:;"tj)''f)'t'~Ç, X.OCt 't'CX6't'l)V OÙX 0C7tiX~tfuO'O:Ç 't'~V -r&~tV TOÜ 

~ljf.I.<X't'oç, o6Twç Èv xa6é:8p~ 7tpe:crôu-répwv, oi5't'wç è:v È:7tta­
x67twv cdve:L -ràv KUçnov, où xÀÉ:~cxç -r~v è:Çoua(ocv où8È: 
ocp1tOCO"ctÇ où31: 3LW~ctÇ T~V TLfJ.-/jV, &.n' (mo T>jç TLfJ.ijÇ 
3twx6dç, où31: &.v6pw7t(V'1)V ;{OCptv, &.n' èx Eleou ""' 6dctv 

10 3e~!XfJ.ôVOÇ. 
'0 fJ.Èv oov T>jç 7tpoe3p(ctç Myoç &.vctfJ.<Lvhw, T0 31: T>jç 

Ù<pe3p(ctç fJ.LKp6v TL 7tpocr3tctTp(o/wfJ.ev. OTov yocp fJ.ô xctt TOUTO 
1-·uxpoü 7tocpé8p<X(J.e:v, è:v !J.É:O"Cfl -r&v eLpYj!J.Évwv xdtJ.e:vov. 

28. 'EyéveT6 TLç 7tpoç Tov 11.v3pct 3tct<pop&. T0 1tpo Tou 
xo:61)ye:11-6vt -r~ç È:xXÀ"'jcr(o:c; • -rà !J.È:\1 86e:v xoct 81twç mw7t&v 
&fl&LV0\1 1 7tÀ~v è:yéve:-ro &:.v8pt -r&f..f..oc 11-h oùx &:ye:vveL xat 
Oet:ufJ.OCcr't'<';l -r~v e:ùcré:Oetcx\1, Wc; ~8etÇe;v b -r6-re: 8tùY)"!Làç xo:t 

• ... ' ' ' " ' ., 06 ' , -., '1 7tp0Ç IXU't'0\1 EVO''t'IXO'L<; 1 OflWÇ or=; Tt 1tiXU \l'TL 7tpOÇ EXEt\10\1 

0Cv6pÛl7tLVOV. "A7t't'ET<Xt y<Xp oÙ -r&v 7tOÀÀÙJV !J.6VOV1 0:f..f..à xcxt 
-r&v OCptcr-rwv b !J.&tJ.oç, Wc; 11-6vov e:Ivat -roü EkoU 't'0 7t!XVTe:À&ç 

&7t't'!XLO'TO\I 7t6:8e:aL. KLve:Î:'t'!XL oùv È7t' !XÙTàv -rilç È:xXÀl)O'(!Xç 

6aov ËxxpL't'0\1 x!Xt ao<p<Û't'e:pov, e:Ï1te:p ao<p<Û't'e:poL 't'Ù'J\1 7tOÀÀÙ'Jv 
10 ot x.6cr!J.OU X,tùpLO'!X\I't'€Ç !!XU't'OÙÇ X.!Xt Tif> 0e:<f> 't'è\1 ~(oV 

xct6tepw<1ctv-reç. Aéyw 3è ToÙç Kct6' ~fJ.iXÇ Nct~Lpctlouç xctt 

28, 1 TOÜ TOUTOU Bv CXÙ't'OÜ sne Il 4 a~wyf.Làç : XcxtpOç v Il 6 
{l6vov : f.L6vou VT Il 7 alvcxt : &v alvcxt v Ho Qi'" Il H ëyxp~'t'ov SC 

1. Le mol TÛ7toç laisse transparaitt·e la Jll'éoccupalion maîtresse 
qui anime l'auteur tout au long de ce discours: il veut ériger Basile en 
modèle à imiter. 

2. Basile avait été lecteur avant de devenir diacre. 
3. C'est en 364 que Basile est devenu prètre. 
4. Eusèbe était le nom du prédéeesseur immédiat de Basile sur le 

siège épiscopal de Césarée. 
5. Il semble que le suceès de Basile en tant que prédicateur et sa 

popularité naissante aient porté ombrage à l'évêque. 

r 
1 

43, 27-28 189 

le public le modèle de l'ordre à respecter dans celui-ci'­
En effet, cet exégète des livres sacrés avait commencé 
par en donner lecture au peuple 2 , et il n'avait pas 
dédaigné de figurer sur la tribune à ce rang: c'est dans 
ces conditions qu'il célèbre le Seigneur aussi bien dans la 
chaire des prêtres que dans celle des évêques 3 , sans avoir 
dérobé l'autorité, sans l'avoir prise de force, sans avoir 
poursuivi les honneurs, mais en s'étant laissé poursuivre 
par eux, sans avoir reçu de faveur humaine, mais par 
grâce venue de Dieu et vraiment divine. 

Mais attendons pour rendre compte de sa conduite dans 
le premier rang : attardons-nous quelque peu sur l'époque 
où il occupait la place d'un subordonné. Quel événement 
que celui qui a manqué de m'échapper et qui occupe une 
place centrale parmi ceux dont il a été fait état! 

28. Il y eut un différend entre notre personnage et celui 
qui le précédait à la direction de l'Église': sur l'origine 
de ce différend et sur ses circonstances, mieux vaut ne 
rien dire en dehors .du fait qu'il existait et qu'il concernait 
un homme qui pour le reste n'était pas dépourvu de 
noblesse, qui était d'une piété remarquable, comme l'ont 
montré la persécution de l'époque et la résistance qu'il 
lui a opposée : néanmoins, il éprouva à l'égard de Basile 
un sentiment humain 5 . C'est que l'esprit de critique ne 
Louche pas seulement le commun des hommes : il atteint 
aussi les meilleurs, si bien que c'est à Dieu seul qu'il 
appartient d'être absolument à l'abri des faux pas eL 
inaccessible aux passions. Contre lui se soulève donc tout 
ce que l'Église compte d'élite et de plus sage, s'il est vt·ai 
qu'ils sont plus sages que le commun des ho·mmes ceux 
qui se sont séparés du monde et qui ont consacré leur vie 
à Dieu. Je veux parler des Naziréens de notre époque 6, 

6. Les moines, qui considéraient Basile comme leur maître et leur 
chef. 
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1tept 't'&: 't'Ot<x.ÜT<x. (J.OCÀtO'T<x. ècmou8ccx6·nxç, ot 3e:tv0v 7tOt1)cr6:­

!J.Evot -rO crcp&v xp&:roç 7t<Xpt8e:1'v 7te:çnu0çnav.évov x~t &nwcr-
536 A f.tévov 7tpliyfLoc 't'OÀfL&aw È:7ttXt.v8uv6T<X't'Ov. 'A7t60'T<Xcnv è:vvo-

15 oüat xcà p1jÇtv t'OÜ f.te:y&f..ou xŒt &cr-roccn&cr-rou -ô)ç è:xxÀ"')crla.ç 
c:r<flf.t<X't'OÇ, OÙX 0/..ly"f)v xat 't'OÜ ÀOCOÜ (J.Of:pocv 7t<Xp1X't'Efl.6!J.EVOL, 

Ûcr"f) TE -r&v x&:-rw xoct Ocr"f) -r&v è1t' &:Ç!o:ç. ·p~cr-rov 8è ToÜ-ro 

jjv èx -rpt&v -r&v Lcrxupo-r6:Twv. "0 Te: y&:p &:v~p cxt8écrt(J.OÇ Wc; 
oux or/l' er TLÇ &noç TWV x<XO' -/j!J.iiÇ 'f'LÀ00"6'f'WV X<Xl lx<XVOÇ 

20 66:pcroç 7tocpocaxe:tv, e:'in:e:p èôoÜÀe:To, 't'ij) Gucr-rlJfl.tx't'l.. TOv 8è: 
Àu1toüv-rœ 8t' Utto~(a.ç e:Ixe:v ~ n6f..tç èx -r~ç 7te:pt -r~v 
x<X·t&cr't'occn\1 T<Xpocx1)ç Wc; oôx ltvvof.tov oô8è xa.vovtx&ç fL&ÀÀov 
~ 't'Upcxwtx&ç 't'~V 7tpocr-raaL<Xv 8e:Ç6:f.Le:Vov. K1Xt 7tocp1)crocv -r&v 
8uTLXWV ocpzLepéwv TLVéç, !J.eOéÀxoneç 7tpoç E<XUTOÙÇ njç 

25 èxxÀ1JO"l<Xç 5crov bp068o1;ov. 

B 29. Tl oilv 6 yew6L8<Xç èxii:voç x<Xl TOU dp1JVLxoG 
(J.et61)-d)c; a; Othe: yŒp &.v·tTre:Lve:tv e:lxe: n:pOç 't'oùç UOptcnŒç 
~ 't'oùç cr7tou8occr't'&:ç, oihe: 7tp0ç octhoü 't'à f!&xe:cr6oct ~ 8toccr7tav 
't'à crWf!<X 't'ijÇ kxKÀ'Y)O'(ocç, X<X~ &ÀÀWÇ 7tOÀEf!OU(J.É:V1)Ç xoc~ 

5 O"'f'OtÀep&ç 8LOtX<L!J.éV1)Ç 67tO T'ijç mn TWV Ot\pe't'LXWV 8uv<XO"­
't'docç. KocL &(J.<X cru(J.Oo6Àotç -f](J.tv 1te:p~ 't'06't'ou XP1JO'&:(J.e:voç 
xocL 7t<Xp<XtVÉ:'t'OCLÇ yv'Y)crLotç, cpuyŒç é:v6év8e: crùv 'iJfJ.î.'V 7tpàç 't'àv 
II6v't'ov (J.e:'t'ocxwpe:t xocL 't'otç é:xe:tcre: cppov't'tO''t''Y)p(otç É:7tLG't'OC't'Û, 
<XUT6Ç Te XOt0LO"T~ TL !J.V'ij!J.1JÇ /i.i;LOV X<Xl T-/jv Èp1J!J.(Otv 

28, 17 &l;(atç BTS DCv JI 20 8È : "" S DCv Bo 
29, 3 oü-re: : add. ~v SDC oU3è v Il a.ô-roü : a.ô-roùç A a.ôTO S Il 4 

aWfLa. : xrûà'J aW~J.a. SDC 119 ocÔT6ç TE: : ocÔTo'iç TE: Qr>"VTSDC a.ÔTo'iç 3è 
v Il xa.6ta't'~ 't'~ f.L'~~IJ.l)Ç &~~O'J : xa.8laTOCTcu !J.V~IJ.i"JÇ &~toç SDC Il 
Ê:pi')!J.lOC'J : €pi')f.LO'~ Bv 

29. a. Cf. Matth. Il, 29. 

1. Les évêques occidentaux orthodoxes exilés en Asie mineure par 
Constance, tels que saint Hilaire ou Eusèbe de Verceil, n'y étaient 
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de ceux qui ont déployé en pareil domaine un zèle 
extrême. Ces derniers, jugeant qu'il était grave de tolérer 
que leur pouvoir fût outragé et écarté, ont l'audace de 
former une entreprise des plus périlleuses : ils ont l'idée 
d'entrer en rébellion et de briser le grand et paisible corps 
de l'Église, en détachant du même coup une portion non 
sans importance du peuple, aussi bien dans la classe 
inférieure que parmi les gens de condition. La chose était 
très aisée pour trois motifs très solides. L'homme était 
entouré d'une vénération dont je ne pense pas que puisse 
jouir quelque autre philosophe contemporain, et il était 
susceptible d'inspirer, s'il le voulait, de l'assurance à la 
faction. De plus, celui qui lui faisait des ennuis était tenu 
en suspicion par la ville en raison de la confusion qui 
avait entouré son installation : on jugeait qu'il avait 
recueilli la première place moins de façon régulière et 
canonique qu'à la manière des usurpateurs. Il y avait 
aussi la présence de certains hiérarques occidentaux qui 
attiraient de leur côté tout ce qu'il existait d'orthodoxe 
dans l'Église 1 

29. Que fait donc ce preux, ce disciple du pacifique a? 
Il ne pouvait pas s'opposer à ceux qui l'outrageaient ou 
à ses partisans. Ce n'était pas non plus son affaire que 
de livrer bataille ou de déchirer le corps de l'Église, 
d'autant plus que celle-ci était l'objet d'une guerre et se 
trouvait en situation instable du fait de la puissance dont 
disposaient alors les hérétiques. Après avoir recouru sur 
ce sujet à nos conseils en même temps qu'il recueillait 
des recommandations sincères, il s'enfuit d'ici en notre 
compagnie et s'installe dans le Pont; il dirige les maisons 
de méditation qui se trouvent là-bas, tandis que personnel­
lement il prend un parti mémorable et embrasse la solitude 

plus depuis plus de deux ans, mais leur influence pouvait subsister. Il 
est bien possible que l'auteur voie les événements à travers sa propre 
expérience des années ultérieures. 
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10 &amX~ET<Xt fl.E:TcX ( HJ..(ou xcx! 'lw&.wou, -rWv rr&.vu cptÀoa6cpwv, 
ToU-ra Àucn-re:/..e:tv cxùTé;l f.L&ÀÀov ~yaU11-evoç ~ TL 3tcxvo1JOijwtt 
rre:p! TWv rrcxp6v-r(.t)v T~<; écxu-roU cptÀocrocp(cxç &\I&.Çtov xcd 

c ~'cx<pOe(pe.v èv ~.XÀ7) -ri)v èv ycxÀ~vn TWV Àoy,crp.wv xuoép-
V1)CJ.V. Kcx(7tep ~è o6Tw 'P'Àocr6<pou xcxt Ocxup.cxcr(cxç o6<r1)Ç 

15 T~Ç &vcxxwp~crewç, xpdnw xcxt Ocxup.cx"'wTépcxv eôp~crop.ev 
-ri)v È7t<Xvo~ov. 'Ecrxe y&p o6Twç. 

30. 'Ev TOOTO,ç 6vTwv ~p.wv, èi;cx(<pv'l)ç È<p(crTCXTCX' vé<poç 
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~v ~~ p.6V'I)V eucrooetcxv èyw l<CXÀW xcxt Ml;cxv crw~pwv. Ou 

JO ycXp 6e:6T1)T<X T<XÀCtVTE60fLEV où8è TYjV f.Ll<XV X<Xl &rrp6crtTOV 

<pO<r.V &7to/;evoup.ev ÈCXUT~Ç ÈX<pUÀO(Ç àÀÀOTp,6T'I)cr.V ou~È 
xcxxc1l TO xaxOv tW,..,.e6o:, TI)v &6e:o\l 1:etôe:f../..lou Guvcxlpe:atv 
&:cre:Oe:o"rfp~ 8tcxtpfcre:t xcxl X<XT<XTOf.Ljî ÀÜOVTE:Ç, ~V ''ApELOÇ 

vocr-ljcrœc;, 0 T~Ç tJ.<Xvlcxç èrrWvu!Loç, -rO rroÀÙ TY}ç èxXÀ'tJO'Lcxç 
15 Btécre:tae loxL 8técp6e:tpe:v, oÜTe: T0v fio:-répcx TL/J.~crrxc; xc.d 

&-r,p..Xcrcxç T<i èi; cxuTou ~'" TWV &vicrwv ~cxOp.wv ~ç Oe6T'I)TOÇ. 
B 'AÀÀ<Î p.(cxv p.èv M~cxv ITcxTpoç ywwcrxop.ev T~v 6p.oT,p.(cxv 

TOU Movoyevouç, p.(cxv ~è Y1ou T~v TOU ITveup.cxToç. Kcxt 5 

28,_ 14 Oau!J.a.a-laç : 6docç S D 

i\QBJ (lac. J: 30, 17 ytvG>axofL<V-34, 2 &1-1-œ) WVT SDC 

30, 3 è:rréÀcd)e:v : è:mf:ÀIXÔe: V v UrréÀcx.!)e TS U?téÀa.fle:v J Il 4 v.éy~aTo: : 
add. "t"Ct:ÙTo: V Il 8 fiépe:~ XIXt xa61Xpw-r&:"t'cp xa( om. S Il JI 
ilÀÀoTp~6-rY)O'tV : .XÀÀoTpLWaw S IJ 12 cruva.lpe:crL\1 : cruv1Xfpe:w 11 

1. Autrement dit, Basile s'installe dans Je monast.ère qu'il <Wilit. 
fondé, mais y vit en ermite. 
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avec Élie et Jean, ces parfaits philosophes'. Il pensait 
que cette conduite était plus avantageuse pour lui que 
d'avoir sur la situation quelque pensée indigne de sa 
propre philosophie et de perdre dans la tempête le 
gouvernement qu'il exerçait sur sa raison par temps calme. 
Malgré tout ce qu'il y a de philosophique et d'admirable 
dans cette retraite, nous trouverons mieux et plus 
admirable dans son retour. Voici comment il se passa. 

30. Nous en étions là quand tout à coup surgit au-dessus 
de nous un nuage chargé de grêle, dont provenaient des 
stridences de mort. Il avait anéanti toutes les Églises sur 
lesquelles il avait éclaté, toutes celles sur lesquelles il 
s'était abattu : c'était le roi 2, plein d'amour de l'or et 
de haine du Christ, qui était en proie à deux très graves 
maladies : la cupidité et le blasphème. Persécuteur, il 
succédait à un persécuteur, et s'il ne succédait pas à 
l'Apostat en apostat, il ne valait pas mieux pour les 
chrétiens, ou plutôt pour la fraction de chrétiens la plus 
pieuse et la plus pure, celle qui est adoratrice de la 
Trinité : c'est la seule attitude à laquelle je donne, moi, 
le nom de piété et où je vois la doctrine du salut. Car 
nous ne pesons pas la divinité et nous ne rendons pas 
étrangère à elle-même par des différences aliénantes 
l'unique et inaccessible nature, et nous ne guérissons pas 
le mal en défaisant la confusion athée de Sabellius au 
moyen d'une séparation et d'une coupure plus impies, 
maladie dont fut atteint Arius, qui a donné son nom à 
cette folie et qui a ébranlé et ruiné la majeure partie de 
l'Église, qui, sans honorer le Père, a déshonoré ce qui 
procède de lui en introduisant des degrés inégaux de 
divinité. Au contraire, nous reconnaissons dans l'égalité 
d'honneur du Fils l'unique gloire du Père et dans celle de 
l'Esprit l'unique gloire du Fils. Et rabaisser quoi que ce 

2. Valens. 
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't't &v -rÙ>V TptWv x6:'t'<ù 6Ûlf..t&V, Tb 1tiv X.IX8o:.tpe'Lv VOfL[~OfJ.&V, 
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5 XOCL <XUVLÇ OCVOpvOUf.l.EVW\1, CX Cl. T<XÇ 'fUXOCÇ OCU't'IXÇ X<X't'CX.O'UpOU-
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7tpoa06:ÀÀOV't'EÇ, 't'à 3è: ÈÀ1tt~ov-reç Èx. -r~ç 't'OÜ ~cx.crtÀéwç Po7t~Ç 

10 x.cx.L XEtp6ç, ToL'ç fJ.È:V È1t.:X.YOfJ.éV"IjÇ, 't'oL'ç 3è: &.7teLÀOUfJ.éV"I)Ç1 

~KOV x.!X1. TYjV ~fJ.E't'ép!XV X.CX.TIXO'Tpe~6fJ.EVot 1 oÙ3evL 't'OO'OÜ't'OV 
81Xppe1'v ~XOV't'EÇ 't'Ù>V &.7tb:VTW\I 5aov 't'1j 't'Ù>V 7tpOEtpljfJ.éVW\I 

n fJ.LKpo~uxLCf x.cx.L &.7tetpLCf -roü T"I)Vtx!XÜ't'cx. ~fJ.Û>V 7tpoe3pe6ov't'oç 
x.cx.t 't'oLç Èv ~fJ.LV &.ppwaT~fJ.IXO'tv. ~o fJ.È:V oùv &.yWv 7toÀ6ç, 

15 -lj 81: 7tpo0ufli"' -r&v 7tÀeia-rwv oûx &yevv~ç, ~ 81: 7tocp<hoci';Lç 
540 A &.a9ev~ç, oùx. ~xoua!X 't'àv 7tpocx.ywvta-r-1)v x~XL -rexvh"I)V 

\.mépfJ.cx.xov ÈV 3uv&.fJ.eL À6you x.cx.L 7tVEÜfJ.!X't'OÇ. Tt oùv Yj 
yewocioc xoct fl<YOCÀ6<ppwv heiv1) <Jiu:;::~ xoct 5v-rwç <pLÀ6J::pLa­
-roç ; Oû3è 7tOÀÀÛ>v È3e~8"1) À6ywv 7tp0ç -rà 7t!XpeLvott Kott 

20 O'UfJ.fJ.otXEL'v, &.!./..' ÔfJ.oÜ -re ei3ev ~fJ.iiç 7tpea0e6ov't'cx.Ç- x.otvàç 

30, 26 Ô7tepxp6vwv sne 
AQBWVT SDP (a 31, 15 n~poc,~l;tç P) C 

31, 3 TOÜTo v Bo Il 7 œtm)v : œ?.JT&v WS Il 9 7tpoab!Î.ÀÀovTeç : 
-À1XtJ.6&.vovTeç W2 -Àœ06v't'eç C Il 10 't'o'i:'ç f!È:V : Ttjç f!È:V v Bo Il 't'OLt:; Sè : 
Ttjç Sà Sv Bo 
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soit des trois, nous pensons que c'est détruire le tout, car, 
s'il s'agit des propriétés, nous en vénérons et reconnaissons 
trois, mais, s'il est question de la divinité, il n'y en a 
qu'une. Mais lui, qui ne partageait aucune de ces concep­
tions et qui était incapable d'élever ses regards, avili par 
ceux qui le menaient, il a eu l'audace de faire partager 
son avilissement à la nature divine : il devient une créa­
ture perverse en ravalant la puissance du maître au rang 
de l'esclave et en mettant au rang de la créature la nature 
incréée qui transcende le temps. 

31. C'est donc avec ces idées et avec une telle impiété 
qu'il entre en campagne contre nous, car on ne doit voir 
là rien d'autre qu'une incursion de barbares, qui ne 
détruisait pas ville, murailles et maisons ou quoi que ce 
fût de ce qui est petit, fait de main d'homme et qu'on 
rebâtit, mais qui emportait les âmes elles-mêmes. En sa 
compagnie fait également irruption une armée bien digne 
de lui : les mauvais chefs des Églises, les cruels tétrarques 
du monde qui dépendait de lui. Déjà en possession d'une 
partie des Églises, s'attaquant à une autre partie et 
comptant pour la dernière sur le poids décisif et la force 
du roi, qu'on appliquait aux uns et dont on menaçait les 
autres, ils étaient arrivés pour réduire la nôtre à son tour 
avec une audace qui n'avait pas de fondement plus solide 
au monde que la pusillanimité de ceux dont j'ai parlé, 
l'inexpérience de celui qui était alors à notre tête, ainsi 
que nos défauts. La lutte était importante et l'ardeur du 
plus grand nombre ne manquait pas de générosité, mais 
le dispositif de combat était faible, puisque manquait le 
premier combattant, le spécialiste de la défense qui réside 
dans le pouvoir de la parole et de l'Esprit. Que fait donc 
cette âme généreuse et douée de sentiments élevés, 
vraiment éprise du Christ? Il n'eut pas besoin de longs 
discours pour être là et apporter son assistance dans le 
combat : à l'instant même où il nous vit en mission auprès 
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31, 26 ~1)ÀO't'U'I't'oî:' QTSC Il 27 cr6f1.f1.1XX.O<; è6aÀovTijç y(ve"t'oc~ P add. 
vtx-lj·rYJÇ D P 

32, 5 èv om. AQBWVT Il 6 nctpct-r&ne:-rrxt Sv Bo Il 11 Oda: om. 
AQBWVT 1112 &:\la.À(oxwv QVTSD 1114-15 xa.t cnJvepyOv 'l't'OL"t)O'OC!J.éV<p 

om. S 

32. a. Jér. 1, 18. b. Ibid. 23, 29. c. Ps. 117, 12. 
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de lui - la lutte nous concernait tous les deux puisque 
nous avions été l'un et l'autre investis du pouvoir de la 
parole -, il céda à notre requête. Distinguant à part lui 
fort bien et, grâce aux arguments de l'Esprit, avec 
beaucoup de philosophie qu'il est un temps pour la 
pusillanimité - si l'on doit éprouver un sentiment de 
cette nature -, celui de la sécurité, et qu'il en est un 
autre pour la longanimité, celui de la nécessité, il quitte 
immédiatement le Pont avec nous, il se pique de zèle pour 
la vérité en péril, se mue volontairement en allié et s'offre 
sans hésiter à l'Église qui était sa mère. 

32. Avait-il donc montré à l'avance pareille ardeur pour 
mener ensuite la lutte avec un zèle moindre? La mène-t-il 
à son terme avec vaillance, mais sans intelligence? Le 
fait-il savamment, mais sans affronter le danger? Réali­
sait-il tout cela d'une façon parfaite et qui dépassait toute 
expression, mais en conservant par-devers lui quelque 
reste de pusillanimité? Pas du tout. Au contraire : dans 
le même temps, il opère toutes les réconciliations, il 
délibère et se met en ordre de bataille. Il écarte de la 
route empêchements et obstacles ainsi que ce qui inspirait 
confiance à ces gens-là dans la campagne qu'ils avaient 
entreprise contre nous. Il gagne les uns, retient les autres, 
refoule ceux-là. Pour ceux-ci, il se fait mur solide et 
retranchement a, pour Ies autres hache <lui taille, dans 
la pierre b ou ce féu dans les épines C, dont parle la divine. 
Écriture, qui consume facilement la broussaille que sont 
les insulteurs de la divinité. Et si le Barnabé qui dit cela 
et qui l'écrit a pris quelque part au combat de PauP, 
grâce en soit rendue au Paul qui l'avait choisi et qui avait 
fait de lui son auxiliaire dans le combat. 

I. Cf. D. IO, 3. Cf. Annie 1-IANRIOT-CousTET, <<Grégoire de 
Nazianze et un agraphon attribué à Barnabé», Revue d'Histoire et de 
Philosophie Religieuses (1 983), p. 289-292. 
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33. OL fJ.È:v où-.; o{hwç &7t'1)À6ov &7tpocx::rot x.cxl xocxoL 
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20 eüvot<XV dcr~Épwv, 't'~V &ÇoucrL<Xv &:v't'eÀ6:~Ô<Xve, x<XL 'Îjv 
6<XU~<Xcr'T~ 't'LÇ ~ cru~~wv(<X X<XL ~ 1tÀOX~ 't'OÜ ÙÛV<X0'6<Xt. (Ü 
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'TtÇ f)v, TÉX.VlJ 't't <Xcrcreuwv 't'OV oUV<XO''t'eUOV't'<X. <X: Y<XP e et 't'"', 
vewcrTl f.LÈ:V &1tt 't'~\1 x<X6é3p<Xv -re6eLç, ~'t't Oè 'T"fJÇ XOO'f.LLX"IJÇ 
ÜÀ"IJÇ 't't 7t\1Éwv, oÜ7tW Oè X<X't'"IJ{JTtcr~évoç &v To'Lç -r~Ü 
II veÛf.L<X't'oç, 7tOÀÀoÜ Oè -roU xÀÜÙwvoç 7tept~Éov't'oç x<Xt -rw\1 

33, 2 x.<Xt 1}HYJ6€vnç : mg W om. S Il 2-3 x.<Xt ~<X66v-reç : x. <Xl ye 
~<X66v-reç P 11 6 U7t&.px.e:~ om. AQBWVTv BoIl 7 x.pd"t"'t"W v BoIl 9 ~e 
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1. L'empereur et les évêques ariens qui l'accompagnaient n'o?ti_e~­
nent pas le ralliement de l'Êglise de Césarée au symbole de Rlmllli­

Contantinople. 
2. Basile est encore simple prêtre. 
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33. Ils se retirèrent donc sur cet échec 1 et ces 
misérables furent alors pour la première fois misérable­
ment couverts de honte et battus; ils avaient aussi appris 
qu'il n'est pas facile de mépriser des Cappadociens, alors 
même qu'il le serait de mépriser tous les hommes, ces 
Cappadociens qui n'ont rien qui leur soit propre comme 
l'indestructibilité de leur foi et leur fidélité sincère à la 
Trinité. Cette Trinité à laquelle ils doivent l'union et la 
force qui les assistent quand ils l'assistent, ou plutôt qui 
le fait avec bien plus d'efficacité et de force. Quant à lui, 
un deuxième objet s'offre à son activité et à son zèle : 
prendre soin de celui qui occupait la première place et 
dissiper ses soupçons, persuader aussi à tout le monde que 
les chagrins qu'il avait essuyés constituaient une épreuve 
de la lutte imposée par le Malin, jaloux des ententes 
réalisées en vue du bien, mais que lui-même connaissait 
les lois de l'obéissance et de la hiérarchie spirituelle. Voilà 
pourquoi il était là, il insufflait la sagesse, il tendait 
l'oreille, il avertissait, il était tout pour lui : bon conseil­
ler, habile assesseur, exégète des paroles divines, inspira­
teur de la conduite à tenir, bâton de vieillesse, soutien 
de la foi, le plus fidèle au-dedans, le plus apte à l'action 
extérieure. En un mot, on le jugeait aussi plein de 
dévouement qu'on lui supposait auparavant d'hostilité. Il 
en résulta qu'il était même investi du pouvoir dans 
l'Église, bien que le siège occupé par lui appartînt au 
second rang 2 : en apportant son dévouement, il recevait 
en échange l'autorité, et c'était une chose admirable 
que ce concert et cet entrelacement de liens du pouvoir. 
L'un conduisait le peuple, l'autre le conducteur, et il 
ressemblait à quelque dompteur de lion quand il appri­
voisait habilement le détenteur du pouvoir. Il faut dire 
que celui-ci, qui avait été installé récemment sur son 
siège et qui respirait encore quelque choSe de l'air du 
monde et de la matière, qui n'avait pas encore été formé 
aux choses de l'Esprit, avait besoin de quelqu'un pour le 
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34. T1)ç 8è rte:pL -djv È:x.XÀYjcrLetv -roû ch8p0ç XYj8E!J.ovLcxç 
x.cxt rcpoa-retcrb:ç, rcof..t..èt. !J.ÈV x.cx.t &f..f...oc yvwplcr{LCX.Ta · 7t<Xpp1Jaloc 
rcpàç èf.pX,OV't'IXÇ, -ro6ç TE &ÀÀOUÇ X.rÛ. 't'OÙÇ 8UV(X't'W't'6:TOUÇ -njç 
rt6Àe:wç, 8t.<X~op&v ÀÜcre:tÇ oÙx &rtt.cr't'06!J.EVIXL &XA' {mà T'ÎjÇ 

C 5 èx.e:tvou cpwvijç TU7t0l)f.I.E'.Jett, v6!J.cp T<î) -rp67tcp zp&lfJ.e:V<Xt, rcpocr­
T<XcrLo:t TÙ'JV 8e:O(J.É:Wv, <Xl f.LÈ:V 7tÀe:fouç 7tVEUfJ.OC't'LX.OC(, OÙX Q)..(yocL 
Sè: x.oct O'<ùfJ.Œ't'LXŒf - xat y<Xp x.oct 't'OÜ't'o 7tOÀÀ6:x.tç dç ~ux.-f)v 
cpépe:t St' e:ùvo(ocç Souf.o611-e:vov -, 7t't'WX.O't'pocp(oct, ~e:vo3ox.Loct, 
7tOCp6e:vox.ofJ.(oct, VO!J.09e:afoct fJ.OVoccr't'&v éyypoccpo( 't'e: x.at 

10 &ypoccpot, e:ùx.Wv Sta't'&.Çe:tç, e:ùx.ocrtJ.(oct 't'OÜ ~~fJ.OC't'OÇ, 't'&ÀÀoc 
o!ç &v Q <if.lj9{;)ç &v9pW7tOÇ 't'OÜ 9e:oÜ x.oct (J.E't'd 9e:oÜ 
't'E't'OCy(J.Évoç Àaàv Ù><pe:À~ae:te:v, êv Sè: ô [.LÉytcr't'6v 'Te: x.at 
yvwpt(J.Û>'t'OC't'ov. 

At!J.Oç -tjv, xoct 't'&v 1tÛl1to't'e: fJ.VljfJ.OVEUO!J.Évwv 0 x.ocÀe:7tW-
15 't'OC't'OÇ. ''Exa11-ve: Sè: ~ 7t6Àtç, &7ttx.oup[oc Sè: -tjv où3oc!J-69e:v oùSé 

't't cp&.p!J.OCXov -rijç x.ocx.Wae:wç. AL 11-è:v y&p 7tocp&.Àtoct 't'&ç 
't'OtOCÙ't'OCÇ .èv3e:focç où x.ocÀe:7t&ç <Xvoccpépouat, 3t3oüaoct 't'& 7tocp' 
&au't'Wv x.oct 't'& 7tocp& 't'Yjç 6ocÀ0Ccrcr"f)ç 3e:x.6tJ.e:voct, 't'oLç 3è: 
• 1 .s. ~ \ 1 ~ ' 6 1 1 ' "'' 544 A lj1tEtp<ù't'OCI.Ç 'lfJ.LV XŒt 't'O 7te:pt't''t'EUOV OCV V"f)'t'OV X.<Xt 't'O e:voe:ov 

20 <Xve:7ttv61)'t'OV, oùx. ~xoucrtv lS1twç ~ 3toc9W!J.e:60C 't't 't'Wv Ov't'wv 

33, 27 -r?i hxÀ"t)a(q; : -r1jç èx.x.À"t)cr(ocç AQWVSpcCv Bo 
34, 2 tcocpp"t)af.a.~ SDPC Il 9 VO!J.oOea[oc~ : vouOea[oc~ C 1110 -rà: &ÀÀoc v 

Bo 1111 ~-te-rà: .8eoU : 11-e-rà: 8eàv S 11-e-rà: -roU 0eoU QJWnc 1115 8' ijv Dv 
BoIl 16 7tOCpocÀ(o, VT Il 18 T<X 7tocpoc : 1tocpoc AQ"'BJW Il 6ocMTn)Ç BJT Il 
18 8' SDPCv Bo Il 19 &.v6wl)-rov AQ•cw•csD 

1. Allusion aux procès civils que les justiciables pouvaient 
demander à l'évêque de trancher: cf. supra, n. 3, p. 176. 

2. L'événement peut être daté des environs de 368. Cf. BASILE, 

Lettres 27 et 31. 
3. C'est une observation que Grégoire a pu faire à Constantinople, 
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conduire par la main et le soutenir en un temps où se 
déchaînaient une tempête violente ainsi que les ennemis 
menaçants de l'Église. Voilà pourquoi il était satisfait de 
cette alliance et, tandis que l'autre commandait, il croyait 
commander lui-même. 

34. Quant à la sollicitude et à la protection dont notre 
homme entourait l'Église, les marques en étaient nom­
breuses. C'était notamment l'indépendance de son langage 
à l'égard des magistrats, les plus puissants de la ville 
comme les autres; les solutions apportées aux différends, 
qui étaient acceptées sans réserves et qui, une fois scellées 
par sa bouche, avaient force de loi I; le patronage de 
ceux qui étaient dans le besoin, patronage généralement 
de nature spirituelle, mais également physique dans un 
nombre de cas non négligeable - car cela porte souvent 
profit à l'âme quand on est captivé par la bienveillance~; 
les distributions de nourriture aux pauvres, l'accueil des 
étrangers, l'entretien des vierges; les institutions données 
aux moines par écrit et oralement; l'organisation des 
prières; l'ordre mis dans la tribune; tout ce qu'un homme 
q~i est vraiment de Dieu et qui a embrassé le parti de 
D1eu est susceptible de faire pour rendre service au peuple. 
Mais il est un fait qui revêt la plus grande importance et 
qui est tout à fait notoire. 

Il y avait une famine, la plus dure de mémoire 
d'homme 2

• La ville souffrait: d'assistance, il n'en venait 
de ~u_lle part, et le fléau était sans remède. Les régions 
maritimes supportent sans difficulté de telles pénuries 
parce .qu'elles livrent leurs produits et reçoivent ce qui 
leur vient de la mer 3, mais les continentaux que nous 
sommes ne peuvent tirer profit de leurs excédents ni 
trouver des moyens de se procurer ce qui leur manque, 
car nous n'avons pas de possibilité de disposer de ce que 

mais la capitale de l'empire jouissait d'un régime de ravitaillement 
analogue à celui de Rome et se trouvait à l'abri de toute famine. 
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1) -riirv oôx 0\ITWV dcrxo(.LtO'Û>fJ.~eœ. Kat 8 X(I.ÀercÙYr:(J..-r6v Ëcr't'tv 
Èv Toï:'ç TOtoU-rotç, f) -r&v èx6v-rwv &.vaÀyY)O"(et. xo:1 &.nÀY)crTLa.. 
T1JpOÜat yàp -roùç xatpoùç xaf. XIX't'OC7tpocy!1-<X'Te:6ov-rat ·rljç 
è\IOe:La.ç xcxt ye:wpyoücrt -ràç O'UfJ.<pop&c;, o6Te: -r<i) KupLc:p 

25 Ùct\le:l~e:tv -rOv ÈÀr::oGv't'IX 7t'Twx_oùç &.xoUovTeç a o{)O' O·n 0 
cruvéx.wv crL-rov Ù1Jp..Oxcx-r6:pc("t'OÇ h oüO' &f..Ào où8è:v -r&v ~ TaLc; 
<ptÀcxv6p6l7totç ÈrcY)yyeÀf.LÉvwv ~ -roi.'ç &.mxv9p6>rcotç ~rce:t-

' 'A"'~"' ' ' ~ ~~ ' .. 6 ' À'YJ!-lfL~\Iû)\1. Afl. ELO't 'TOU o€0\l't'OÇ IX7tAY)O''T 't'EpOt XO:.L 

<ppovoGcn xœxWç, È:xdvotç p.è:v -reX éocuTWv, éocu"C'OÎ:Ç 8è: -r& -roü 
30 0eoü arclit.yX.VrJ. xÀdov-re:ç, oU xat f..liiÀÀov XP"fl~ov'Te:Ç &yvooU­

cnv 1) ocù-r&v ~Tepot. TaÜT<X fLÈ:V ol cn-r&va:t xœf. crt-rox&.rcY)ÀOt 
xcd ~J-1}-re -rO cruyye:vè:c; o:.E8o6{-teVot IJ.-fJ't'e rcept 't'à Oeï:ov 

' /_ ' 'r \ ,, ' ~ ,,..,.. y 1 e:ux.o:.ptcr-rm, 7tet.p ou -ro e:xe:tv ocu-rotç, et.AAW\1 7tte:...,o~e:vwv. 

B 35. • 0 Sè: Üe:tv ~è:v oùx dxe:v &p-rov &Ç oùpocvoG St' e:ùxYjç a 

xoct -rpét:pe:t\1 &v &p-f)(l-(}) ÀocÙv t:puyOCSoc, oùSè: 7tU8(1-éat 7tl)yOC~e:tv 
-rpo<p~V &.SOC1t1XVO\I xe:vfucre:t 7tÀ1)pou~évmç b, ô xd 7tapOCSoÇov, 
1 1 1 • "1 t:' 1 • /~ ·~1 1._ 'r.VIX 'TpE<pl) 'TpE<pOUO'IX\1 ELÇ t:ptAO~.;,EVLŒÇ IXV'TtoOatV, OUoE 7tEV'TE 

5 &p-rmç é:cr-rt&v XLÀt6:31Xç, &v xat -rd ÀdtJ.'ava 7tOÀÀÙJv -rp1X7tE~Wv 
' •' T - ' M ' J; 

1 
• H'' ' èlÀÀ1) oUVOC~LÇ c. IXU'TIX yap WUO'EWÇ 'J\1 XŒL ALOU XIXL 

-roG È(l-OG ~)e;oG, 7t1Xp' où x&:xdvotç -rO -riXG-roc 3Uv!Xcr8at, 'icrwç 
C 3è: xiXL -r&v XIXtp&v &xd vwv x !Xl -rijç -r6-re; xoc-riXcr-rOCcre:wç, 

, ~~ 1 ~ ~ , , , ~ , d "A E7tELO'Y) 'TIX 0'1)(1-ELIX 'TOLÇ <X7tLO''TOLÇ 1 OU 'TOLÇ 7tLO''TEUOUO'LV • 

10 3è: -roU-rotç ècr-rlv &:x6Àou81X xocl dç -raù-rà <pépe:t, -riXG'TIX XIXL 
3te:vo1)81) xiXl xoc-re:7tp&:ÇIX-ro (l-E-rd -r1jç aù-r1jç 7tlcr-re;wç. A6y(}) 

1 1 ~ ' 1 ' 6' ' 't:' 1 1 yocp 'TIXÇ 'TWV EXOV'TWV IX7t0 l)X<XÇ IX\IOL~.;,OCÇ XIXL 7t<Xp1XLVEO'EO'L, 

34, 26 olvr' &"A"Ao SDPv Bo Il 30 xÀIÛov"t"eÇ (cf. 1 .ln 3, 17): 
èmox"Adoneç SDPC Il 33 ocÙ"t"oLç : ëcr"t"W ocÙ"t"oLç TC ècr"t"LV ocÙ"t"oLç DP 
OCÙ"t"OLÇ €.0'"t"LV S 

35, 6 Mwalwç AQBJWVT Il 10 "t"OCÙ"t"Ù : "t"OCÙ"t"Ùv TSPv Bo Il 12 
7tocpocLvlaeL SC 

34. a. Cf. Prov. 19, 17. b. Prov. 11, 26. 
35. a. Cf. Ex. 16, 15; Ps. 77, 24. b. Cf. Ill Ro;s 17, 14. c. 

Cf. Matth. 14, 19; Le 9, 16; .In 6, Il. d. 1 Cor, 14, 22. 
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nous avons non plus que de faire venir ce que nous n'avons 
pas. Et ce qu'il y a de plus pénible dans de pareilles 
circonstances, c'est l'insensibilité et l'avidité des possé­
danls. Ils sont à 1 'affût des occasions 1, ils font, des 
affaires sur le dos de l'indigence et ils cultivent les 
calamités. Ils ne savent pas que l'homme qui a pilié des 
pauvres prête au Seigneur a et. que celui qui garde son blé 
est maudit du peuple b; ils ne savent rien des promesses 
faites à ceux qui sont humains ou des menaces adressées 
à ceux qui ne le sont pas. Au contraire, leur avidité 
dépasse la mesure el. ils font un faux calcul en fermant 
à ceux-là leurs entrailles et en se fermant à eux-mêmes 
celles de Dieu, dont ils ignorent qu'ils ont plus besoin que 
les autres n'ont besoin d'eux. Voilà ce que sont ces 
marchands et ces trafiquants de blé, qui n'ont pas d'égard 
pour leurs congénères ni de reconnaissance pour cet.te 
divinité à qui ils doivent de posséder tandis que d'autres 
sont pris à la gorge. 

35. Lui, il ne pouvait sans doute faire pleuvoir par la 
prière le pain du ciel a et nourrir au désert un peuple 
fugitif, ni faire sourdre une nourriture inépuisable dans 
des fonds de vase se remplissant, à mesure qu'on les 
vidaitb, chose tout aussi extraordinaire, afin de nourrir 
en retour de son hospitalité celle qui le nourrissait, ni 
traiter des milliers de personnes avec cinq pains dont les 
restes représentaient même une nouvelle ressource pour 
plusieurs tablesc. Cela Hait en effet réservé à Moïse et à 
Élie, ainsi qu'à mon Dieu dont ils tiraient ce pouvoir. 
Peut-être était-ce aussi réservé à cette époque-là et aux 
conditions d'alors, puisque les signes sont pour les 
incrédules, non pour les croyants d. Mais ce qui va de pair 
avec ces choses et aboutit au même résultat., il l'a conçu 
et exécuté avec la même foi. Par sa parole ainsi que par 
ses exhortations il ouvre les greniers des propriétaires et 

1. Cf. /J. 16, 19. 
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note!:' 't'Ô 't"fJç ype<cp~ç · Ôtet.6p67t-ret netv&m Tpocp-ljv e xcd 
;x:op-rcl~e:t 7tTWX.OÙÇ &p't'W\1 f x.o:J. Ôt!XTpÉcpe:t <XÙ't'OÙÇ. è:v Àtf!(j} g 

, .1. , , • { "1. • 6- h K • , 
15 X.Cl.L 't'UX.OCÇ 7tEt\IWO'<XÇ EfL1t~f!1tA1)0'LV ocy(X. <ùV • <XL 't't\IC( 

-rp6rtov ; ouaè y&:p 't'OÜ't'O !J.LXpà\1 de; npocr6fp(1j\l. Luva;ye<yWv 
\ ' ' ~ 1 '\ "' 1 " ~\ " 1 \ ycx.p EV TŒU't'<p TOUÇ AL!J.OU 't'pC<UfJ.O:.TL<XÇ1 EO'TL oE OUÇ X.<Xt !J.LXpOV 

20 
D 

&:vcx.nvéov-re<ç, &vôpo:.c;, yuvcx.Lxac;, V1pdouc;, yépovTocc;, n&mxv 
"Î)Àtx.(ocv è:t.e:e:tv-f)v, n&v dôoc; -rpocp1jc; è:pocv(~wv &cr"f) Tuyx.6:ve:t 
ÀtfLOÜ ~o-f)6e:toc, Ë't'VOUÇ TE 7tÀ-Ijpe:tÇ npo6dç ÀÉÔ1J't'<XÇ x.at TOÜ 

T<Xptx_e:uToi3 mxp' ~fLÎ:V O~ou x.o:.L 7tÉ\11)TC<Ç 't'pécpov-roc;, É7te:t't'<X 

-r-/jv 't'OÜ XptO"TOÜ Ùte<x.ovte<v f.L.LfLOÜfLe:voc;, ôc; x.oct ÀE\IT(c:p 
ÔtC<~WWÛfLEVOÇ OÔX à:1t1)~(ou vbtTELV 't'OÙÇ 1t6Ôo:ç 't'Ù}V !Lct6Y)­
TÙ>V1 x<Xt -roî.'ç éocu-roü rt<Xtcrtv, e:houv cruvÔoÙÀotç, npOç -roU-ra 

545 A 

B 

25 cruve:pyo'Lç XPÛ>f.!.e:voç, È8e:p&.ne:ue: f.!.È:V -r<X crÛ>f.!.OC't'OC -r&v 
8e:of.!.É:Vwv, S:8e:p&.rce:ue: Oè -r<Xç ~ux&.ç, crup.rcÀéxwv -rij xpe:t~ -rO 
-r~ç 't'Lf.l.~Ç xoct P~ouç rcot&v &.f.!.cpo-répw8e:v. 

36. Towu-coç ~v 6 véoç onoM"'lç ~p.tv Xl)(t aeunpoç 
'Iwa~cp, rcÀ~v 0-rt xo:L nÀfov 't'L ÀÉ:ye:tv ~XOf.!.EV. !Ü f.!.È:V y<Xp 
xoc-rarcpayfJ.oc-re:Ue:-roct -roU Àtf.!.OU xo:L -r~v A'Lyun-rov È~wve:L'Toct 
-ri!} cptÀocv8pWncp a, -rOv -r~ç &cp8ovtaç xatpOv dç -rOv -roU 

5 Àtf.!.OU Ota8éf.!.E:VOÇ xo:L -ro'tç é-répwv àvdpotç e:lç -roU-ra 
Otoc-roc-r-r6f.!.EVOÇ · 0 Oè: npo'Lxa XP'YJa-rOç Yjv xo:L -r1jç m-ro8e:locç 
È:rctxoupoç &npocyfJ.ck-re:u-roç, npOç êv Op&v, -ri!) cptÀav8pWrccp 
-rb cptÀciv8pwrcov x-r~croccr8oct xoct -r&v Èxe:L8e:v -ruxe:tv &ya8&v 
8t<X -r1jç Èv-ro:U8oc at't'Of.l.E't'p(ocç. To:U-ro: f.l.E't'<X -r1jç -roU À6you 

35, 14 TOÙ<; 1M'<ùXOÙ<; SD Il 18 &vôp<X<; : add. x<Xt Bv Bo 1120 T€ om. 
JW Il 7tpo6dç: 7tpo<t6dç SDC Il 21 8~ou : add. 'COÜ SP Il 22 'COÜ : 

s.l. Q om. SC 

AQBJWVT SDP (lac. P post 36, 16 1t66ov) C 

36, l ~v om. AQBJWVT Il 6 Ô~<XT<XH6(J.evo<; : Wo:peÀo6(J.€"VO<; TDPC 
(mg 0- D) Ô<pe:ÀOUf.!.e:voç gac Il 6 O"~ToÔoaL<X<; ABJWSDP Il 8 't"à : om. S 
Tàv P Il 9 €vT<XU6<X : €ne:U6e:v D P 
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réalise le mot de l'Écriture : il rompt la nourriture pour 
les affamés c, rassasie les pauvres de pain f, les nourrit 
pendant la famine g et comble de biens les âmes affa­
mées h. Et de quelle manière? Cela n'est pas non plus 
sans importance pour contribuer à son éloge. Il rassemble 
au même endroit les victimes de la famine- il y en avait 
même qui respiraient à peine -, hommes, femmes, petits 
enfants, vieillards, tous les âges dignes de pitié; il fait 
une collecte de vivres de toute espèce, de tout ce qui 
constitue un secours conlre la faim; il fait disposer des 
marmites pleines de purée de légumes et de cette conserve 
salée, qu'on trouve chez nous, dont les pauvres se 
nourrissent. Puis il imite la façon dont le Christ s'est fait 
serviteur, lui qui, ceint d'un linge, ne dédaignait pas de 
nettoyer les pieds de ses disciples, et, avec l'assistance de 
ses propres serviteurs, ou plutôt de ses compagnons 
d'esclavage, il se mit à soigner les corps des nécessiteux, 
à soigner aussi leurs âmes, en associant au nécessaire les 
marques de la considération et en les soulageant de l'une 
et l'autre manière. 

36. Tel était le nouveau distributeur de blé que nous 
avions, le second Joseph 1. Sauf que nous avons quelque 
chose de plus à dire. L'un tire profit de la famine et achète 
l'Égypte grâce à sa philanthropie', en organisant le temps 
de l'abondance en vue de celui de la famine et en se 
réglant à cette fin sur les songes d'autrui; l'autre rendait 
service gratuitement et venait en aide contre la pénurie 
sans en tirer avantage, n'ayant en vue qu'un seul but : 
se concilier la bonté par sa bonté et obtenir les biens de 
l'au-delà par la distribution de pain ici-bas. A cela 

35. e. !s. 58, 7. f. Ps. 131, 15. g. Ps. 32, 19. h. Le 1, 53. 
36. a. Cf. Gen. 41, l s. 

1. Cf. infra, 72. 
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10 -rpo<p1jc; wxt -r1jc; 't'EÀe:w-répcu; e:ùe:pye:crLocc; xrxL Ùtoc36cre:wç, 't'1jç 
5v-rwç oùpavLou xa.L ùo/r)À~ç, e:'l7tep &p-roç &.yyéÀhl'J "A6yoç </} 
~UX,!Xl TpÉ<pOV't'OCL xcd 7tOT(~OV't'OCL, @e:Qv 7tEtVÙ)crat x.cd ~'fj't"Oi3croct 

..}., ' !/ 1';:>1 1 ~ .ÀÀ' 1 \ ' z; Tpocp.1v ou pe:oumxv ouoe: oc7ttoucro:v, oc cx.e:t flEVoucrav, ,1ç 
~~ J. ' ~ ' /À À 1 ( 1 ,. 

O't't'OOOTIJÇ 'IV EXEt\IOÇ1 X<Xt fJ.Gt Cl. 7t OUO't0Ç1 0 7tE:\IE:O''t'<X't'OÇ WV 
,, 1 ' 1 ' À \ " '"'' "''·!. "'llo 15 tcr!l-EV xat OC7tOpU)''t'otTOÇ, ou tflOV ap-rwv ouoe: ot'fo:.v uoocTOÇ 

È~t&lf.LEVOÇ, "A6you ÔÈ 1t66ov 't'OÜ 0CÀYj6Wç ~W't'tXOÛ X.CÛ 

Tpo<pLflOU x.o:J. dç ocÜÇ1jGLV &yoV't'OÇ 7t\IEUflOCTOt'Ï)Ç ~Àtx.iaç -rèv 
XOCÀÙlÇ Tpe:<péfJ.E:V0\1. 

37. 'Ex 81) TOÙ't'WV xai 't'ÙJV TOtOU't'<.ù\1 - -d y<Î.p ÔÛ 

1tciv-ra Àéyov-roc Otoc-rplôe:tv; -, &pTt -roU <pe:pwvÛflOU 't"fjç 
e:Ùcre:ôdocç flETOC-re:6év-roç x.oct Toctç èx.dvou x.e:pa'iv ~ôé:wç 
• .1.'t:' , , , !,r. À, - , - e , 
E\10:.7t0'YU~O:.\I't'OÇ, E:7tL 1"0\1 U'f'YJ 0\1 't''Y)Ç E:7tLO'X.01t1JÇ (J0\10\1 

5 &v&:.ye:To:.L · oùx. &:11-oY'YJTt 11-èv où3è &ve:u ~o:.ax.o:.v(o:.ç xo:.t 7t&ÀYjç 
-r&v Te: T-Yiç 7tO:.Tpe3oç 7tpoe:3pe:ÛO\I'TW\I x.d -r&\1 7t0\1Yj(JOT&'T<ù\l 
-r-Yïç 7t6Àe:wç E:xe:Lvotç O'U\I'TE:'TO:.Y!-l-é\IW\1. ilÀ~\1 ~3e:L \ILK-Yiao:.L -rQ 
TI ve:G11-o:. -rO &ytov, xo:.l 11-évTOL \ILK~f 7tOÀÀfl Tfj 7te:pwua(~. 
Ktve:r y&p E:x -r-Yïç Ù7te:pop(o:.ç 't'OÙÇ xp(aov-ro:.ç, &v3po:.ç E:7t' 

36, 13 où8' JSDPCv BoIl &.e:l : d.:; &.e:l DPC 1115 &p-rwv :&p-rou SDP 
16 ~w-r~xoü : Se:~LoÜ T Il 17 l)J..~x(ocç nve:UfLOCTLx1jç S D 

AQBJ (lac. J : 37, 9-39, 7) WVT SDC 

37, 6 noc-rpŒoç : -rpL<i8oç A w~· Il 8 [.LfnoL : add. xoc~ g~rwvv Bo 

1. Jeu de mots sur le nom de l'évêque Eusèbe, analogue à ceux qui 
concernaient plus haut les noms de Basile et d'Emmélie (cf. n. 4, 
p. 134 et 5, p. 135). 

2. Il faut comprendre cette expression dans son sens le plus 
concret, puisque le siège de l'évêque domine toute l'assemblée. 

3. L'élection de Basile s'était heurtée à la résistance de plusieurs 
évêques de la p1·ovince, y compris l'un de ses oncles. Les faits dataient 
en 382 de dom;e ans à peine, et il est probable que tous les opposants 
de 370 n'avaient pas disparu. Ils avaient en tout cas laissé des parents 
et des amis. Associer leur image à celle des <!pires individus de la ville>} 
relevait de la provocation. Est-ce à dire que tous ces évêques 
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s'ajoutent la nourriture de la parole ainsi qu'une bien­
faisance et une largesse plus parfaites, vraiment célestes 
et sublimes, puisque la parole est le pain des anges, la 
nourriture et le breuvage des âmes qui ont faim de Dieu 
et qui sont en quête, non d'une nourriture qui s'écoule 
et qui s'en va, mais d'une nourriture qui demeure toujours. 
De cette nourriture, il était, lui, le dispensateur ct il y 
apportait une richesse extrême, lui qui était l'homme le 
plus pauvre et le plus démuni que nous ayons connu il 
ne calmait pas une faim de pain et une soif d'eau, mais 
un besoin de parole, de celle qui est vraiment vivifiante 
et nourricière, qui conduit à la croissance spirituelle celui 
qui s'en nourrit comme il faut. 

37. A la suite donc de ces faits et d'autres du même 
genre~ quel besoin y a-t-il de s'attarder à tout dire?-, 
peu après le décès de celui qui portait le nom de la piété 1 

et qui avait expiré doucement dans ses mains, il est élevé 
jusqu'au sublime trône de l'épiscopat 2 . Non sans diffi­
culté, sans doute, ni sans jalousie et sans lutte de la part 
de ceux qui occupaient les sièges de nolre palrie ainsi que 
des pires individus de la ville rangés à leurs côtésa. Il 
fallait pourtant que l'Esprit-Saint eût la victoire; et, en 
vérité, il l'obtient très largement 4. Il suscite, en effet, 
d'au-delà des frontières ceux qui allaient conférer 1 'one-

versaient plus ou moins dans l'arianisme? JI est très probable que 
non, mais qu'il y avait là des gens soucieux d'éviter les positions 
tranchées : la doctrine de Nicée apparaissait alo"rs comme une 
position extrémiste et la personnalité de Basile était sans doute 
perçue comme affectée par la raideur et l'intransigeance. 

4. Pour comprendre le déroulement de cette élection difficile, il 
faut combiner les divers passages où Grégoire s'en est expliqué. Il dira 
un peu plus loin que l'intervention in extremis de son propre père 
emporta la décision. Or l'expression noÀÀlj -r-n 7t€pLOucrLq; signifie qu'il 
finit par y avoir une nette majorité. La suite du texte donne la clé du 
problème. 
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10 eùcreOd~ yvwpt!Louç x.cd ~Y)ÀWT<iç, x.cxl tte:-r&. -roû-rwv -rOv véov 
'ABpoc&.!J. xcd ncx-rptOCpX.1J" ~(ié-re:pov, Tàv È:f.LÔV ÀÉyCiJ 7toc't'époc, 
ne:pl 5v TL xetL cru!J.Oodve:t (k~UfJ.OCcr(ov. Où y&.p 't'ii) 7t~~6e:t -r&v 
è:-rW\1 !1-6vov È:xÀe:ÀotnWc;, &_).).ft xal v6crtp 't'E:TPUXWfJ.évoç xocl 
npOç Toc'tç ècrx.OC-rcxtç OCv<XrtvoocLç &v, xocTa:-rOÀ!J.éf ·djç 08oü 

15 ~01)6~crwv 'r1i <1>11'1'<1> xoct 6ocpcr~croc<; T<î\ rr V<U!-'OCTL. Koc( TL 

crUv't'O!J.OV cp6éyÇo{L<XL · ve:xpàç È:v-re:6e:lç Wc; T6:tpc:p Ttvl -réfl 
548 A 1 L • 1. ' 6 1 t1 ~"'1 1 ( 6 ' • <pope:t<p, Vé:OÇ E:7to:.VE:LO'LV1 E:UO' E:'J"Y)Ç, OCV(.l) t-"A€7tWV1 pWO' E:LÇ EX 

-r~ç xe:tpbç xocl 't'l)ç x.p(cre:wc;, où noÀÙ 3è e:bte:'i:v 0-n xcxl -6jç 
xe:cpo:.À'ljç 't"OÜ xpta6év't'OÇ. ToU't'o 7tpocrxdcr6w 't'oLe:; 7tOCÀtXtoî.'ç 

20 3t1JY~f1.W:nv 6-rt n6voç ùyle:t<XV x.ocpL~e:-ro:t xoct npo6u!J.(a 
ve:xpoÙç cblcr-r"f)m xa.L 1tY)8~ yijpocç x.pm6èv T~ ll ve:U!J.<X't't. 

38. 06Tw 8è T'Ïjç 7tpm:8p(ocç &:Çtw6dç, Wç ToÙç TotoUTouç 
(J.èV yeyov6-rocç, 'rOtOCU't"l)Ç 8è x.&.ptTOÇ TETUX,1}X6TOCÇ 1 o{hw 8è 
U7tetÀ1JfJ.fJ.Évouç dx6ç, où xocTflax.uve:v où8e:v1 TWv éÇl)ç ~ T-fJv 
éocuToU qnÀocro<ptocv ~ TO:ç -r&v 7tE7ttcrTeux6-rw\l EÀ7tL8œç, 0:ÀÀ0: 

5 -roaoÜTo\1 éocuTOv U7tep6&.ÀÀW\I &:d Oao\1 7tpà ToU-rou ToÙç 
&ÀÀouç E8etxvu-ro, x.6:ÀÀtcr-r&. TE xœt <ptÀOO'o<pfu't'ocTœ 7tep1 

1 ~ 1 (H - , ·~ 1 , , ...J... , TOU't'WV otOC\IOOUfJ.E\IOÇ. yet't'O yocp totW't'OU fJ.EV œpe • 'IV EL\IOCL 
B -rO !J.-}j x.ocx.Ov dvoct 1) 't'L xoct 7tOO'&ç &:yoc66\l, &px.ov't'oç 8è x.œl 

7tpocrT&-rou xocx.(ocv, xœt (J.&.Àtcr-roc 't'-fJv TotocUTYj\1 &:px.Y)v, 't'à (J.-1) 
10 7tOÀÙ -r&>v 7tOÀÀWv 7tpoéx.e:tv (J.Yj8È &.e:~ xpe:l-r-rw <pœlve:cr6oct 

37, 12 tte:pt Ov T~ : 7te:p~6vn AS Il 15 66:pp1)a(1.<; SDC Il 20 Uyd(J.v 
AQBWVv Bo 

38, 5-6 'tÛ<; &ÀÀOLÇ SDC Il 6 n om. AQBWVT 

l. En pratique, ce sont les évêques de la province qui procèdent au 
choix d'un nouvel évêque, mais les évêques du monde entier peuvent 
concourir au vote. En l'occurrence, le nom de Basile n'arrivait pas à 
obtenir la majorité: c'est l'arrivée d'évêques venus d'au-delà des 
frontières de la Cappadoce qui a fait le résultat. Il s'agit d'évêques des 
provinces d'Arménie et d'Euphratensis groupés autour d'Eusèbe de 
Samosate, ami et correspondant de Basile. Quand Grégoire déclare 
qu'il s'agissait d'hommes <<connus pour leur piété~>, il veut certaine­
ment dire qu'ils s'opposaient à l'arianisme, mais il joue aussi sur le 
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ti on 1, des hommes connus pour leur piété et pleins de 
zèle, et, parmi eux, le nouvel Abraham, notre patriarche, 
- c'est de mon père que je parle -, qui est l'occasion 
d'une sorte de prodige. Non seulement. affaibli par Je 
nombre des années 2 ; mais encore épuisé par la maladie 
et parvenu à son dernier souffle, il affronte le voyage pour 
apporter l'appui de son vote après s'être confié à 
l'Esprit 3 • Je serai bref dans mes propos: on avait déposé 
un mort dans la litière comme dans un tombeau; il revient 
jeune, vigoureux, avec le regard droit, revêtu de la force 
issue de la main qui avait donné l'onction et, ce n'est pas 
trop dire, issue aussi de la tête qui l'avait reçue. On doit 
ajouter cet événement aux vieux récits qui disent que le 
travail donne la santé, que l'entrain ressuscite les morts 
et que la vieillesse bondit quand elle a reçu l'onction de 
l'Esprit. 

38. Ainsi revêtu de la première place, comme il est 
normal que le soient ceux qui sont ainsi nés, qui ont reçu 
une telle grâce et qui ont une telle réputation, il ne fit 
rien par la suite qui pût mettre une tache sur sa 
philosophie ou compromettre les espérances de ceux qui 
lui avaient fait confiance, mais on le vit toujours se 
surpasser lui-même autant qu'on l'avait vu auparavant 
surpasser les autres, professant en cela les idées les plus 
belles et les plus sages. Il estimait, en effet, que chez un 
particulier la vertu consiste à éviter le mal ou à montrer 
ses qualités jusqu'à un certain point, mais que chez un 
chef et un dirigeant - surtout quand il s'agit d'une 
autorité de cette nature -, le mal consiste à ne pas 
surpasser de beaucoup la foule, à ne pas se montrer 

nom de cet Eusèbe. Eusèbe de Samosate est laissé dans la pénombre 
pour ne pas ravir le premier rôle à Grégoire l'Ancien. 

2. Il avait 95 ans en 370. 
3. La distance à franchir avoisinait les 150 kilomètres à une 

altitude moyenne de l 000 mètres. 
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38, Il ~6y•<: ~6À•< ABWVTSC Il 18 8~ : 8< AQWVTSD Il 20 

-reÀdo-repov BSD , - wsac 
39, Il ocù-rOv : a;u'Twv 

38. a. Le 2. 52. 

1 0 
sail que Gr·êgoire, appelé par Basile ù Césarée, availHppris 

."h 
11

- la mort. de l'évèque Eusèbe et l'ouverture de sa succession. en c em111 ,. . . , 
C 

. . nl que Basile lmv1ta•l a prendre part a sa campagne 
,omprena . . At d . 1 • 

1 
ï avait fa1l auss1to emr- our. 

eleclora e, 1 

r 
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toujours meilleur et à ne pas mettre sa vertu au mveau 
de la dignité et du trône. Il lui paraissait, en effet, 
insuffisant d'atteindre la moyenne quand on occupe le 
sommet, et il croyait que c1est la surabondance de la vertu 
qui entraînera la foule à atteindre la moyenne. Ou plutôt, 
pour exprimer sur ce sujet des pensées meilleures, ce que 
j'observe pour ma part chez le Sauveur- en compagnie, 
me semble-t-il, de tous ceux qui ont atteint quelque degré 
de sagesse -, lorsque celui-ci se trouvait parmi nous, 
revêtu d'une forme supérieure à la nôtre ainsi que de la 
nôtre, c'est aussi ce qui s'est produit, à mon sens, dans 
ce cas. Il progressait, est-il dit, en âge, mais de la même 
façon en sagesse et en grâce a : non qu'il y eût croissance 
en ces domaines - que pourrait-il y avoir de plus parfait 
chez celui qui est parfait dès l'origine?- mais ces qualités 
se dévoilaient et se manifestaient peu à peu. La vertu de 
notre personnage, elle aussi, ne connaissait pas d'accroisse­
ment, mais je pense qu'elle manifestait une activité plus 
grande à cette époque parce qu'elle trouvait dans le 
pouvoir exercé une matière plus abondante. 

39. Dans un premier temps, il rend clair aux yeux de 
tous que l'événement qui le concernait n'était pas dû à 
une faveur humaine, mais qu'il s'agissait d'un don reçu 
de Dieu. Son attitude à notre égard contribuera à le mon­
trer. Par quelle philosophie ne répondit-il pas à la mienne 
en pareille circonstance 1 ! Alors que tous les autres sans 
exception croyaient que ce qui s'était passé me ferait 
accourir et me comblerait de joie - il est bien possible 
qu'un autre que moi eût éprouvé ces sentiments -, que 
je partagerais le pouvoir avec lui plutôt que d'y être 
associé- c'est notre amitié qui leur inspirait cette hypo­
thèse-, comme je voulais échapper à ce fardeau- c'est 
bien ce que je recherche toujours plus que quiconque -
et éviter en même temps l'odieux des circonstances, 
d'autant plus que sa situalion était encore affectée par 
les perturbations de la crise, et que j'étais resté chez moi 
en me contraignant à brider mes désirs, il me fait des 
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1. Sur cette accusation, cf. infra, 64, l. 
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reproches tout en me pardonnant. Et, comme dans la 
suite j'étais arrivé,. mais que je n'avais pas accepté 
l'honneur d~ la chaire pour les mêmes raisons, non plus 
que le prem1e~ rang parmi les prêtres, il ne me fit pas de 
reproches, mais me félicita. Il avait de bonnes raisons de 
le faire, car il préférait se voir accuser d'être atteint des 
fumées de l'orgueil 1 par quelques personnes qui ne 
connaissaient pas ses principes de conduite, plutôt que de 
commettre un acte contraire à la raison et à ses desseins. 
En vérité, quel moyen avait-il de se poser en homme dont 
l'âme était au-dessus de toute adulation et de toute 
flatterie, en homme qui n'avait en vue que la règle du 
bien, en dehors de l'attitude qu'il adopta à notre égard, 
alors qu'il nous ~vait distingué comme figurant au premier 
rang de ses amis et de ses familiers? 

40. Par la suite, il calme l'opposition et la traite avec 
les arguments d'une médecine empreinte de hauteur de 
vues. Car il le fait sans recourir à la flatterie et sans 
s'abaisser, mais avec beaucoup de hardiesse et de gran­
deur, en homme qui n'envisageait pas seulement le 
présent, mais qui préparait la docilité à venir. Constatant, 
en effet, que la gentillesse entraîne relâchement et 
mollesse, tandis que la sévérité conduit à l'âpreté et à la 
présomption, il corrige l'un par l'autre ces deux compor­
tements, en tempérant la résistance d'indulgence et la 
gentillesse de fermeté, en recourant peu à la parole pour 
prodiguer ses soins, mais en parvenant le plus souvent à 

ses fins par des actes, en ne subjuguant pas au moyen 
d'artifices, mais en captivant par la bonté, en ne faisant 
pas appel aux actes d'autorité, mais en attirant à· soi 
parce qu'il avait le pouvoir de le faire mais se· dispensait 
d'en user. Le point le plus important, c'est que, comme 
tout le monde était vaincu par son intelligence, par la 
conscience du caractère inaccessible de sa vertu et par le 
sentiment qu'on n'avait pas d'autre issue que de se ranger 
à ses côtés et sous ses ordres, comme le seul danger 
consistait à se heurter à lui, et comme on pensait que se 
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détacher de lui revenait à se séparer de Dieu, dans de 
telles conditions ils reculèrent de bon gré, se firent battre 
et furent, pour ainsi dire, terrassés par le bruit du 
tonnerre chacun cherchant à devancer l'autre pour se 
disculpe;, la mesure de la haine devenant celle du 
dévouement et des progrès en direction de la vertu, 
progrès dont on découvrait qu'ils constituaient la seul~ 
excuse vraiment solide. Ne restait en dehors que celm 
qu'une perversité incurable fit délaisser et rejeter pour 
qu'il s'use et s'abîme tout seul, de la même façon que la 
rouille se détruit elle-même en détruisant le fer. 

41. Comme la situation intérieure se trouvait dans un 
état qui lui donnait satisfaction et que personne parmi 
les incrédules qui ne le connaissaient pas n'aurait pu 
imaginer, il coriçoit un projet plus vaste et plus ambitieux. 
Tous les autres hommes ne voient que ce qui est devant 
eux et ils ne pensent qu'à assurer la sécurité de ce qui 
les concerne - si toutefois c'est bien là une sécurité -; 
ils ne vont pas plus loin et ils sont incapables de concevoir 
ou de réaliser quelque chose de grand et de hardi; lui 
qui gardait pourtant la mesure en tout autre domaine, il 
ne l'observe pas ici. Levant haut la tête et promenant à 

la ronde le regard de son âme, il se représente en lui-même 
dans son entier le monde que la parole du salut avait 
parcouru. Voyant que le grand héritage de Dieu, acquis 
par ses leçons, ses lois et ses souffrances- le peuple sa mt, 
le sacerdoce royal a -, est en piteux état, déchiré entre 
une infinité de doctrines et d'errements, que la vigne, 
enlevée d'Égypte et transplantée b, passée de l'ignorance 
et des ténèbres de l'athéisme à une beauté et une grandeur 
infinies au point de couvrir toute la terre et de s'étendre 
au-dessus des montagnes et des cèdres, est ravagée par 
un méchant et farouche sanglier' [le diable], il n'estime 
pas suffisant de déplorer en silence ce malheur, de se 
contenter de lever les mains vers Dieu, de lui demander 
la délivrance des maux régnants et, personnellement, de 
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dormir: il pensait, au contraire, qu'il devait aussi apporter 
du secours et payer de sa personne. 

42. Qu'y avait-il, en effet, de plus affligeant que cette 
calamité et quel sujet devait-il exciter davantage le zèle 
d'un homme dont le regard était tourné vers le haut? Si 
un individu est dans la prospérité ou dans le malheur, 
cela ne signifie rien pour la communauté, mais si la 
communauté se trouve dans telle situation ou telle autre, 
il est absolument inévitable que le sort de chacun soit 
affecté de la même façon. Pensant à cela et se situant 
dans ces perspectives, ce grand gardien et protecteur de 
la communauté - étant donné que c'est un ver dans les 
os qu'un cœur sensible selon l'avis de Salomon et de la 
Vérité a, que l'insensibilité donne le confort moral, la 
compassion la tristesse et que la réflexion prolongée ronge 
le cœur ~, s'en trouvait agité, chagriné, blessé, dans la 
situation de Jonas h, de David : il renonçait à la vie, il 
n'accordait ni sommeil à ses yeux ni assoupissement à ses 
paupièresc, il consumait ce qui lui restait de chair dans 
les soucis jusqu'à ce qu'il eût trouvé une issue au mal. Il 
se met en quête d'une assistance, divine ou humaine, 
susceptible de mettre fin à l'embrasement général et à 
l'obscurité qui s'étendait sur nous. 

43. Voici donc le premier moyen, bien fait pour apporter 
le salut, qu'il imagine : après s'être recueilli autant qu'il 
était possible et s'être enfermé avec l'Esprit, après avoir 
mis en branle tous les raisonnements humains, après avoir 
fait le tri de tout ce que les Écritures contiennent de 
profond, il compose un traité de la piété 1 et il repousse 
l'extrême audace des hérétiques en lui opposant luttes et 
combats, en réduisant les uns, ceux qui l'affrontaient, 
avec les armes à courte portée, celles de la langue, et en 
frappant ceux qui étaient au loin avec les traits d'une 

1. Le Contre Eunome remonte à la période 363-365. Cf. infra, n. 5, 
p. 273. 
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43. a. Cf. Hébr. 9, 9. b. II Tim. 4, 2. c. Cf. Ex. 31, 2 s. 

1. Basile entreprit une vaste action diplomatique pour obtenir une 
intervention des évêques d'Italie auprès de l'empereur Valentinien 
afin que ce dernier obtienne le relâchement de la pression exercée par 
son frère Valens sur les orthodoxes d'Orient. La négociation était 
compliquée par l'affaire du schisme d'Antioche dans laquelle les 
évêques orientaux soutenaient Mélèce tandis que les occidentaux et 
Alexandrie embrassaient le parti de Paulin. Or l'Occident était 
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encre qui ne le cédait en rien aux caractères des Tables 
de la Loi, et qui ne légiférait pas pour le seul peuple juif, 
un petit peuple, sur des aliments, des boissons, des 
sacrifices frappés de caducité et des rites de purification 
de la chaira, mais qui légiférait pour toute race et pour 
toute portion de la terre sur la doctrine de vérité qui 
engendre le salut. 

En second lieu, puisque l'action sans la parole est chose 
aussi incomplète que la parole sans l'action, il ajoutait à la 
parole le secours qui provient de l'action : en se rendant 
chez les uns, en envoyant chez les autres, en faisant appel 
à d'autres 1 ; en avertissant, reprenant, censurant, mena­
çantb, blâmant, en prenant la défense des peuples, des 
villes, des individus, en imaginant toute forme de salut, 
en guérissant par tous les moyens, ce Béséléel, cet· 
architecte de la demeure divine c qui utilisait pour son 
ouvrage toute espèce de matériaux et de techniques, et 
qui entrelaçait toutes choses les unes aux autres pour 
obtenir la magnificence et l'harmonie d'un chef d'œuvre 
unique. 

44. Est-il nécessaire de dire le reste? En tout cas, il 
était revenu vers nous, le roi ennemi du Christ et tyran 
de la foi, avec une impiété accrue et dans un ordre de 
bataille plus fiévreux puisqu'il avait affaire à un. anta­
goniste plus fort, à la manière de cet esprit impur et 
pervers qui, après avoir été chassé d'un homme et avoir 
erré à la ronde, revient à la même personne en compagnie 
d'un plus grand nombre d'esprits pour faire d'elle sa 

accoutumé à envisager les affaires d'Orient à travers les vues 
d'Alexandrie depuis le long séjour d'Athanase exilé à Rome. Il fallait 
donc obtenir dans cette affaire le soutien d'Alexandrie sans abandon­
ner pour autant la cause de Mélèce. Cf. M. RtCHARD, «Saint Basile et 
la mission du diacre Sabinus>>, Analecfa Bollandiana (=Mélanges Paul 
Peelers I) LXVII (1949), 178~202, repris dans Opera minora, Turnhout 
1977, 11, n" 34. 

1 
'1 
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O'Tpe:~&!J.EV0\1 -rci) xp6:Te:t ·djç &:cre:Odocç xcd x.e:tpc.vcrÔ:fJ.~Vov n~v 
-rO rcpoa-rux.6v, évOç &:vOpàç xoct !J.tiiç n6/..e:wç ~-r-rw Ocp61)wxt 

15 1 ,.., " .... ' - 1~ 6 , ' 1. xcn ye:A<VT<X o<pAe:tv ou -rotç ~youcrt IL vov o:.uTov 7tpocr-r<x:roctç 
"' •o. , ....... ' , - , er. , • • ... f_ e 
~Ç CXV€L<XÇ1 <XAAfX X<XL 7tOCOW <X\Ivp<.ù1t0LÇ1 WÇ U7tEA<XfJ.U<X\IEV. 

D 45. T à v 11-è:v 01) TI e:pcrW\1 ~<XcrtÀÉ:<X tpoccr( v, bte:t81) no-re: 
""'"" T~Ç 'EÀM3oç i:<JTpheucre 1tiXV f'l:v ytvoç &v8p&l7twv 
• • • ' ,., ' ' ""' Y' a - ' ' E7t <XUTOUÇ S:A<XUVW\11 7t<XV't't oe: ~E:(ù\1 UUfL<p X<XL <ppOV1j(J.CX.'t'L1 

556 A où -rocO-rn fJ.6vov èmxLpecr8oct xocL &!J.e't'po\1 dwlL 't'OC'i.'Ç &:7t€LÀ«:x'i.'ç, 
5 &.ÀI.' Ôlç &..., !J-&ÀÀ0\1 «XÔ't'oÙç KCX't'CX7tÀ1jÇete, cpoOepèv ~«:xu't'è\1 

7totef.'v K«XL 't'CXf.'Ç X«X't'0C 't'ÙW O''t'OLXeiWV X«XL\'O't'OfÛ«XtÇ. ri) 't'LÇ 

~xo0e't'O ÇéYf) x«XL 6<ÏÀ«:xcrcr«:x 't'OÜ \'Éou 3l')fJ.toUpyoÜ x«:xL cr't'p«:x't'àç 
,, .,, ' ,.. 1 ,., ... 1 ( YI 
l)1t€tp0\' 7tA€W\' X«XL 7t€~€UWV 1t€ACXyOÇ1 \'l')O'OL 't'€ CXp7t«X~OfJ.€\'«XL 

xcxL 66:Àcxcrcr«:x fJ.CXO''t't~OfJ.É\'1) x«:xL 6crcx Ti)<; Ê:fJ.7tÀ-f}x't'OU croccp&ç 
10 -}j'Y cr't'pcx't'têiç xcxl cr't'pOC't'l')yL«:xç, xcx't'6:7tÀl)Çtç fJ.Èv 't'o'tç &ye\'\'€0'­

't'épotç, yéÀw<; 3è 't'of.'<; &.'Y8ptxÛ>'t'epotç x«:xt cr't'eppo't'épotç 't'è 

cpp6'Yl)fJ.CX. ( 0 3è 't'OtoÛ't'ou fJ.È:'Y oü8ev0ç è:8e'i.''t'o xcx6' Tw&v 
O''t'p«X't'€0W\', Ô 3è ij'Y È:xdvw\1 xe'tpo\1 xcxt ~Àoc0epÛ>'t'€p0\'1 't'OÜ't'O 

... ' .,1 • ' ''Eo , , , , 1 1t'OtWV XCXL Aê:YW\1 Y)XOU€1'0. V€1'0 €LÇ OUpCX\'OV 't'O O''t'OfJ.<X 

44, 14 f)nw : f)-rTW'J A Q BJ WVT•c 1jTTO'J S DC Il 16 Û7teÀ6:f.L60C'Je 
WVTSCv Bo 

45, 1 q:rYjal'J JP"S Il 2 È:crTp&:-reue v Bo Il 7 66:Àana BJ Il 9 èx7tÀ'ljx-rou 
sn Il Il a-reppo-répotç : cr-re:ppo-rc;; AQBJWVT Il 13 ~Àa6e:pûnepo'J : 
~Àoc6epW-roc-rov WVP"T Il TOÜTo: add. xat AQ 

44. a. Cf. Le Il, 24 s. 

1. L'accusation d'athéisme est courante en ce qui concerne les 
ariens parce qu'ils ne reconnaissent pas la pleine divinité du Christ. 
En fait, tous ceux qui acceptaient I'OfJ.otoc;; et que les orthodoxes 
considéraient comme ariens ne partageaient pas nécessairement cette 
conception. 
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demeure, comme nous l'avons appris dans les évangilesa. 
C'est cet esprit qui fournit le modèle dont il se fait 
l'imitateur avec l'intention de faire appel de sa première 
défaite et d'ajouter à la liste des épreuves primitives. Il 
lui semblait, en effet, pénible et lamentable, alors qu'il 
était à la tête de tant de peuples et couvert de tant de 
gloire, alors qu'il avait soumis tout le monde autour de 
lui au pouvoir de l'impiété et réduit tout ce qu'il 
rencontrait sur son passage, de donner le spectacle d'un 
homme dépassé par une seule personne et par une seule 
ville, et de prêter à rire non seulement aux patrons de 
l'athéisme qui le menaientl, mais encore au monde 
entier, comme il le soupçonnait. 

45. On raconte que le roi de Perse, à l'époque où il était 
entré en campagne contre la Grèce en entraînant contre 
elle des hommes de toute race et tout bouillant de colère 
et d'orgueil, ne s'était pas contenté de se lever contre elle 
et de prodiguer les menaces : pour impressionner davan­
tage les Grecs, il se rendit effrayant en allant jusqu'à 
attenter contre les éléments. On entendit parler d'une 
terre étrange ainsi que d'une mer due à ce nouveau 
démiurge, d'une armée qui naviguait sur la terre ferme 
et qui traversait la mer à pied 2 . C'était aussi des îles 
capturées, la mer fouettée 3 et tout ce qui caractérise 
nettement une armée et un commandement frappés de 
démence : cause d'épouvante pour les âmes basses, mais 
de rire pour qui a du courage et de la fermeté. Notre 
homme n'avait nul besoin de rien de tel à son entrée en 
campagne contre nous, mais on lui attribuait des actes et 
des paroles d'un caractère pire et plus nuisible. 11 a levé 

2. Au début de la deuxième guerre médique. Xerxès avait fait 
couper par un canal l'isthme du mont Athos afin de mettre ses navires 
à l'abri des coups de vent au large de la presqu'ile. D'autre part, les 
troupes perses franchirent l'Hellespont sur un double pont de 
bateaux. Cf. HÉRODOTE, VII, 22-24, 35. 

3. Cf. 1-IÉRODOTF., VII, 35; EscHYLE, Perses, 745-748. 
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oclrroü, ~Àoccr<p"fj!J.(ocv t.rû .... Wv e:Lç -rà ülJloç, xoct ~ yÀWcrcroc ocù-roü 
8L'ijÀ8ev bd T'ijç y'ijç". KaÀ&ç yO.p whàv 6 8iL"oçÙ<Xol8 ttpà 
( ... ' ,, 1 ' 1 ' ... ..,, \ \ 
1)!1-W\1 E:O''t'"f)AL't'e:ucre:, -rov oupocvov e:t<; y"fjv XALVOV't'<X. X<Xt f!E:T<X 

't'Y)<; x-r(cre:wç &.ptO!LoÜv·rcx cp6cnv -r~v lme:px6cr!J.tOv, 'Ïjv oùOè: 
... • , ~~ ,, 8' • ... , ... , 

XWPE:L\1 "tJ XTLO'LÇ oU\IOC't'O:.L1 X.Cl\1 f.LE "f)!-LW\1 TL ye:V"fj't'OCL AOY(f> 

20 <ptÀocvOpwn(o:ç, tv' ~f.1.&<; É:ÀxÜcrT/ npàç É:OCU't'~V xcq.Loct 
xe:tf.Lkvouç. 

46. Koct 31) À<XfL7tp& !J.È:V ocù-roG T& np&·nx ve:oc\ne:Ü!La:'t'oc, 
6 "'' ' ' .... 8' • .... ' ' T' À<Xf.1.7tp TEP<X oe 'TOC 't'EAEUt'IXLOC xoc 1)!-LW\1 aywvtcrf.1.<X:'t'O:.. tva. 

31) )..éyw ·nX npci)'t'IX ; 'EÇop(oct, cpuyoc(, Ô1jf.1.EÜcre:tç, È7ttOouÀoct 
' 1 ' .... 1 '8 't \ s. 1 <pocve:poct TE XOCL OC<p<XVE:LÇ 1 'TO 7tEL Et\1 OU XOCtpOÇ 'IV, 't'O 

5 ~t6:~e:cr0oct -roU ne:We:tv oùx Ov·roç. 01 !J.È:V è:ÇwOoUfJ.e:Vm -r&v 
C ÈxXÀ1Jcn&v, OcrOL -roü Op6oG À6you xat -roU xaO' ~(.LéiÇ · ot 

3è e:Lcrocy6!J.e\l(n, 8croL T1jç ~ocatÀLx1jç &7twÀeLocç ÈTUyx.oc\l0\1, oL 
't'OC x.eLp6ypoccpoc T1jç &creôdocç &7tocL't'OÛ\l-reç, ol yp&:cpo\l-reç -rOC 
-roU-rw\1 ën x_ocÀe7tÛl-repoc. TipeaÔu't'épw\1 È!J-7tp'f)a!J.ot 6ocÀ<i't'-

10 't'LOL • crTpOC't''f)yot 3uacreÔe'i:'ç, oÙ nepaW\1 xpoc't'OÜ\lTeç, oÙ 

~x06ocç X.€LpOÛ!J.€\lOL, oÙx flÀÀO 't'L ~ocpÔocpLXÙ\1 Ë6\IOÇ &_\1Ct­

XOC6oc(po\l't'€Ç, àÀÀ' ÈXXÀ'f)O'fOCLÇ È7tLO"'t'j)OC't'€ÛOV't'€Ç xoct 6ucrLO:.cr-
l 1 \ , • 1 8 , , 8 , 

't''f)j)LW\1 XO:.'t'OPX.OU!J.€\IOL XO:.L 't'O:.Ç 0:.\IO:.L!J.O:.X't'OUÇ UO"LO:.Ç 0:.\l pw-
1tW\l xo:.t 6ucrLÙ}\l OCÏ!J.O:.ŒL x_po:.(\IO\l't'€Ç xo:.t 7to:.p6é\IW\l oct3(;} 

8 f21'/ "[ 11 ''[''< 8- ''[ •e• 15 XO:. UUj)L~.:>OV't'€Ç. VO:. 't'L yeV'f)'t'O:.L ; V €~Wcr 1J !J.EV O:.XWU 0 

7tOC-rpuXpX.'f)Ç, àvTeLcro:.x.61) 3è 'Hcro:.ü, 6 !J.€!J.LO''f)!J.é\loç xo:.t 7tp0 
yevécrewç a. To:.ü-ro:. 't'Wv 7tpÛl-rwv o:.Ù't'OÜ \l€O:.VLEU!J.&:-rwv 't'OC 

45, 17 xÀlva.v-ra. Sv Bo 
46, 3 8~ : 8è AQIJJWVT Il 1m6ou).œl om. AQflJWVT 

45. a. Ps. 72, ~). 

46. a. Cf. Rom. 9, Il. 

1. A la suite de l'installation sm' le siège de Constantinople de 
l'arien Démophile {370), 80 ecclésiastiques étaient venus protester 
auprès de Valens à Nicomédie. L'empereur aurait donné l'ordre de les 
embarquer et de les abandonner apl'ès avoir mis le feu au navire {cf. 

43, 45-46 223 

la bouche contre le ciel en proférant le blasphème contre 
la hauteur, et sa langue s'est répandùe sur la terre 3 , le 
divin David a bien su le stigmatiser avant nous, cet 
homme qui rabaissait le ciel vers la terre et qui mettait 
au nombre des créatures la nature qui est au-dessus du 
monde, cette nature que la créature ne peut même pas 
contenir, même si elle se range dans une certaine mesure 
à nos côtés en raison de son amour, pour nous attirer 
jusqu'à elle, nous qui sommes à ras de terre. 

46. En vérité, ses premières audaces étaient éclatantes, 
mais ses ultimes exploits contre nous l'ont été davantage. 
De quoi s'agit-il donc quand je parle de premier? Il s'agit 
de bannissements, d'exils, de confiscations, d'intrigues 
ouvertes ou dissimulées, de persuasion quand les cir­
constances le permettaient, de violence quand on ne 
pouvait y recourir. Les uns étaient chassés des églises : 
c'étaient tous ceux qui appartenaient à la bonne doctrine 
et à notre parti; les autres y étaient installés : c'étaient 
tous ceux qui relevaient du fléau royal, ceux qui exigeaient 
les déclarations écrites d'impiété comme ceux qui rédi­
geaient des écrits enCore pires que le texte de ces décla­
rations. C'étaient des embrasements de prêtres en pleine 
mer 1

, des généraux impies qui ne triomphaient pas des 
Perses, qui ne domptaient pas les Scythes, qui n'exter­
minaient pas quelque autre peuple barbare, mais qui 
entraient en campagne contre des Églises, qui dansaient 
sur des autels, qui souillaient les sacrifices non sanglants 
du sang des hommes et des victimes, et qui insultaient 
la pudeur des vierges. Dans quel but? Pour chasser le 
patriarche Jacob et mettre à sa place cet Ésaü qui avait 
été haï dès avant sa naissance a_ Voilà ce que l'on raconte 

SocRATE, IV, 16; Sozo:-.H~NE, VI, 14, 2-4; THÉo noR ET, IV, 24). 
Grégoire évoque ailleurs l'événement {D. 25, 10), mais en ne pa1·lant. 
que d'un seul prêtre; cf. également./). 42, tL 3, p. 101. 
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557 A ÔtY)Y~!-.I.IX't'<X, & x<Xl !J.ÉXPL TOÜ vüv xtve:L -ro'Lc; 7tOÀÀoLc; ô&:x.puov 
de; fl.V-f){-!"f)V t6vT<X x<XL O:xou6fJ.e:vcx.. 

47. 'End ô& mX\ITIX Ôte:Çe:À6Wv èn~ Tijv &cre:tO''t'OV wxl 
&ve:ttY)pécxcr-ro\1, e:lc; -d)vôe: -r~v èxxÀY)crt&v !J.1J't'Épœ, Wc; ôou­
ÀwcrÔfJ.e:voc; &pfJ.YjO'E xcxl 't'à\1 Àet7tÔ!J.E:VOV ~Tt fJ.Ôvov ~W't'tx.àv 
crtttv81îp<X -ôjc; &ÀY)8da;ç, -r6-re: 7tp&-rov t)cr6e:-ro xcxx&c; ~ou-
.., 1 <1"\ ' (.I,L-.. • ' \ ' 5 AEUO'<XfJ.e:voç. ~t;ç ya;p tJEAOÇ toxupo-re:p!p npocrne:crov <X7te:-

xpoUcr61J x<Xl Wc; x6:Àwç pocydç Û7te:x.fup"f)cre:, TOtoUT<p -r<î) 
1tfJOO"t'6:'t'"f1 't"~Ç ÈXXÀ1Jcr(<Xç Èvh·uxe: X<Xl TOO'OtJT<p 7tpoÔÔÀcp 
7te:ptppa:ye:lç Ôte:ÀU6Yj. T 0: fJ.ÈV oùv lY.ÀÀcx Àe:y6vr:wv -re: x<Xl 
LcrTopoUv-rwv TÙlv 't'ÔTe: 7te:7te:tpo:.f.Lévwv ~O'TtV &x.oûe:tv, lcrTop&L 

B IO a& oùôdç lScr-rtç où -r&v &.n&.v-rwv. 'At..)..&_ TOO'OÛTOL Sa.u-
1-L&:~oucrtv Ocrot -roùç 't'Ô't'e: o:.ywv<Xç yvwpf~oucn, -rO:ç 
npocrÔoÀ.:Ï.ç, Tàç Unocrxécre:tç;, Tdç &7te:tÀ&ç, ToÙç è:x ToÜ 
3tXCXO'TtX.OÜ T&"'(fJ.<X:TOÇ 7tpOcr7tEf1.7tOfJ.É:VOUÇ CXÙT<}> x.cxt 7tE(-
6e:tv È:7ttXe:tpoÜVTIXÇ1 TOÙÇ È:x TOÜ O''t'pCX't't<.ù't'tX.OÜ, TOÙÇ È:x 

15 -r~ç yuvcxtx.wvL-n3oç, 't'oÙç È:v yuvcxt~Lv &v3pcxç x.cxt È:v 
&v3p&crt yuvcx.Lx.cxç, 't'oÙç TOÜ't'o v-6vov &.v3ptx.oùç 't'~V 
&.cré:ôe:tcxv, ot -rà cpucrtx.Wç &.cre:Àycx(ve:tv oùx. ëxovTe:ç, (}> 
3ûvcxvTcxt v-6vov, T1j yÀÙ>crcr:J, 7topve:ûoucrt, Tàv &.pxt!J.6:ye:tpov 
Ncx6ou~cxp3dv a Tckç È:x. ~ç TÉ:XV'YJÇ f..I.<XxaLpcxç È:7tCX7tEtÀOÜ\ITIX 

20 x.cxl T<f> otx.d'll 7tUpl 7tEf1.7t6fJ.E\IO\I. "Ü 3È: !J.6:Àtcr't'6: (.LOt Til\1 
È:x.dvou 6auv-6:crtov x.al où3è: ~ouÀof.LÉ:"'ll 7tcxpe:À6e:Lv 3uvcx't'6v, 
't'oiho 8Wcrw 't'<f> f...6y'll cruve:ÀÙJv Ocrov È:v8é:xe:'t'cxt. 

46, 18 TOÔ om. AQBJWV 

AQBJ (lac. J : 47, 14 - ToÙç ix 't'OÔ - 49, 6 yà.p ~f.J..'i:'J) WVT SDC 

47, I post 8tE./;E.)J}6l'J înterpungîtur v Bo Il 2 dç om. v Bo Il 5 
trpocmE.o6l'J AQJWVTsn~e Il 6 x(H.wç : x<iÀoç AQBJS xocÀWç v Il 
TotoUT<p : xocl TOtoUT<p SDC Il T(i} om. SC 118 8tE.M01} : 8tE.xU01} A 1113 
trp07t'E./)-1to/)-é>.Jouç QncJS 

47. a. Jèc. 47, 1 (LXX). 

l. Sur les eunuques de la cour, qui etaient en majorité ariens, cf. 
supra, D. 42, n. 5, p. Ill. 

2. Le texte massorétîque fait de Nabuzardan le chef des gardes du 
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de ses premières audaces : ce sont des choses qui, 
aujourd'hui encore, excitent les larmes du public quand 
elles viennent en mémoire et qu'on en entend parler. 

47. Quand, après avoir tout épuisé contre celle qui est 
à l'abri des secousses et des attentats, il se fut élancé, 
pour l'asservir, sur la mère des Églises qui se trouve ici 
et sur la seule étincelle encore vivante de la vérité, c'est 
alors qu'il commença à se rendre compte de ce qu'il avait 
pris un mauvais parti. Un trait qui frappe un corps trop 
résistant est rejeté et un câble qui se brise revient en 
arrière : c'est ainsi qu'il vint se heurter sur ce défenseur 
de l'Église, se briser et se désagréger sur ce puissant 
ouvrage avancé. Le reste, on peut l'apprendre de ceux 
qui ont passé par les épreuves de cette époque, qui le 
racontent et qui- en font l'histoire : cette histoire, il n'en 
est pas un qui ne la fasse. Tous, autant qu'ils sont, 
s'émerveillent quand ils découvrent les luttes de cette 
période, les agressions, les promesses, les menaces; les 
membres du corps judiciaire qu'on lui dépêchait pour 
tenter de le convaincre; ceux du service public; le 
personnel du gynécée, hommes parmi les femmes et 
femmes parmi les hommes, gens qui n'ont de virilité que 
dans l'impiété, qui, dans l'incapacité physique de se livrer 
à la débauche, utilisent pour se prostituer le seul 
instrument dont ils disposent : leur langue 1, le chef des 
cuisiniers, Nabuzardan a 2, qui le menaçait des couteaux 
de son métier et qu'on lui envoyait avec son feu familier. 
Mais, ce qui me paraît le plus admirable dans son histoire 
et que je ne pourrais passer sous silence, même si· je le 
voulais, je vais l'exposer en le résumant autant que 
possible. 

corps de Nabuchodonosor (cf. .Jérémie, 39, 9s.), chargé de convoyer à 
Babylone le premier convoi de déportés juifs. La LXX traduit par 
&:pXL!J.<iyE.tpoç (.Jérémie, 47, 1). Ailleurs c'est le préfet d'Égypte, 
Palladios, qui est appelé Nabtl7.ardan (D. 33, 3, 12). 
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C 48. T(ç oùx o!3e -ràv t"t}VLX<XÜT<X fhtapxov, 7tOÀÀi;} f.J.È:v 't'<î} 
olxd<p 6p<iaet x<X6' -/jiJ.wv iJ.aÀL<rT<X zp6liJ.evov. bm3'1) ""'' 
7tctp' èx.dvNV ~V -rc7> ~<X7t't'LO'fJ.IX:TL TEÀecr6e:tç ~ O'UVTE:Àe:cr0e:(ç, 

1tÀdW 8è TêiJV &vayx.cx(W\1 Ù7t1Jf>ETOÜV"t'<X T{f> btL't'ciT't'OVTt X.<Xt 

5 8t0C -roU ncbrroc xa.p(~e:cr6a:t -rà xp&.Toç éa:u-r<;> cruv'O)poüv­
T<X xa~ q>uÀiiT't'OV't'O:. xpovtÛYre:pov ; ToU·rcp ~pÉ!J.OV'rt xoc-rOC 
-r~ç è:xxÀ't)cr(ocç xat Àe:6v-re:tav p.èv 't'à d8oç 7tpoÔe:ÔÀ"I)f.LÉvcp, 
f..e:6\l-re:wv Bè: ~PUXOfJ.Évcp xo:1 !-l1)8è: 7tpocrt-ràv nÀe:Loow 0 
ye:w&.3a:ç è:xe:1'voç e:tcr&:ye:-rat · !J.iiÀÀov 8è: e:tcre:tcrtv Wcr7te:p e:Lç 

10 ~opT-i)v, oùx dç xp(<nv x<XÀOÙiJ.evoç. Ilwç &v &.~1wç 3nJy'1)­
""'(iJ.1JV q TYJV TOÜ Ù~apzou 6p<X<rOT'1)TOt q TYJV TOÜ &.v3pàç 
7tpèç cxU-rà\1 fJ.ET0C cruvÉcre:wç ~VO"T<XOW ; 

560 A - TL crot, <p1Jcrtv, & où-roc;, ~oÙÀe:Tcx.t, -ro6vofJ.<X npocre:t7tÙlv 
- oünw yOCp è:n(crx.onov ~Ç(ou x.o:.Àe:Ï:v -, -rà xa-r~Î. -rocroÙ't'ou 

15 xp&:rouç TOÀfLiiV x.cd 11-6vov -r&v &ÀÀwv &7tet:u6oc8t6:~e:cr6<Xt ; -
Toü x6:pLV, <f>1JO'~V 6 yevv6:8<Xç, x<Xl 'TLÇ ~ &7t6vot<X; 
Ü61tw y<Xp €xw ytv<f>crxetv. - '1Û'TL !1-~ 'T<X ~<Xcr(/..ewç, Cfl1)0'(, 

Op1Jcrxeûetç, 'T<Ûv &À"Awv &7t6:V'TCùV Û7tox"At0É:v'TCùV x<Xl ~'TTI')­
!1-É:vwv. - Où yàp T<XÜT<X, €cp1J, ~<XmÀeÙç 6 &11-0ç ~oÛÀ&'t'<Xt, 

48, 1 Ü1tapx_ov : gl. M68e:cr-rov D Il 8 ~pux_wf.t€vcp ACv Bo 1! 7tÀdocrtv : 
-roï:ç 7tÀdocrtv SDv Bo Il 10-ll 8tl)Y1JO"&f.L"t)V v Bo Il 13 crot om. 
AQBWVT Il 15 &7tocu6oc8,&~<cr6oc• (cf. D. 4, 57, 10): &7tocu6oc81~<cr6oc• 
AQBWVT JI 16 0 ye:w6:8aç r.p"')crlv Dv Il 18 Op"')crxeUetç, rpl)crlv Dv 

1. JI s'agit du préfet du prétoire d'Orient, Domitius Modestus, qui 
a exercé ces fonctions de 369 à 377 aprés avoir été comte d'Orient 
(358-362) et préfet de Constantinople sous Julien (362-363). Il est 
consul en 372. Ce très important personnage a été le destinataire 
d'une trentaine de constitutions impériales. 

2. AMMIEN MARCELLN, XXIX, 1.10.11, parle d'une prodigiosa 
ferilas. Grégoire semble dire que Modestus réservait sa brutalité aux 
orthodoxes : en fait, c'est le même homme qui avait exilé Eunome, le 
théologien de l'arianisme radical, vers 369{370. 

3. Les ariens. 
4. Grégoire joue sur les mots -reÀeî:v/auvnÀe:Ï:v. Te:Àe:Ï:v signifie 

achever, d'où initier et désigne ici le baptême. Le composé auv-reÀeî:v 
veut dire parachever, d'où détruire (cf. Il Chroniques, 20, 23). Autant 
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48. Qui ne connaît le préfet de cette époque 1, qui 
déployait surtout contre nous toute la brutalité qui le 
caractérisait 2 depuis qu'il avait été admis au baptême 
pour ces gens-là 3, ou plutôt achevé 4, qui servait celui 
dont il recevait ses ordres au-delà de ce qu'il était obligé 
de faire et qui acceptait tout pour garder le pouvoir et s'en 
ménager une possession plus durable? C'est devant cet 
homme qui grondait contre l'Église, qui arborait des 
apparences de lion, qui poussait des rugissements de lion 
et qui se gardait inaccessible au public, que ce héros 5 

est introduit. Ou plutôt, il fait son entrée comme si on 
l'invitait à une fête et non pas à comparaître. Comment 
pourrais-je exposer comme il convient la brutalité du 
préfet aussi bien que la résistance intelligente qu'il lui 
opposa 6 ? 

-Eh toi 7, dit-il en ajoutant son nom, car il se refusait 
absolument à lui donner le titre d'évêque, que signifie 
cette audace devant une autorité si haute et cette 
arrogance chez un homme complètement isolé? - Pour­
quoi cette question, dit le héros? Où est cette présomp­
tion? Je n'arrive pas à comprendre de quoi il s'agit. -
C'est que tu ne suis pas la religion du roi, alors que tous 
sans exception se sont inclinés et soumis. - C'est que 
mon roi, à moi, s'y oppose, et que je ne me résigne pas 

dire que c'est un homme fini, définitivement perdu pour s'être ancré 
dans une secte qui nie la divinité du Christ. Ouvertement païen sous 
Julien, Modestus va jusqu'au baptême sous Valens (lui-même 
baptisé), sans doute pour se racheter et sauver sa carrière. 

5. Le mot ye:w&.8aç est volontiers employé par Grégoire qui 
l'applique à Julien (D. 4, 55; D. 5, 17.20) par antiphrase. 

6. Une personne citée à comparaitre est reçue en public et peut 
fort bien être accompagnée. Il est probable que Grégoire était venu à 
Césarée pour prêter main forte à son ami et qu'il a assisté à la scène 
qu'il décrit. 

7. Le ton est plus que cavalier. 
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20 oÙ3È x·dcrf.L<X 't'L 7tpOO'XU\IEÎ:V &.vÉX.OfLIXL, 0e:oÜ 't'E X't'(O'f.LO:. 't'Uy­

x.0Cvwv xocl 0e:Oç dvoct xe:xÀe:Ucr!J.évOç. - ( Hf.Leî:'ç a&, .. rf (jQL 
3ox.oüv-e:v ; - ,.H oÙÔÉ:\1, ËcpY), 't'aG-ra 7tpoa-r&.'t'-rov't'e:ç. - TL 

0 ' , ' o• e ~ L o ' 1 

ÔÉ: ; U !1-EYOC crot 't"O !J.EV YjfL(ù\1 't'E't'cx.xvo:.t X<XL X.Ot\IW\IOUÇ 

ëxe:tv 1J!J.OC<;; - ''l7to:.px.ot f.LÉV, cp1Jcrtv, Ô!J.e:Lç x<XL -r&v 
25 È:7ttcpav&v, oùx. &:p\I~O'O!J.IXt, oÜ1tw ôè 0e:oü 't'Lf.LtÙne:pot. Kat TO 

' X.OtVWVOÙÇ ËX.Et\11 !J.É:yoc fJ.ÉV' 7t&lÇ yà.p oÜ; IJÀ6:0'(-t<X 0e:oÜ 
B x.al Ûf.Le:Lç, &XA' Wad ·nvaç &ÀÀouç -r&v ûcp' 1Jf.LLV 't'ETO:.Y!LÉ:\IW\1 • 

où yO:p 7tpoach7totç -rOv zptcr·navtO'f.LÛ\1, &_)..)..<): ?t(a-re:t x_ocpax.­

T'Jp(~e"6otL. 

49. T6-re: a~ X.LvY)6É:V't'C( 't'àv Ürtapx.ov ~écro:t 'TE 7tÀÉ:ov 't'~ 
6ufLij\ xotl T'ijç xot6é3potç È1;otvot"T'ijvotL xotl TPotXuTépoLç 7tpoç 
atnOv x.p~aacr6cxt t..6yotç. - TL ôé, où <poô] 't'~V è4ouaLo-:v ; 
q:rtjcr(v. - MY) ·d yÉ:VY)'t'OCt !J.Y)ÔÈ 'd 1t&.6w; - M-f) ·n -r&v 

5 7tOÀÀÛlv ~v & T'Yiç è:t-t'Yiç ÔuviXcr't'diXç ècrTb. - T(viX 't'IXÜ't'IX; 

rvwpl~e:cr6w y0Cp ~!J.Î:V. - ~~11-e:umv, È~op(1Xv, ~IXmivouç, 
E ' "ÀÀ ' , 'À ' ' c e&viX't'OV. - ' t 't'~ IX o, CflY)O'LV, IX7tE:L E:L. 't'OU't'WV Y1XP 

~11-Wv oùOèv &7t't'E:'t'IXt. K1Xt 't'Ov d1te:'i:'v · - IIWç xiXt TlVIX 
,, "' ' ' , .À \ • 't'p67tOV; - ''Ü't't 't'OL, e:cpY), OY)!J.E:UO'E:L !J.E:V OUX IX W't'OÇ 0 

48, 23 31 : 3a( VTv Il 27 ~iJ.ÏV : ÔiJ.ÏV AQBWTC ~fJ.wv S 
49, 3 31 : 3a( VTv Bo Il 5 ~v : add. XOCiJ.~~ cre S Il 8 ~iJ.WV oô3èv : 

-Îj(J.!\1 où3ÈN S où3è\l ~!J.W\1 v Bo 

1. L'expression est ambiguë à un point tel qu'il est impossible que 
Basile l'ait prononcée de cette façon. La 7tpocndmJO'tÇ fait partie 
depuis longtemps du cérémonial de la cour : on se pr~st~rne ~evant 
l'empereur. Entendue littéralement, cette phrase s1gmfiera1t que 
Basile refuse de rendre à l'empereur l'hommage habituel. En réalité, 
Basile refuse de se prosterner devant le faux dieu qu'est le Christ 
arien. 

2. Ce pluriel de majesté, ou plutôt de politesse, est usuel da~s le 
style de l'époque. Modestus fuit le terrain théologique sur lequel1l ne 
se sent pas sûr. 

3. llp6a"Tet:Y!J.Ct: est l'équivalent du latin ediclum. 
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à me prosterner devant une créature 1 , alors que je suis 
une créature de Dieu et que je suis appelé à être Dieu. 
~ Et nous 2 , que sommes-nOus à tes yeux? - En vérité, 
rien, dit-il, quand vous donnez ces ordres-là 3 • - Quoi! 
Il n'est pas important pour toi d'avoir place à nos côtés 
et de nous avoir dans ta communion 4 ? - Vous êtes 
préfet, et vous êtes au nombre des hommes illustres 5 , 

je ne le nierai pas; mais vous n'avez aucun droit à être 
respecté plus que Dieu. Quant à vous avoir dans ma 
communion, c'est une chose importante : comment ne le 
serait-elle pas? Vous aussi, vous avez été formé par Dieu; 
mais ce sera sur le même plan que d'autres qui sont soumis 
à notre direction 6 : ce qui fait le christianisme, ce n'est 
pas le personnage, mais la foi. 

49. C'est alofs que le préfet, secoué, se mit à bouillir 
d'une colère accrue, qu'il se leva de son siège et lui tint 
un langage plus dur.- Quoi, dit-il, tu n'as pas peur du 
pouvoir? - Que peut-il arriver? Que puis-je subir? -
Un des nombreux traitements qui relèvent de ma charge. 
~ Quels sont-ils? Il faut me le faire connaître. -
Confiscation, exil, torture, mort.- S'il y a autre chose, 
tu peux m'en menacer, car aucun de ceux-là ne nous 
atteint. Et l'autre de dire : - Comment? De quelle 
manière?- C'est qu'en vérité la confiscation n'a pas de 

4. Les deux expressions se complètent : la première traduit 
l'intégration éventuelle de l'évêque dans la clientèle du préfet, la 
seconde celle du préfet dans la communauté religieuse dont l'évêque 
est le chef. 

5. Autrement dit, Modestus appartient à la catégorie sociale des 
illustres. Cf. infra, n. 3, p. 242. 

6. L'évêque reprend, en les inversant, les mots du préfet, 
!J.€6' "ÎJ!J.&v "Te't'i:X:x8ocL 
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10 !J.1JÙ~v ëx.wv, 1tÀ~v et "t'oÜ-rwv x.pfl~e:Lç -r&v Tpux.Lvwv f.LOU 
p<Xxlwv ""'' ~·~À[wv oÀ[ywv l:v olç 0 7tii.Ç l:p.ot ~[oç . l:l;op[O<v 
3è oô yw6lcrxw, 0 fl.Y)3e:vt -r61t<p 7tEptypa:7t-rbç xoct fL~"t'e: -raÙT"fJV 

ëx.wv È!J.~V oLx& \IU\1, x.oct 7tiicrotv è:11-~v de; ~v &v fwpW, !J.iiÀÀov 
8è: -roU 8e:oU 1tiimxv, où 7t!ipotxoç è:y<il xoct 7t<Xpe:7tŒ"t)!J.OÇ • at 

15 (36:cr(.(VOt 3è: 'd &v f..6:6ote:v, oùx Ov't"oç O"Û>f.LOCTOÇ, 1tf..1jv d T~V 
7tp6l't'1JV f..éyotç 7tÀY)yi)v ; T a:UTI)c; y<Xp crù (J.6V1JÇ x.Opwç, 6 8è: 
66:vocToç e:ùe:pyÉT1)Ç · xa:t y&p 6ii-r-rov 7tÉ!J.~EL f.LE: 7tpbç 0e:6\l, 
~ ~(;) xat 7tOÀLTEÛOf.l.<XL xcxt -r{i) 7tÀe:Lcr-rc:p -ré6v1pw. x<XL 
7tpbç 8v È7te:Lyof.LOCL 7t6ppw0e:v a. 

D 50. ToU-rote; x!X-roc7tÀayév-r<X -r0\1 tl7t!Xpxov · - OU3dç, 
cp&.voct, (.LÉXf>L -roU vÜv oihwç Èf.Lot 3tdÀe:X't'OCL xoct !1-ETOC 't'OO'!XÜ-

561 A 't""f)Ç -rYjç 7t<Xppî')crLaç, -rO éau-roU 7tpocr6e:Lç Ovo{J-IX.- Oùùè yOCp 
è:rctcrxém<p, cpYjcrLv, 'Lcrwç ÈvÉTuxe:c;, 1) 7t6:VTU>Ç &v -roÜTov 

5 ~heÀéX.61J -rOv -rp67tov, Û7tèp -roLOU-rwv &.ywvL~611-evoç. T&ÀÀa 
!J.È:v yiÎp €7tLELX.âÇ -lj!J.EÎ:Ç, i$7tapxe, x.at 7tlXV't'àÇ /1;ÀÀOU 
-ra7teLv6-repoL, -roU-ro -rfiç €v-roÀ1jç x.eÀeuoÙcr1)Ç, x.at !J.~ 0-rL 

' /_ '"1"1 1 ~~ ~ 6 ! 1 J.. ' \ 't'OO'OU't'<p X.p<X't'EL, lXAAa /J-1)0€ 't'WV 't'UX. V't'<ùV EVL 't'tjV OCflpUV 
a'lpov't'EÇ. 00 3è 0e0ç -rO x.Lv3uveu6(J.evov x.at 7tpoxel(J.evov, 

49, 10 x.r;fvJetç v 11 16 f!6VYJÇ: (.1.6voç vc 
50, 2 ~fJ.OL : !J.OL AQBJWVT Il 3 ïtpo6eLç; JS Il 4 tcrwç; <pYJcr(v v Bo Il 

't"OÜ't"ov &v SD Il 5 o3teLÀéX6YJ BJv Bo 

49. a. Cf. Rom. 6, 10-11; 14, 8. 

1. Il convient cependant de rappeler la valeur marchande élevée 
des livres et une rareté qui poussait l'empereur Julien à donner des 
instructions pour récupérer la bibliothèque de l'évêque Georges de 
Cappadoce, mort à Alexandrie, cf. JuLIEN, Lettre 107, éd. J. Bidez, 
p. 185. Le moine dépouillé de tout qu'est Basile est resté un 
intellectuel. 

2. L'exil est une peine fréquemment appliquée aux évêques: elle a 
pour but d'isoler 1 'intéressé et de créer les conditions de son 
remplacement. 

3. Cette thèse, d'origine stoïcienne, reçoit une traduction chrétien­
ne dès l'épître A Diognète, V, 5. 
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prise sur celui qui ne possède rien; à moins que tu ne 
tiennes à ces misérables chiffons et à quelques livres 1 

qui constituent toutes mes ressources. Quant à l'exil2, 
je ne peux pas le connaître, moi qu'aucun lieu ne 
circonscrit, qui ne regarde pas non plus comme mien celui 
où j'habite actuellement, mais qui considère comme à moi 
tout endroit où je puis être projeté 3 . Ou plutôt, qui tiens 
toute terre comme appartenant à Dieu dont je suis l'hôte 
de passage. Quant aux tortures, sur quoi auraient-elles 
prise là où il n'y a pas de corps? A moins que tu ne 
parles du premier coup? C'est le seul dont tu es le maître, 
mais la mort est une bienfaitrice, puisqu'elle m'enverra 
plus tôt vers Dieu, pour qui je vis et j'agis, pour qui je 
suis en ~rès large partie mort, et auprès de qui depuis 
longtemps je me hâte d'arrivera. 

50. Ces paroles stupéfièrent le préfet : - Personne 
jusqu'à présent ne m'avait parlé, à moi, en ces termes et 
avec tant de liberté, dit-il en ajoutant son propre nom 4_ 

- C'est que peut-être tu n'as pas non plus rencontré 
d'évêque 5 , ou bien, défendant une cause pareille, il se 
serait exprimé exactement de la même manière. Dans les 
autres domaines nous sommes accommodants, préfet, et 
plus humbles que personne d'autre - c'est ce que le 
commandement nous ordonne 6 , et ce n'est pas seulement 
devant <<une autorité aussi haute1>, mais jusque devant le 
premier venu, que nous nous gardons de hausser le sourcil. 
Mais quand c'est Dieu qui est mis en cause et en question, 

4. Cf. le début du ch. 48 : ce sont là des détails qui sentent le 
témoin oculaire. 

5. Il y avait probablement des évêques ariens dans la salle 
d'audience. 

6. On n'a que l'embarras du choix pour déterminer quel est le 
commandement précis auquel l'évêque fait allusion. Les Béatitudes 
recommandent aux chrétiens l'humilité et le Christ leur prescrit de 
<!rendre à César ce qui est à César,>. 



B 
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10 -r/XÀ)vx 7t&pL<ppovoGv-reç 7tpoç ocù-rov fL6vov ~Àt7tOfLEV. ITGp 31: 
xa~ ~'i:cpoç x.oct 6-Yjpeç xoct oL -r&.ç cr&.pxru; -ré~-tvov-re:ç ùvuxe:c; 
-rpu<p~ fLQ(Mov ~fLÏv etmv 1\ xocTOC7tÀ1)i;•ç. Ilpoç -rocG-roc Mp•~e, 
&ttdf..e:t, ttoLe:t ttfi..v 0-noüv &v fi ~ouÀO!J.É:'J<p crot, ·6)ç kÇoucrLaç 
&tt6Àocue:. 'Axoué-rw TocÜ·nx xoct ~occrtf..e:Uç, Wc; fJf.L&<; ye oüx 

15 cx.Lp-f)cre:tç où8è: ttdcre:tç cruv8écr8<Xt 't'ji &cre6dq;, x&v &tte:tf..jjç 
X.<XÀE7tÛ>Te:pcx.. 

51. 'Ette:t81) TocÜ-ret dne:tv x.oc!. &.xoümxt -rOv Üttapxov xcd 
Tijv ~VO'TOCO'L\1 !J.0:.8e:î:v 't'OU à:v8pèç o{J-rwç &.x.a:T!Î7tÀ1)XTO\I x.cd 
OC-f)-r-r"')-rov, 't'àv fJ.h ëÇw tté!l-~oct xat !LET<Xcr-r-f)cretcr8at oùxé·n 
!J.ET<X -rYjç ocù't'-Yjç &rte:tJ..Yjç, cH.f..&. Ttvoç aL3oUc; xocL Utto-

5 zwp-f)cre:wç. Aù-rOv 8è: -r~ ~<XcrtÀe:L ttpocre:/..86\IT<X Wc; e:Tx.e: 
-r6:xouç · - • H TT-fnJ.e:6oc, ~ClcrtÀe:Ü, e:bte:Lv, ·roü -r1jcr8e: npo­
Ôe:ÔÀ1Jp.évou -rljç Èxx.À'Y)O"Laç. Kpd-r"HùV cbte:tÀÛlv 0 &vfjp, 
Mywv cr-repp6-repoç, 1te.OoGç tcrxup6-repoç. "AÀÀov Ber "'"" 

10 

c 

rte:tpfi..v -r&v &:ye:wea-répwv, TOÜTov 8è: ~ ~t&.~ecr8o:.t <po:.vep&ç 
'Y) 11--1) 7tpoaSoxCiv eïÇew 't'o:.'tç &7tetÀo:.'tç. 'Eq:/ oiç, éo:.u't'oG 
xo:.'t'o:.yv6v't'O:. 't'àv ~o:.cnÀÉo:. xo:.t -r&v Èyxw11-Lwv 't'OG &.vSpàç 
-i)'t''t'Y)Sév't'o:. - 8o:.u11-&.~et y&:p &vSpàç àpe:'t'~V xo:.t noÀÉ!-ltOÇ -
!1-~'t'e (3t6:~ecr8o:.t xeÀeGao:.t xo:.t 't'O:.Ù't'àv 't'cf> crtS~p<p no:.Setv, 
8ç 1-lo:.À&.mre't'o:.t 11-èv 't'cf> nupL, !1-Évet Sè 011-wç crŒ1Jpoç, xo:.t 

15 't'pé~o:.v't'o:. dç 8o:.ü11-o:. 't'~V ànetÀ~v, 't'~V 11-èv xotvwv(o:.v où 
S&Ço:.a6o:.t, 'T~v !-le'T6:6ecrtv o:.Laxuv611-evov, ~1}-re'tv Sè &.7toÀoyfo:.v 
1}-rtç eÙ7tpenea't'6:'t'1J · 31JÀ&lcret Sè xo:.L 'T0:.0't'1JV 0 À6yoç. 

AQBJ (lac. J : 51, 10-54, 12 &:voccr<)>~e-raL) WVT SDC 

51, 3 oùx ë-rL AQJWCv Bo 118 Sei v: S-1) codd. 119 &:yevecr-répwv Jv 
Bo Il 16 Sé~acr6ocL : add. -rfl [J.e-ra6oÀ1J S 

1. Les mots font ressortir le conti-aste qui oppose la parfaite 
impassibilité de l'évêque avec les rugissements de colère du préfet : 
&:xoc-rchcÀijXTov répond au xa-ranÀocyév-roc -rOv Ünapxov de 50, 1. 

2. Valens est donc présent à Césarée et le préfet n'a été chargé que 
d'une première approche sans avoir le pouvoir de prendre une 
sanction (cf. n. 4, infra). Sur le changement d'attitude de Modestus, 
cf. infra, 55. 
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nous méprisons tout le reste pour ne regarder que lui seul. 
Feu, glaive, bêtes féroces et crochets qui déchirent les 
chairs font nos délict.s plus qu'ils ne nous épouvantent. 
Après cela, injurie, menace, fais tout ce que tu voudras, 
jouis de ton pouvoir. Que le roi l'apprenne aussi, car sur 
nous tu n'auras pas gain de cause et tu ne nous convain­
cras pas d'adhérer à l'impiété, même si tes menaces se 
font plus graves. 

51. Quand le préfet eut échangé avec lui ces répliques 
et qu'il se fut rendu compte jusqu'où allait la résistance 
du personnage à l'intimidation et son caractère indomp­
table 1, il le fit sortir et le congédia, non plus avec les 
mêmes menaces, mais avec une sorte de respect et de 
déférence. De son côté, il se rendit en toute hâte auprès 
du roi 2 

: <(Nous voilà battus, roi, par le chef de cette 
Église, dit-il. C'est un homme au-dessus des menaces, 
inaccessible aux raisonnements, résistant à la persuasion. 
C'est un autre qu'il faut soumettre à l'épreuve 3 , un 
homme choisi parmi des personnalités plus vulgaires; mais 
celui-là, il faut, soit lui faire violence de façon ouverte\ 
soit ne pas s'attendre à le voir céder aux menaces)). -
Là-dessus, le roi comprit ses torts et fut désarmé par les 
éloges qu'on faisait de Basile - la valeur d'un homme 
excite l'admiration, même chez un ennemi- : il défendit 
de lui faire violence. Mais il lui arriva la même chose 
qu'au fer qui s'amollit au feu, mais ne cesse pas pourtant 
d'être du fer : passant de la menace à 1 'admiration, il 
n'accepta pas sa communion par honte du changement, 
mais il se mit en quête de l'excuse qui aurait l'aspect le 
plus décent. La suite nous la fera connaître. 

3. On cherche à provoquer un ralliement des évêques de la région 
au symbole de Rimini. L'essentiel est de trouver la première 
signature: celle de l'archevêque était la plus intéressante. 

4. Il semble, d'après ce mot, que l'empereur avait prescrit à son 
préfet de s'en tenir aux pressions morales. 
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52. Etç yttp 't'à Le:pOv dcre:f..6Wv f1.ET<Î mierY)<; -rijç rte:p~ 
cdrràv 3opucpopfocç - Yjv a~ ~f.Lé:poc -r&v 'EntcpocvLwv xoc1. 
&.6poL<nf1.0Ç -, xocL ·roü Àocoü fJ.Époç ye:v611-e:voç, o{hwç 
&.cpocnoÜTat -r~v ~vwcrtv. "AÇwv 3€: f.I.Y)SÈ: 't'OÜ-ro nocpoc8poc11-e:î.'v. 

5 'E7te:t8~ yàp ~v8ov iyé:ve:To xocL 't'1)v &:xo-f)v 7tpocrÔa.ÀÀm)cr1J 
D T'ij <ji<X"A[LcpSlq: ><<XTeoponWlJ, Tou n À<Xou TO 7tÉÀ<Xyoç .ISe 

x<XL n&crocv -ri)v e:Ùxoov.tocv, 8cr1) -re: rte:p1. -rà f31jtJ.oc xoc1. OcrYj 
rtÀY)crfov, &.yye:Àtx1)v !LiiÀÀov 1) &:v6pumLvYjv, -rOv p.È:v -roU Àocoü 
7tponT<XY[LÉvov 8p6tov, orov TOv :Ï::<X[LOU'i)À. o Myoç yp&:q>e. ', 

JO &.xÀtv1j xocL Tè crWf.La xod. 't'1)v 6~tv xoc1. -r1)v St&.votocv &crrte:p 
564 A où8e:vàç XIXtvOÜ ye:yov6't'OÇ1 &.f..À' kcrT"fjÀWf.LÉ:V0\11 tv' OÔTCùÇ 

e:'lnw, 0e:cf> xa1. -ri;> f3~f.I.<X·n, -roùç Sè: 7te:p1. ocù-rOv écr-rY)x6-rocç 
è:v cp664> Ttv1. x<i1. cre:O&ov.ocn, È7te:û)1) -rocü-rœ e:'Œe: xcd npàç 
où8èv rtocp&:Se:tyf.L<X €8Uvcx;-ro 6e:wpe:Ï:v T<Î OpÔ>!J.e:voc, ~7t<X6é: Tt 
' 6 ' 1 1 ""( "1 ~ \ '',1. ' ' 15 rt:V pW7tL\IO\I • O'X.O't'OU X.CU 0 \l"f)Ç 7tA1)pOU't'O:L 't'"f)\1 O'Yt\1 X.O:t 't'"f)V 

<Jiux-i)v Èx Tou 6&:[L6ouç. K<Xt TOUTO ~v TOÏ:ç 7tOÀÀoÏ:ç &Sl)"Aov 
t:'t't, È1teL Oè -r<X O&po: -r'{i 6eLq. -rpo:7tÉ~7J 7tpocreveyx.eÎ:\I ëOet 
7 ' ' :;, ' 'B >' '> ' " J; "6 üJ\1 o:vroupyoç •1\1, O'U\I€1t'€AO:ue:-ro oe: ouoe:tç üJ0"7te:p 'J\1 e: oç, 

52, 3 &6po~O"(!J.OÇ : &6pôcr~!J.OÇ s•c &6pua(-làÇ SI'" &6po~O'(-làÇ DG Il 5 
rrpoaÔa.ÀoÔaYJ A WDv Bo Il 7 ~'Ïj(-lot. : add. -rha.x-ra.~ Sadd. -rha.x-ro DG 
Il 9 xa.L Op6~ov SOC Il lü xa.l Tijv O~w : om. C xa.L -r~v ~ux~v S Il 14 
1j8ôva.-.o Dv Il 15 crx6-.ouç A•csc 

52. '· Cf. 1 Sam. 19, 20. 

l. L'indication chronologique est précieuse: la scène se déroule à 
Césarée un 6 janvier, probablement en 371, la cour étant présente 
dans la ville depuis quelques jours. On sait que l'Épiphanie était 
alors, avec Pâques, la plus grande fête de l'année. 

2. La chose n'est pas nouvelle depuis Constantin, mais elle mérite 
d'être soulignée : il existe maintenant un lieu où cette majesté 
impériale qu'on n'aborde qu'en se prosternant se trouve ramenée au 
niveau des simples fidèles, en position subordonnée par rapport à 
l'évêque. Il est bien évident que les cinq régiments de 500 gardes des 
scholae palatinae ne sont pas dans l'église de Césarée ni même 
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52. Il se rendît dans le sanctuaire avec toute sa garde 
autour de lui- c'était le jour de l'Épiphanie et il y avait 
affluence 1 -, et il prit place parmi le peuple 2, en 
consacrant l'union de cette manière. Mais il vaut la peine 
de ne pas laisser non plus ceci sous silence. Quand il se 
trouva à l'intérieur et que le tonnerre de la psalmodie se 
répercuta à ses oreilles 3 , qu'il vit cet océan que formait 
le peuple et toute la belle ordonnance qui régnait tant 
sur la tribune qu'aux alentours, un ordre plus angélique 
qu'humain - pour lui, il se dressait face au peuple dans 
l'attitude où l'Écriture représente Samuel 3 , sans un 
mouvement ni du corps ni des yeux ni de la pensée, 
comme s'il ne s'était produit rien de nouveau 4, mais 
figé, pour ainsi dire, devant Dieu et pétrifié à la tribune 5; 
quant à son entourage, il sc tenait debout, plongé dans 
une sorte de crainte et de vénération-, quand il vit cela 
et qu'il se trouva dans l'incapacité de se référer à un 
précédent pour juger de ce spectacle, il éprouva une 
réaction humaine : ténèbres et vertige envahissent ses 
yeux et son âme sous l'effet de la stupeur. Le fait 
échappait encore au public 6• Mais quand il lui fallut 
apporter à la table divine les présents qu'il avait préparés 
de ses mains et que personne ne vint l'en décharger comme 
c'était l'usage, car <?TI ne savait pas encore s'ils seraient 

groupés au complet autour d'elle. Quelques-uns des 40 candidali qui 
formaient la garde rapprochée devaient entourer Valens. 

3. Même si on juge exagérée l'évocation du tonnerre, il en reste que 
la foule chantait à pleine voix les psaumes qui figuraient au début de 
la liturgie. 

4. L'empereur est donc arrivé en retard dans l'église sans que 
l'évêque ait changé quoi que ce fût au déroulement de la liturgie. 

5. Cette attitude hiératique est aussi celle qu'affectaient en public 
les empereurs du Bas-Empire: cf. à propos de Constance, AMMmN, 
XVI, 10, 10-12; XXI, 16, 1 et 7. 

6. La masse des fidèles se trouve derrière l'empereur et ne peut 
voir son visage; en revanche, un membre du clergé situé sur le ~~fLa. 
est bien placé pour le faire, puisqu'il lui fait face à courte distance. 
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&Ô"f)ÀOV &v d. 7tpocr~O'E't'<Xt, 'r1JVLX.et.ÜT<X -rà 1t6:6oç yvwp(~e:Tat. 
20 lle:ptTpÉrte:t y&:p xo:L d [J.1j -rtç -r&v èx -roU ~~!J.<XTO~ U7tocrxWv 

-djv xe:'tp<X 't'~\1 7tEpt-rpo7t~V ~O''t"1)GE, x&v XtXT1j\IÉX6"1) 7t't'&[J.<X 

Socxpôwv &~LOV. Erev. 

B 53. • A Sè ocû-riji SLdÀE><Te<L -riji ~e<<nÀii: xoct fl<6' 8cr1JÇ -rijç 
cptÀocrocp(ocç, bte:tO~ ye: cx.06tç Tp67to\l 'rL\1& GUVEXX.À1Jcn6:mxç 
-fJtJ.Ï:V e:'law -roU 7t<Xp<X7te:'t'0CO'fJ.<X't'OÇ kocu-ràv È7t0t~O'<X't'O e:tç TE 

8<)nv ~À6e xoct Myouç, 7to6wv ix 7tÀdovoç, -r( xp-1) ÀkyELv, 
5 ·d 3'&/..f..o ye: 1) 0e:oü cpwvàç câ -ro'Lç 7te:pt -ràv ~cxatÀÉ<X x<XL 

ij[J.LV To'i:'ç cruve:tcre:f..8oücnv, ~xoUcr61jcr<Xv; AÜT1J y(ve:Tcx.t 'T'7)ç 
TOÜ ~am/..É(ùç 1te:pl ~fL&ç <ptÀ<X\16pw7t(ocç &px~ x.al x<X-r6:cr-ro:mç 
7tpÙl't'1J, Toi}-ro Tà f..-îifJ.fJ.IX -njç -r6-re: Owxt..oUcr1JÇ È7t1Jpdocç -rO 
7tÀe:Lcr-ro\l, &cnte:p 't't Pe:GfLOC, ôtéf..ucre:v. 

54 'E •è ~ ' 1 
' "" 'E ' ' • ' 't'EfJ0\1 o 't'(l)\1 Etp'Y)fJ.EV<ùV OUX E: <X't''t'0\1, VLX.W\1 Ot 

C 7tOV"f)pol xoct x.upoi}roct x.oc't"&: -roü &vôpàç èÇop(a., xa.t oô3è:v 

52, 20 -rWv èx -roü ~fJ!J.o:Toç om. S Il 21 xèiv : èiv SDC Il 22 d~.., om. 
oc 

53, 4 xo:L Àiy~w v Bo 

1. Aucun des diacres, dont c'était la mission, n'ose s'approcher de 
J'hérêtique pour recevoir son offrande sans un ordre de l'évêque. 
L'expression comme c'était l'usage utilise un imparfait, ce qui semble 
dire que ce qui se faisait en 371 ne se fait plus une douzaine d'années 
plus tard. On peut supposer que les fidèles déposent désormais leurs 
offrandes eux-mêmes sur une table disposée à cet effet. La 
multiplication du nombre des fidèles expliquerait le changement. 

2. C'est donc bien un prêtre qui est intervenu. Grégoire se met 
suffisamment lui-même en scène lorsque l'occasion s'en présente pour 
qu'on ne se croie pas autorisé à l'identifier avec ce prêtre anonyme, 
contrairement à la note marginale de S (o:ù-ràç 0 6e:oÀ6yoç). 

3. Grégoire abrège son récit d'une façon qui n'est peut-être pa_s 
innocente. Valens êtait baptisé et son offrande a été acceptée : a-t-il 
été admis par Basile à la communion? L'auteur choisit de parler 
d'autre chose pour ne pas avoir à s'expliquer sur ce point délicat. 

4. Ce rideau, qui est à l'origine de l'iconostase orientale, séparait 
l'autel des fidèles. 

5. La phrase est embarrassée et le style trahit peut-être la g~ne de 
l'auteur à relater cette affaire à une époque où la mém01re de 
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acceptés, à ce moment-là ce qui lui arrivait devint 
visible 1. Il chancelle et, si l'un de ceux qui se trouvaient 
sur la tribune 2 ne l'avait arrêté dans sa culbute en lui 
prêtant l'appui de sa main, il aurait même fait une chute 
lamentable. Mais passons3. 

53. Quant aux propos qu'il a tenus au roi en personne 
~ et avec quelle philosophie ~, quand ce dernier, qui 
était revenu pour se joindre en quelque façon à notre 
Église, se transporta derrière le rideau 4 et instaura une 
entrevue et un entretien qu'il souhaitait avoir depuis 
longtemps, que peut-on en dire, sinon que c'étaient les 
paroles de Dieu qui se firent entendre à l'entourage royal 
comme à nous qui étions entrés avec eux 5 ? Ce fut 
l'origine de l'humanisation du roi à notre égard et le début 
de l'apaisement : cette attitude résolue brisa le plus gros 
de la campagne qui nous harcelait encore comme une sorte 
de torrent 6 . 

54. Autre événement, qui n'est pas moins important 
que ceux qui ont été exposés 7 • Les méchants avaient la 
victoire : l'exil est décidé contre notre homme 8, et rien 

l'hérétique est flétrie. L'auteur s'est plu à donner de son héros l'image 
d'un être inflexible: or l'événement montre qu'il savait, le cas 
échéant, faire des concessions. Notons que Grégoire est présent à un 
entretien certainement plus confidentiel que ne l'aurait été une 
audience accordée par l'empereur à l'évêque : aucun évêque arien, en 
tout cas, n'y assiste. L'occasion de cette nouvelle visite à l'église n'est 
pas précisée : il pourrait s'agir du dimanche suivant l'Épiphanie~ 

6. Nous ne saurons rien de cette négociation. On peut imaginer que 
l'empereur consentit momentanément à laisser tranquilles les évêques 
orthodoxes en place à l'intérieur d'.un certain périmètre, à la condition 
que les orthodoxes renoncent à s'étendre ailleurs. 

7. Il y a des chances pour que ce deuxiéme événement corresponde 
à un deuxième passage de l'empereur dans la ville. Les empereurs du 
Tve siècle sont de grands voyageurs et la Cappadoce est sur la route 
qui unit Constantinople à Antioche où ils séjournent souvent. Il se 
situe en tout cas à quelque distance du premier, puisque Valens 
envisage à nouveau une politique plus dure. 

8. La décision est prise: il n'y manque que la signature impériale. 
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&1tijv -r&v de; -roü-ro cpe:p6,rrwv. cH vùÇ nap1jv, 6 3~cppoc; 

e:Ù-rpe:7t-f]ç, or f.LLO'Oi3v-re:c; èv x.p6-rotc;, Ev &:6u!J.t<f ~à e:Ùcre:Oéc;, 
5 ne:pt Tàv 7tp66utJ.OV 03otn6po\l 1)!1-e:Lc;, -r&t.:t ... a <Sarx TI)c; xo:À1jc; 

&:-rt!L~<XÇ mbrr' &.ne:7tÀijpw-ro. Tt oùv; AUe:t Toc(rt'1JV 0e:6c;. co 
y<Xp na:-r&Çrxç Aty6n-rou -reX npw-r6-roxoc -rpocxuvo!J.ÉV't)Ç xct-r<X 
TOÜ 'Icrpcd)À a, où-roc; x.tXt -rà\1 ncxt'3Gt TOÜ ~rxcrtÀÉwc; 6poc6e:t 
v6crou 7tÀ1jyj) • xoct Tà -r&x.oc; 5crov. 'Exe:L6e:v 't'à yp&f..li-'-<X -r1jc; 

10 èÇoplocc;, Ev-re:U6e:v -rà 36yf!oc 't"t}c; &:pp6.>cr-rtocc;, xoct 1) x.e:tp 
È7tÉX.E:'t'C(t TOÜ 7tOV1JpOG ypoccpÉ<ùÇ X<Xt 6 &yLOÇ <ivcxcr6l~e:TCXL XC(! 
ytve:TC(t 7tupe:-roü 3Wpov <Xv~p e:ùcrd)~c; {3o:crtÀÉ<X 6prxcrùv 
crwcppovt~ov-roc;. Tl To6-rwv è:v3tx.WTe:pov ~ T<XX.{rre:pov; Tà 
SI: TOOTWV ~1;1jç. "E""'"""" 0 ""''' -rêj\ ~Q(O'LÀ€L ""'t 7tOV1)pWÇ 

15 dx.e: TOÜ O'Ô>!J.<XTOÇ, cruvÉX<XfLVE 3è Q 7t1XT~p - xoct 'd y0Cp ~ 
565 A 1tcx.-rijp; -, 7tav-rax66ev bn~'f)T&v È:7tLxoup(av Téj) 7t&.6eL xat 

La-rp&v -roùç &.pla-rouç È:xÀey6!J.evoç xat ÀtTaLç 7tpoaxet!J.evoç, 
EÏ1tep lfÀÀOTÉ 7t0't'E, x.al XctTt:k y~ç È:ppL!J.!J.ÉVOÇ. fi OLE'L y&p 
xat ~a<rtÀÉaç Tct7tELvoùc; 1t&.6oç · xal 6au!J.aa-r0v où8év, È:1td 

20 xat ~aôt8 7tp6-repov Taù-rO È1tl Téj) 7tat8l 1te1tov6Wç &.vayé­
ypa7t-rat b. (Oc; Bè: où8è:v 1)Ôptaxev où8oc!J.66ev -roü xocxoG 
cp&.p!J.axov, È1tl T~V 7tLcr-rtv -roü &.v8pèç xa-roccpeUyet, xal 8t' 
Éau't'oG !J.è:v oùx eLaxaÀeL, .orO Tijç ü6pe!ùç lm6yuov ataxuv6-
!J.EVoç, É-répotç Bè: T~v 7tpea6elo:v È:7tt't'pÉ7tet 't'ÙN oLxeto't'â'l'!ùV 

25 Éctu't'éj) xat cptÀ't'â't'!ùV. Kat Ôç 7tctp1jv, où8è:v &.va8udç où8è 

54, 6 1t6:n' àm:7tÀ~p<ù't'O : 7t6:'J-rO:. 7te7tÀ~p<ùTO AQBWVTDC 1t6:'JTO:. 
È:7tÀ~p<ù-ro S 7t6:'JTIX 7te7t'À~pw-ro:.~ v BoIl 't'[: T[ç SDC Il 15 ~ : b v Il 18 
liÀÀo-re : &ÀÀo T~ AQ 1121 e6p~crxe'J P"SDCv Bo 1123 tm6yuto'J v Bo 1125 
É:IXUT<j) : aô-r(j> BJ T Il à>.JaSùç v Bo 

54. a. CL Ex. !2, 20. b. CL Il Sam. 12, 16. 

1. Il ne s'agit pas d'un détail poétique : le choix du moment limite 
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ne manquait de ce qui pouvait y concourir. C'était la 
nuit 1, la voiture était prête, ceux qui le détestaient 
battaient des mains, le parti de la piété se livrait à 
l'abattement, nous entourions le voyageur plein de cou­
rage 2 ; bref, tout ce qui devait accompagner cette belle 
flétrissure était accompli. Que se passe-t-il alors? Dieu 
l'abroge. Celui qui a frappé les premiers-nés d'une Égypte 
qui sévissait contre Israël a est aussi celui qui broie le fils 
du roi sous les coups de la maladie. Et avec quelle 
rapidité! Là, le décret d'exil; ici, la sentence de la 
maladie : la main du méchant qui écrivait est retenue, le 
saint est sauvé et le pieux personnage devient un présent 
de la fièvre qui assagissait un roi téméraire. Quoi de plus 
équitable et de plus rapide? Mais voyons la suite. L'enfant 
du roi souffrait et se trouvait dans un mauvais état 
physique; son père souffrait avec lui - y avait-il en lui 
autre chose qu'un père? -, cherchant de tout côté un 
remède à cette affection, choisissant les meilleurs des 
médecins, s'adonnant plus que jamais aux supplications 
et se prosternant à terre. C'est que la souffrance rend 
humbles les rois eux-mêmes, et il n'y a là rien d'étonnant, 
puisque auparavant David est, lui aussi, cité pour avoir 
passé par les mêmes épreuves à propos de son fils b. 

Comme il ne trouvait nulle part de remède au mal, il 
cherche un refuge dans la foi de notre personnage; il ne 
fait pas appel à lui personnellement par honte devant le 
caractère récent de l'outrage, mais il charge de cette 
mission d'autres personnes prises parmi ses plus proches 
et ses amis les plus intimes. Voilà que celui-ci se présente 
sans chercher à se dérober et sans s'insurger contre ce qui 
se passait alors, comme l'aurait fait un autre que lui. Dès 
qu'il est là, la maladie s'apaise et le père reprend espoir. 

les possibilités d'une émeute, toujours à craindre quand il s'agit d'un 
personnage très populaire. (cL infra, 57). 

2. Une fois de plus, Grégoire est aux côtés de son ami. 
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-roü xatpoG x<X-re:Çocv<Xcr-r&.c;, &cr7te:p &ÀÀoç ne;, xaL 011-oü .rn 
7t<Xpoucrlq. P~wv 1} v6croc; y(ve:T<Xt xat XP'YJO'TO-rÉpwy 0 7t<XTI-jp 
-rWv È:À1tŒwv. Kat e:t f.l.~ T~V &À(J."f)V Til'> 7toT(f1.t{> ô3oc·n 
O"uve:x.Époccre:\1, O(J.oÜ -re: -roÜ't'ov e:tcrxaÀÉ:mxc; xrtL ToLç é-re:po36-

30 Çotc; 7ttcrTe:Umxc;, x&\1 Uytdaç Tux.Wv 0 7t<XLç Toc'tc; -roü 7t<X-rp0c; 
B xe:pcrtv &7te:afu61). Kat TOÜTO È7ttcr't'e:6e:TO 7t<Xpft -r&v T"ljVtX<XÜ't'ct 

7t<Xp6\ITWV X<XL XOLVWVOÙVTWV 't'OÜ 7t6:60UÇ. 

55. T 0 8' IX?rrO x at -rij) Û7t&px cp fJ.txpOv Ücr't'e:p6v cpacrt 
O'U!l-6~\IOCL. K&f.L7t't'E:t xoct TOÛTOV 't'<Xî:'ç ·roü &y(ou xe:pcrt 
<rUfL7t<croucr6t TLÇ &ppwcr-r(o:. Ko:t 6v-rwç 7tÀ1JY'IJ -rorç oii 
cppo\loGcn 7toc(3e:Uf1.0C y(\le:Tat, xa1 xpdT-rwv e:Ô"f)l.l.EPlcxç 7tOÀÀ6:-

5 XLÇ X<XX07t6:6e:ta:. "Ex.<XfLVE\11 È86:.xpue:v, è:8ucrcp6pe:t, 7tpOO'E7tÉf.L-

7tE\11 ijvTtÔ6Àe:t. T~'J &rcoÀoyLocv Ëze:tc;, è06<X, 80ç crWTYJpl!Xv. 
Kat ~-té:vrot xa:t -ruyx.&.ve:t TOCÙT1)Ç, <ile; rtù-r6ç -re <il(J.oÀ6yet 
x.a1 7tOÀÀo~ç ë7tet6e --c&v oùx. eL36--cwv · où yàp È7ttxUe--co --cà 
E:xetvou xœt 6rtu(J.6:~wv x.rtt 3t1)"(0U!J-evoç. 

c 10 'i'Ap' oih -rà !J.ÈV 7tp0ç E:xdvouç rtÙ--ci;} -rotœü--crt x.ett de; 
-roü6' i)xov--crt -réÀouç, --cOC 3è: 7tp0ç É-répouç É--cépwç, 1) 7tept 
!J-LXp&v 1) !LtXp0C 7t€7tOÀé!J-1)'r<Xt, "Îj !J-€'t'p(wç 7t€tptÀoa6cp1)'t'rlt "Îj 
aty~ç &Çtwç 1) où À(œv Ènœtve't'&ç; Où (J.ÈV oùv, &ÀÀ' 6 

1 
' "' '1 J.À 'A~' ' 'À 1 a ,. -XLV1)G<XÇ 7t0't'€ T<p apa;,J oep 't'OV Cl t't"1)pLOV 1 OU't'OÇ XtV€t 

15 x.œt To(rrcp T0v T~ç Tiovnx~ç !J-Olpetc; Ô7trtpzov, 7tpocp6:aet 

54, 27 p&ov BPcJSC Il 30 x&v ûyt~~ocç : &v Uy~s::LIXÇ S x&v Uydocç 
AQBWVTCv 

55, 1 8è v Bo Il 3 O'Uf!7tE:aoUO'oc : auv;:~a7te:aoUaoc S Il 5-6 7tpoaÉ:m7tTE:V 
VS Il 11 TÉ:Àouç : TÉ:Àoç SC Il 8è : TE: v Il 12 ~ f!E:Tp~CùÇ 7te:cpLÀo0'6q:r1)TIX.L 
om. C Il 15 ~ç llovTLx'f)ç f!OLpocç Tàv Ü7tocpxov SDC Il 7tpocp&:O'E:L : 
7tp6cpocmv ABJWT 

55. a. Cf. III Rois Il, 14. 

1. Il résulte de ce récit que l'empereur Valens a perdu un enfant à 
Césarée. Il n'est pas surprenant que les historiens n'aient pas noté le 
fait, car les morts d'enfants étaient trop fréquentes dans l'antiquité 
pour qu'on les ait remarquées. 

2. Quelques jours ou quelques semaines après, Modestus tombe à 
son tour malade à Césarée et fait appel, comme Valens, aux prières de 
l'évêque. 
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S'il n'avait pas mêlé à l'eau potable de l'eau saumâtre en 
se fiant aux hétérodoxes en même temps qu'il faisait appel 
à lui, l'enfant aurait retrouvé la santé et il aurait été 
rendu sain et sauf aux mains de son père 1. C'est aussi 
ce que croyaient ceux qui étaient alors présents et qui 
partageaient sa souffrance. 

55. La même chose arriva aussi, dit-on, au préfet un 
peu plus tard 2 • Une maladie s'abat sur lui et le ploie à 
son tour aux mains du saint homme. Il est bien vrai qu'un 
coup reçu constitue pour les hommes de bon sens une 
leçon, et que souvent mieux vaut subir le mal qu'avoir 
affaire à la prospérité. Il souffrait, il pleurait, il s'impatien­
tait, il envoyait auprès de lui, il suppliait. <<Tu as gain 
de cause, clamait-il, donne-moi la guérison.)) Et de fait il 
l'obtient, comme ille reconnaissait lui-même et le certifiait 
à bien des personnes qui ne le savaient pas, car il ne 
cessait de dire son admiration pour ce que notre homme 
avait accompli et d'en faire le récit 3 . 

Voilà ce qu'ont été ses rapports avec eux et l'aboutisse­
ment qu'ils ont eu. Serait-ce qu'il en alla autrement de 
ses relations avec d'autres? A-t-il livré combat pour des 
objets mesquins ou de façon mesquine? Sa philosophie 
est-elle restée dans des limites modestes? Mérite-t-elle 
qu'on fasse sur elle le silence? Faut-il se garder d'aller 
trop loin dans l'éloge? Certainement pas. Celui qui suscita 
autrefois contre Israël le criminel Adera 4 , c'est celui qui 
suscite également contre lui le préfet de la région 

3. L'événement explique le revirement du préfet à l'égard de 
Basile, revirement dont témoigne la correspondance que Basile lui a 
adressée, à commencer par la Lettre 104. Sur ce point, cf. notre étude 
sur<< La lettre 104 de saint Basile, le préfet du prétoire Modestus et le 
statut des clercs•), à paraître dans les Mélanges Henri Crouzet. 

4. Le texte massorétique nomme Hadad ce prince d'Édom. La 
! .. XX en a fait Ader par confusion du daleth final avec un resh. 



242 DISCOURS 

!J.ÈV Wç Ô7tÈ:p yuvcdou Ttvàç &:yccvocx't'oGvT<X, 't'à 3è: &.f..1)6è:ç ·r1jç 
&.cre:ôdaç Û7tEp!J.<lX,Olhrroc xod X<X't'd 'ti)ç e:Ùcre:ôdocç .LcrT&(Le:vov. 
'E& -r&/../..(1. Ocr<X xcd alex xccTOC -roU &:v3p0ç èÇUOptcre:v, 
Ïcrov 3è: e:bte:Ï:v xcd xcx:rd -roü @e:oG, 7tpàç 8v xrû ôt' 8v 0 

20 7t6ÀE:f1-0Ç. "0 8è: (J.6:Àto"r<X xoct -ràv UOptcr-d]v ~O'X,U\le: xo:t -ràv 
&:ywvtcrT~V ütf.'wcre:v, â7te:p 't'L f.lÉY<X x.ccl ûlJI"')Àà\1 1) <ptÀOcrocp(oc 
xcxt -rb xpcx-rOÜVTIX TWV 7tOÀÀW'IJ TCCÜT'f) <p<X(ve:cr6cct, 't'OÜ't'O 86law 
Tij:> À6Y'1· 

568 A 56. ruvcc'i:x& 't'tV(.( TÙJV €rttcpccv&v, èÇ ètv8pàç où 7tpà 7tOÀÀOÜ 

-ràv ~Lov &:7toÀm6v't'oç, 6 TOÜ 3txcxcr't'OÜ cr0ve:8poç €ôt6:~e:'t'o, 
7tpàç y&!J.OV ~Àxwv &:rta.Çtoümxv. ( H 3è: où x ëx.oumx 57twç 
8toccpÜX,1J T~\1 TUp<Xwt31X, ~OUÀ~\1 ~OUÀe:Ûe:'t'œt oÙ 't'OÀ!L1)pftv 

5 !J-aÀÀov ~ cruve:-rljv. Tyj Le:p~ -rpcc1té~71 7tpompeUye:t x<Xl 8e:Ov 
7tme:i:'-roct 7tpocrT6:T1JV xa:'t'à -rYjç bt1)pdccç. T( oùv ëOet 7toteLv, 
& npèç -n)ç T pt&:Ooç ocÔt'~Ç, 'Lv' eLnw 1"t xocl. OtxocvtxWç ~-te1"ocÇù 
~ ' 1 J.. !1 ' 1 B ,À ' - ' 1"Cù\l €7tOCL\ICù\11 /-t•j 01"t t'OV /-t€YOC\I OCO'L €LOV KOCL 1"CùV t'OLOU1"CùV 

55, 16-17 .. a 8è ... 01te:p!J.<xxoiJv"t"<x om. W JI 22-23 "t"oiJ"t"o 8Wcrw "t"ë;} 
My<p om. AQBJWVT 

1. Ce que Grégoire appelle la région pontique est le diocèse du 
Pont, dont la Cappadoce faisait partie. Le litre du fonctionnaire g_ui 
gouvernait un diocèse était celui de vicaire, mais les termes officiels 
latins sonnaient mal quand on les transposait en grec : Grégoire les 
évite donc. Cf. en sens inverse la pratique de la Vision de Dorolhéos, 
Papyrus Bodmer XXIX, Cologny-Genève 1984. On cannait les noms 
de deux vicaires du Pont. Vun d'eux, qui s'appelait Démosthénès, fit 
arrêter Grégoire de Nysse en 376 (Basile lui adresse sa Leflre 225, cf. 
Leflre 237). Le nom de l'autre, Eusèbe, qui figure dans les marges deS 
et D, est proposé par le scoliaste Nicétas de Serres à propos de ce 
passage {cf. JoNES, Prosopography, s.v. Eusebius 19) et retenu par les 
Mauristes. Il aurait été l'oncle de l'impératrice. Le vicaire du Pont ne 
résidait pas à Césarée, mais à Nicomédie. Il est donc en tournée à 
Césarée. 

2. Sur ce terme un peu dédaigneux, cf. BASILE, Lettre 55. Les 
marges de deux manuscrits proposent un nom qui pourrait être celui 
de Prudentia {llpo8e:v"t"L<xv S llpo8e:v"t"LIXv C). 

3. Sur le sens de "t"Wv èmpiXvWv cf. supra, n. 5, p. 229. 

T 
1 
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pontique 1 • Il avait pour prétexte l'indignation ressentie 
à propos de je ne sais quelle pauvre femme 2, mais, en 
réalité, il entrait en guerre pour la défense de l'impiété 
et prenait position contre la vraie piété. Je laisse de côté 
le reste, toutes les insultes, quelles qu'elles soient, qu'il 
proféra contre un tel homme, autant vaudrait dire aussi 
contre Dieu qui était l'objet de la guerre et son motif. 
Mais ce qui couvrit surtout de honte l'insulteur et grandit 
son adversaire- s'il y a de la grandeur et de l'élévation 
dans la philosophie ainsi que dans le spectacle d'un homme 
qui triomphe par elle du vulgaire -, c'est ce que je 
confierai à ce discours. 

56. Une femme de l'aristocratie 3 , veuve d'un homme 
qui n'était pas décédé depuis longtemps, subissait la 
pression de l'assesseur du juge 4 , qui voulait la traîner 
au mariage malgré son refus 5 • Ne sachant comment 
échapper à la tyrannie, elle prend une résolution moins 
hardie qu'avisée : elle se réfugie à la sainte table et se 
met sous la protection de Dieu contre cet attentat 6 . Que 
devait donc faire, je le demande à la Trinité elle-même 7 

- pour mêler quelque peu le style judiciaire à celui de 
l'éloge-, non seulement le grand Basile, qui avait arrêté 

4. Depuis que Dioclétien avait mis à part la hiérarchie militaire, 
les fonctions judiciaires constituent l'essentiel de l'activité des 
gouverneurs. 

5. Il n'est pas nécessaire que ce haut fonctionnaire ait eu des vues 
personnelles sur cette veuve pour que la machine administrative se 
soit mise en mouvement. Depuis Dioclétien, la politique cc;tnstante· 
vise à assurer le maximum de stabilité sociale : dans cette perspecti­
ve, les grands domaines ne doivent pas tomber en quenouille. A la fln 
du siècle, Théodose lui-même fera pression sur la jeune Olympias, la 
fille spirituelle de Jean Chrysostome, pour qu'elle accepte de se 
remarier. 

6. Les pressions ont été assez fortes pour amener la jeune femme à 
recourir à la mesure extrême en invoquant le droit d'asile des églises. 
Le fait ne signifie pas nécessairement qu'elle entendait faire 
profession monastique. 

7. Invoquer la Trinité relève du seul langage orthodoxe. 
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&7to:crt vo11-o6é-r't)v, &f...f...ov 8é Tt.va. -rWv 7tOÀÙ IJ.&'t'' Exe:L'.Iov, 
10 le:pécx 8è 6fJ.w<; ; Oùx. &:v-rt7tote:'i.'cr6cu, xo:'t'éxe:tv, . x~8e:cr6o:t, 

J:ELp<X optyELv @eoÜ <jlLÀOtv6pw7t('l' ><Ott V6iJ.cp Tij\ TETLiJ.'t)X6n 
6ucrt.ocaT1}ptoc; Où 7t&:v-ra. 8pœmxt xoct 1to:6e:tv E6e:f...1jcr<xt 

B 7tp6-re:pov 1) Tt ~ouf..e:Ucroccr6cxt xoc't'' a:Uri)ç &:7t0Cv6pw7tov xoct 
x<X6uop1cr<XL iJ.I:v T~v 1epoLV TpOC7t<~<Xv, x<X6uop1cr<XL 81: 

15 -rljv 7t(cr't'tv f.Le:6' 1jç lxé't'e:ue:v; Où, cp"')abo~ b xoct.vàç ~·hxoccrTijç, 
&.ÀÀ' ~niicr6<XL XP~ 7tOCvT<XÇ Tijç èl-' ijç 8uv<XcrTE1<Xç, x<Xt 
7tpo86T<XÇ yevécr6ocL J:pLcrTLOtvoùç Twv o1xdwv v6iJ.wv. '0 iJ.I:v 
è:~-frre:L ~v lxé·nv, b 8' e:txe:-ro xo:T<X xpOC-roç. ·o 8' è:Çe:!J.o:Lve:To, 
xo:t -réf...oç 7tÉ:f.1.7tEt Tt\l&:ç -rWv bt' è:Çoucr(ocç -ràv -roü &ytou 

20 XOLTWV(O'X.OV è:Çe:pe:uv1}0'0\l't'<XÇ1 OÙ XIXT<l xpe:la.v f.l.iiÀÀ0\1 ~ 
hLiJ.1<Xv. T1 Àty<LÇ; Olxov èxdvou TOÜ &.7tOt6oüç &v 7tEpLt-
7tOUaw &yye:Àat, if> xa:t 7tpocrÔÀÉ7te:tv 6xvoucrt yuvo:Lxe:ç ; Ko:t 
oô -roÜ't'O f,t6vov, &:f...f...cX xcd a:Ù't'à\1 ncxpe:'1.\.1rxt. xo:t &:7toÀoye:î:'cr6rxt 

À ' • "'~ .s.. ' ' À e ' , ÀÀ. • ,, ... XE e:ue:t, OUOE 'lp.epwç X<Xt qn OCV p<.ù1t(I)Ç1 <X WÇ EV<X 't'Cù\1 

C 25 l<OtT<XXp(T<ùV. '0 iJ.I:V 7t<Xpijv, 0 8t 7tpOÙXOC61)TO ytiJ.<ùV 6UiJ.OÜ 
xat <ppov~!-L<XToç. E~cr-r~xe:t 8è: oiov 6 è11-0c:; 'll)croüç iltf..oc-roü 
xp(vovToç. 01 ><<p<Xuvot 81: ~iJ.tÀouv, ~ 8è TOÜ 0eoü iJ.OCJ:<XLp<X 
êcr·nf..Ooü-ro ë·n xcd &:ve:OOC/.f..e:To, xocl -rà T61;o\l è:ve:Tdve:'t'o !J.É:'V, 

x!X:rdxe:-ro 8é, T~ !1-ETIXvot~ xatpOv Ô7t<Xvotyov, 6crne:p 8~ TOÜ 

30 E>eoü v6iJ.OÇ. 

57. "A6peL 8~ 7tOCÀ1)v htp<Xv &.ywvLcrToÜ xoct 8Lw><Tou. Tb 
7te:pt<xux.évtov p&xoç crcpe:v8ovaa6oct 7tpocré:Ta:T-re:v. (0 8é: · Tipocr-

56, 15 x.€vàç ABwsaccv 1!25 b 11-èv: xat 0 flè\1 v Bo ll7tpoùx&flt)TO : 
rrpox&6YJTO A 7tpoùx.oc8é~e-ro SD 1! 29 lScr1t"e:p : &mte:p JS Oo"nç nacv Bo 

1. Il s'agit de canons promulgués par Basile à propos du droit 
d'asile. Sa correspondance comprend plusieurs lettres canoniques qui 
communiquent à Amphilochios d'Iconium les canons en vigueur à 
Césarée. 

2. La comparution de Basile devant Modestus ressemblait assez à 
une citation en justice, mais elle n'en avait que les apparences. Ici, il 
s'agit bien d'une audience criminelle. 

3. L'ordre est donné à un garde et sa brutalité signifie que l'évêque 
est traité comme un vulgaire crimineL Le port d'une étoffe enroulée 
autour du cou, généralement blanche, correspondait à un usage déjà 
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sur les cas de ce genre des lois générales 1, mais n'importe 
lequel de ses inférieurs les plus humbles, pourvu qu'il fût 
revêtu du sacerdoce? Ne devait-il pas faire valoir ses 
droits, la retenir, s'occuper d'elle, prêter main forte à la 
bonté de Dieu et à la loi qui fait respecter les autels? Ne 
devait-il pas être résolu à tout faire et à tout subir avant 
de prendre contre elle une décision inhumaine, avant 
d'insulter la sainte table et d'insulter aussi à la confiance 
qu'elle mettait dans ses supplications? <<Non, dit cet 
étrange juge : tout le monde doit céder à mon pouvoir, et 
les chrétiens doivent trahir leurs propres lois.>> L'un re­
cherchait la suppliante; l'autre la retenait de toutes ses 
forces. Celui-là devient furieux et finit par envoyer quel­
ques-uns de ses subordonnés pour fouiller la chambre du 
saint, moins par nécessité que pour le déshonorer. Que dis­
tu? La demeure de cet homme exempt de passion, que les 
anges entourent de leur prévenance, que les femmes 
hésitent même à regarder? Ce n'est pas tout: il le cite à 
comparaître pour présenter sa défense, et il le fait sans 
douceur et sans humanité, mais en le traitant comme un 
inculpé banal 2 • Il comparaît; l'autre siégeait, plein 
de fierté et d'arrogance. Il se tenait debout comme mon 
Jésus quand Pilate le jugeait. La foudre ne s'en souciait 
pas; le glaive de Dieu étincelait et demeurait encore en 
suspens; l'arc était bandé, mais retenu pour laisser une 
occasion au repentir, car telle est bien la loi de Dieu. 

57. Regarde bien cette deuxième passe d'armes entre 
lutteur et persécuteur. Il ordonnait de jeter l'écharpe qu'il 
portait autour du cou 3 . Mais lui: <<Je me dépouillerai 

ancien et profane, mais, à partir du Ive siècle, il en est fait un usage 
liturgique, attesté par les canons 22 et 23 du concile de Laodicée, 
une lettre de saint Jérôme à Népotien (Ep. 52, 9, PL 22, 535) et un 
texte de saint Ambroise, De excessu fratris Satyri, II, 78 (PL 16, 
1332). Si le juge dépouille Basile de ce vêtement, c'est que celui-ci 
a une signification précise : c'est le signe de sa dignité épiscopale ou 
sacerdotale. Nous sommes aux origines de ce qui est devenu l'étole, 
symbole de juridiction. 
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<X7to86cro(.LocL crot, <p't)cr(v, el. ~o6Àet, X<X~ 't'Ô xt-rfuvtov. T67tTEtV 
' r-. ' , t <;!o' e L e' "' u e e 
1)1CE~AEL 't'0\1 OCO'(XpX0\11 0 oE U7tEX.U1t't'E' ~UELV 't'O~Ç OVU~t\11 0 
.L 'j 1 1 1 J; e "' t1 1 

5 OE ' 0CTpEUELÇ1 tp1)0'L1 't'O •j1t<Xp - OfJ'fÇ 07t<ùÇ (.LE XIXT<X't'fJUXOV 

569 A - -ro'tç -roto,J-rotç 6e:pome:Uwv cr7tocp&.yf.L«.crtv. Ot ~J.èv oU\1 èv 
-roU-rotç ~O'oc\1 1 ij 3è 7t6Àtç, cilç t)crOe:-ro -roü x<x:xoü x.cd ToU 
x.otvoü 1t0CVT<VV xLV36vou - x!v3uvov yœp ëx.occrToç é::ocu-roü 
..... "' ' , ' y ' ' - ' • 'IV Uuptv 't'<XU't'l')\1 EVO(.Lt~E\1 -, E'X+I.<X~\IE't'<XL 7t0CO'IX XOCL 

10 à:v&.7t't'E't'Œt xo:t Nç X<X7t\IOÜ O(J.~\Ioç x.tvfjcro:v-roç, &ÀÀoç È7t'&f..À<p 
~ t 1 • l 1 1~ ' (.. 1 ... ( 
ote:ye:tpE't'O:.t XOCt <X\ILO''t'<X't'O:.L1 YEVOÇ rJ,.'Tt<X\1 X.<XL 1)ALXtOC 7t<XCJ'<X1 OL 

7te:pt 't'1}v émf..o7tOt1)Ttx~v X<XL ~occr(f..e:tov lcr-roupytx~v (.L&.ÀtO''t'<X. 

K<XL ycip dm 1te:pt -rOC 't'Otodhcx. 6e:p!J.6Te:pm xcd Tè TOÀ(J.iiv 

Èx -djç 7tocpp1jcrL<Xç ëxov-reç. K<X~ 1t&.v Yjv 57tJ..ov éx&a-rcp, -rà 
15 7t<Xpàv . ÈX T~Ç TéXV't)Ç, e'i Té TL lfJ..Ào T~ X<Xtp~ TÜXOL 

crzeSw:cr6év. A! Si(.Seç èv zepcrlv, o1 Àlem 7tpooeoÀ1)p.évo•, ,..o. 
p67t<XÀ<X e~hpmij, Sp6p.oç OC7t<XvTWV dç, f3o~ p.(<X, 1tpo6up.l11. 

B xa.v~. [Elup.oç 6 Smoç 67tÀiT1)Ç 1) crTpœr')y6ç.] OùSl: yuv11.'i:xeç 
&o1tÀOL TY)Vtx<XÜT<X, -roü x<X(pou 6~yovToç, fLeÀ[<Xt Oè Yja<Xv 

20 <XÙT<Xî.'ç <Xt xepxt8eç, <Xt oUOè yuv<Xî.'xeç ê:fJ-evov ~Tt, T~ ~~À<p 
pwcr6E'i:cr<X• x<Xt dç ocvSpôiv eocpcroç fl.ETIXÀÀ<Xn6p.ev<X •. Bp<Xx_Ùç 
0 )..6yoç · fLep(~ea6<Xt Tljv eUaé6eL<XV <;>ovTo el -roÜTov OtéJ..mv-ro, 
X<Xt oihoç <XÙ-roî.'ç eÙm;6éa-repoç Yjv, 8ç 7tpW-roç È7tt6<XÀeî.' xeî.'p<X 
T~ TOÀf.L1J't"(j -rWv TOLoÜ-rwv. Tt oûv 0 ao6<Xpàç èxeî.'voç x<Xt 

25 6p<XaÙç ÔLX<XO'T~Ç; •lxéT1JÇ Yjv, ÈÀeetv6ç, &6Àtoç, -r(voç où 
T<X7tetv6-repOÇ; ëwç È7tL<p<XVe~Ç 0 xwp~Ç <Xt(J.<XTOÇ fJ.&:pTUÇ X<X~ 

AQBJ (lac. J :57, 15 -rêp xoc~pêp~60, 7 &ya.v) WVT SOC 

57, 4 ~UsLv : ~éew v Bo ~évetv S 115 xa.-rocTp6xwv AQ•cw•cyncTacgc Il 
6 Ospoc1te6ov S Oepoc7te6stç AQWVTC 117 1Jo6sTo : YJoOovTO AQWC 1)13 
't'~ "t'OLOCGTIX : TOCGTIX BJT Il 18 [Ou(lOç Ô 3sLv0ç Ô7tÀki)Ç ~ a"t'p1X"t'1)Y6ç] : 
vide notam Il 19 3' SDv Bo 

1. L'aveu est de prix, car il montre que l'événement n'est pas 
exceptionnel : le personnel des manufactures d'État devait être assez 
remuant. 

2. Il est à peine besoin de noter que les ressources de l'armurerie 
étaient singulièrement dangereuses. Néanmoins, Grégoire ne mention~ 
nera que l'utilisation d'armes improvisées. Ou bien les ouvriers de 
l'armurerie ont puisé dans les stocks de leur fabrique et l'auteur 
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aussi de ma tunique, si tu le veux>>, dit-il. Il menaçait de 
coups cet homme qui n'avait pas de chair : mais lui, il 
acquiesçait; de le faire déchirer par des crochets, mais 
lui : <1C'est soigner mon foie (tu :vois comment il me fait 
souffrir) que de m'appliquer ces scarifications.>> Ils en 
étaient là. Mais la ville, dès qu'elle eut connaissance de ce 
malheur et du danger commun à tous~ car chacun consi­
dérait cet outrage comme un danger qui le concernait-, 
devient tout entière furieuse et elle prend feu. Comme 
un essaim que la fumée a mis en mouvement, ils se 
dressent et s'insurgent l'un après l'autre, toutes catégories 
et tous âges réunis, en particulier les personnels de 
J>armurerie et de l'atelier de tissage royal, car, en pareil 
cas, ils s'échauffent particulièrement et ils tirent leur 
audace de la liberté dont ils jouissent'. Et tout devenait 
une arme pour chacun : ce que leur métier leur offrait ou 
tout autre objet improvisé pour la circonstance 2 • Torches 
en mains, pierres brandies, matraques toutes prêtes, ce 
n'est qu'une course générale, qu'un cri, qu'un élan 
collectif. [Colère : le soldat ou le général efficace 3 .] Même 
les femmes ne restaient pas sans armes cette fois, excitées 
par les circonstances : les fuseaux servaient d'épieux à ces 
femmes qui n'étaient même plus des femmes, car l'émula­
tion leur avait donné des forces et elle les transformait 
en leur conférant l'intrépidité masculine. Je serai bref : 
ils pensaient faire, eux aussi, œuvre pie en le mettant en 
pièces, et le plus pieux à leurs yeux était celui qui porterait 
le premier la main sur celui qui avait montré une audace 
pareille. Que fait donc ce personnage hautain, ce juge 
sévère? C'était un suppliant, un homme pitoyable, un 
malheureux, plus rampant que n'importe qui, jusqu'au 
moment où apparut ce martyr non sanglant, ce couronné 

préfère passer sous silence une action très grave, Ou bien, ce qui paraît 
le plus probable, ils s'en s'ont abstenu devant les sanctions encourues. 

3. Cette note elliptique et mal rédigée est une glose qui trouve son 
origine chez PLATON, République, 375ab. 
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XWP~Ç 1tÀ1)yÙlv O''l'Eql<XV(TI)Ç X<Xt [j(q; 't'àv Àrt.àv X<X't'O:GX.(Û\1 oct8ot 
xpocTI)6É\I't'OC -ràv Lxé:'t"t)V É:IXU't'OÜ x.oc~ ôOpta-rY)v a~e:a6:u:ïOC't"O. 
T<XÜT<X 6 -r&v &.ytwv 8e:6ç, b rtot&v 7t&.v't'oc x<XL fl.E't'IXO'Xe:u6:~wv 
È7tt 't'à (jÉ:ÀTtOV, Ô 't'OÎ:Ç ÔrtEp1)cp6:VOLÇ <iVTL't'OC0'0'6!J.EVOÇ, 't'OC1tEL­

VOf.'Ç 8è: x6:ptv È:Tttf.LE'tpW\1 a. Tl 8è: oùx ~f.LEÀÀE\1 6 't'Ef.LWV 

6&.t.cxaa<X\I b xoct 7tO't'<Xf!àv 0Cv<Xx.6~ocç c x.at cr-rotxe:to: 't'U­

pt:xvv~arxç d X!X~ x.e:tp&v Èx.T6:cret 't'p67toctoc O''t'~a<xç e tva 
8toccr6>cr1J f...rÛJV tpuy6:8et:, xœl -roÜTov è:Çoc1.p~cre:cr6oct -r&v 

35 x.tv80vw\l; 

58. ~Ü f.I.È:V 8~ XOO'f.ttX.àç rt6Àe:!J.OÇ ÈV't'<XÜ6oc È't'EÀE0TI)O'E 

xa;l rté:pocç eixe:v èx 8e:oü 8s:Çtàv x.<Xl TY)ç è:xe:Lvou rtlcrTewc; 
&<;.av. "Apx<-rotL 8è 6 7t6À<flOÇ èv6év8o ~81) -rwv èmcrx6mùv 
xocl -rWv E:xdvotç O'U!J.f.LOCx.wv, où rtoÀÙ 11-è:v -rO &8oÇov, rtf..dwv 

5 8è ~ ~M.61J -roï:ç &.pxoflévmç. Tlç yd.p &v -roùç iXÀÀouç 1tdcrm 
fl.E't'pt&.~ew, o6-rw -r&v rtpoe:cr-rW't'wv 8ta:x&tfl.É:\Iwv; Erx.ov tJ.È:v 
y<Xp où3È: È:x ttÀdovoç È:tttetxWç ttpOç (XÙ-r6v, TptWv Ovnvv 
TWV Ôtt(XtT(wv. ÛÜTE y<Xp T{i) 't'~Ç ttlO'TEWÇ À6y~ O'UVéÔ(Xt'VOV, 
8-rt tJ.lJ tt<iO"(X &:v&yx'Y), TO'f.'Ç 1tÀfj6EO"t ~L(X~6fJ.EVOt, OÜ't'E Tljv 

10 bd. Ti) xetpo-rov((f tJ.txpo~uxL(Xv -rEf..éwç X(XTEÀeÀUxEO"(XV · X(XL 
Tb 1t(Xp<X 7tOÀÙ riiç 36i;1)Ç Xp(X't'Ef.'0"6(Xt ttiXVTWV ~(XpUT(X't'OV ~V 

572 A otû-roï:ç, d xott ÔflOÀoy<Lv ottcrx•cr-rov. 'E1toyévo-ro 8è xott &n1J 
Ttç St(Xcpop& ~ 't'(XÜ't'(X È:X(XtvottobJO"EV. T'ijç y&p tt(X-rpŒoç ~tJ.Wv 

57, 31 Tl aè : Tl a.t vT 
58, 7 où8€ : où8' BSDv Bo oùx T !1 7tp0ç : TO: 7tp0ç SD Il 10 

xocnÀe:Mxe:mxv : xa.'t'a.Àe:ÀVxa.ow AQBWv xa.'t'a.Àe:À6xa.a~ VT xa.'t'a.Àe:M­
xe:aa.v SDC 1112 è1te:yéve:'t'o : èyéve:'t'o SCv 1113 èxa.tvo7tohjae: VTSv BoIl 
~fJ.WV om. AQBWVT 

57. a. Cf. Jac. 4, 6. 
d. Cf. Matth. 8, 23-27. 

b. Cf. Ex. 14, 21-29. 
e. Cf. Ex. 17, 9-12. 

c. Cf. Jos. 3, 13·17. 

1. Le vicaire ne songe pas à réprimer l'émeute par la force parce 
que, venu en tournée, il ne dispose que d'une escorte légère. 

2. Dans un cas semblable, Grégoire parlait de <<guerre sacrée *• cf. 
D. 42, 21, 1. 

T 
1 
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sans blessures, où il contint par la force ce peuple dominé 
par le respect, et où il sauva celui qui le suppliait en 
même temps qu'il l'insultaiP. Voilà l'œuvre du Dieu des 
saints, de celui qui fait tout et qui transforme tout en 
bien, celui qui résiste aux orgueilleux, mais prodigue sa 
grâce aux humbles 8 . Celui qui a fendu la merb, arrêté un 
fleuvec, dompté les élémentsd, qui, en étendant des mains, 
a érigé des trophées pour sauver un peuple fugitif'\ 
comment n'aurait-il pas soustrait celui-ci également aux 
dangers? 

58. La guerre avec le monde s'est terminée là, et elle 
trouva, grâce à Dieu, une fin heureuse et digne de la foi 
du personnage. Mais à partir de là commence désormais 
la guerre menée par les évêques et leurs alliés 2 , guerre 
qui est à l'origine d'une sérieuse perte de considération, 
mais qui a nui davantage à leurs subordonnés, car, qui 
pourrait convaincre les autres de garder la mesure, quand 
les dirigeants ont une telle attitude? Il y avait longtemps 
qu'ils étaient sans indulgence envers lui, et cela pour trois 
motifs. Ils n'étaient pas d'accord avec sa doctrine de foi, 
sauf quand ils y étaient absolument obligés, sous la 
pression des masses; ils n'avaient pas non plus complète­
ment renoncé à leurs réserves devant son élection 3 ; et 
puis, ce qui leur était le plus pénible, c'était la grande 
infériorité de leur prestige, encore qu'il fût particulière­
ment honteux de le reconnaître 4 • Un autre différend 
vint encore s'ajouter à ceux-là et les raviver. Notre patrie 

3. L'élection de Basile avait été acquise grâce à la participation 
d'évêques étrangers, probablement venus de l'Arménie voisine et 
d'Euphratensis, mais, l'élection passée, ces alliés n'étaient plus là 
pour le soutenir quotidiennement. 

4. Grégoire, on l'a vu, n'est pas tendre pour ses collègues dans 
l'épiscopat à cause de son expérience de 381 au con~ile. de 
Constantinople. Il est bien possible qu'il ait tendance à no1rc1r la 
situation en projetant sa propre expérience sur ce qui était arrivé à 
Basile dix ans plutôt. 
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e:lç 3Uo 8toc~pe:6dcr1J<; ljye:f.Lov(ocç xoct f1.1)Tpo1t6Àe:tç, x1Û 1toÀÀ& 
15 -r&v èx -r~ç 7tpo't'épŒç -r7l véq. 7tpomxyo0cr1JÇ, èvTe:Ü6e:v xa.L -rtl 

èxdvwv ècrt"ocat&:cr61J. ~a f .. d:v yO:p ~~(ou To'Lç Ùl)!J.Ocr(otç 
cruv~hoctpe:î.'cr6oct xod -rtl lj!-Lé-re:pcx, xocf. ~hOC 't'oU-ro fJ.E't'E7tOte:'i:'-ro 
-r&v ve:ù.u:n·L 7tpocre:À66v't'wv Wc; ocü-r~ 8to:.<pe:p6v-rwv ~31) 
x&:xd\lou xe:xwptcr!-Lévwv. ·o 8è T'Ïjç 7t<XÀcx.tiiç e:'lx.e-ro cru-

20 VYJOE(<Xç x<Xl Tijç h -rwv 7t<X-répwv lfvwOov 8L<XLpécrowç. 'E~ 
<hv 7tOÀÀà xocL Ùe:t\1&., -rtl f.LÈV cruvéôcave:v ~81), -rtl 8è 008(ve:To. 
•y7tE0'7tc7:nrro crUvo8ot 1tcxpcl -roü véou fJ.1)TfW7toÀt-rou, 7tp6cro-
8ot Ùt1)p7t&.~ov-ro · 7tpe:cr6{rn~pot -r&v èx.x.À1Jm&\l, oL fl.È:V 

&ve:7td6ovTo, ol 8è U7t1)ÀÀ<iTTOVTO. 'El; Wv cruvéôo:tve: xocL -rOC 
B 25 -r&v èx.X.Àl)crtÙl\1 xe:tpov ëxe:tv, ÙttO"TOCf.LÉ\IW\1 xoct TE:f.LVO!J.ÉVW\1. 

Koct y&.p 1t(I)Ç Toc'Lç X.OCtVOTOf.Lb:tç xatpoucrtv &v6p<.ù7t0t xo:.L -riX 
crq>&v ~8éwç mxpcx.x.ep8cdvoucrt, x.cx.L pq.6v TL x.a:-rcx.ÀÜacx.L -r&v 
x.cx.6ecr-rW-rwv 1) x.a:-rcx.Àu6èv èrrcx.vcx.ycx.ye'Lv. "0 8è rrÀeLov cx.ù-ràv 
è!;é!J-"I)VE:v, a:L Tcx.uptxa:L rrp6cro8ot x.cx.t rrcx.p68tot, cx.ù-r<;> !J-ÈV 

30 OpW!J-E:Vctt, èx.dv<p 8è rrpocrytv6!J-E:Vc>:.t, x.a:l -ràv &ytov 'OpéO'T"IJV 
èx.x.a:prroücr6a:t !J-Éya: è-rLee-ro, Ùlç xcx.L -r&v ~!J-t6vwv Àcx.6éa9a:t 
rro-rè -roü &:v8pàç L8Lcx.v 08àv 08eUov-roç, eïpywv -roü rrp6crw 
!J-E:TO: À?JO'Tptx.oü cruv-r&:y!J-ctToç. Kcx.l ~ crx.-fitVtç, Wç eùrrperr-f)ç · 

1 1 1 1 1 ~ .1. 1 1 ( ~ 1 
'Tet ycx.p 7tV€U!J-CX.'TtKCX. 't'E:KVCX. XCX.t <XL 't'UXCX.L XCX.L 0 'T"IJÇ 'TtL0'-

35 -rewç )..6yoç x.cx.l -rcx.tha: -riX -r-tjç &:rrÀ"I)at'la:ç èrrtxa:ÀÜ!J-!J-c>:.-rcx. 

58, 18 1tpoe:À66v't"(J)V ssnc Il 24 0~ Sè Û1tY)ÀÀ0CTTOVTO om. s Il 27 
xocTocÀÜcrcn : add. TL S li 30 7tpoayev6(J.evocL v Bo Il 35 &.7tÀY)aT(ocç : 
&.7tLaT(ocç DC (mg -7tÀ1)- D2) 

l. Césarée restant la métropole de la Cappadoce 1, Tyane devenait 
celle de la Cappadoce II, située à l'ouest et au sud. On observe une 
tendance constante à augmenter le nombre des provinces et à 
diminuer leur taille. L'opération visait à améliorer l'encadrement 
administratif; elle pouvait faciliter une augmentation de la pression 
fiscale. 

2. Il s'agit de l'évêque de Tyane, Anthime. 
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avait été, en effet, divisée en deux provinces et entre deux 
métropoles, et elle voyait bien des éléments quitter 
l'ancienne province pour se joindre à la nouvelle : ce fut 
l'origine d'un conflit là-bas 1 • L'un entendait que notre 
organisation s'adaptât au découpage officiel et il revendi­
quait pour ce motif les parties rattachées à la nouvelle 
province comme le concernant désormais et comme 
séparées de l'autre 2. Quant à ce dernier, il s'en tenait à 
l'ancienne coutume et à la division qui remontait à nos 
pères. Il en résultait bien des événements fâcheux, dont 
les uns étaient déjà en train de se produire, tandis que 
les autres couvaient. Des communautés étaient accaparées 
par le nouveau métropolitain, des revenus confisqués 3 . 

Les prêtres des Églises se laissaient convaincre ou étaient 
changés. Il en résultait une aggravation de la situation 
des Églises, qui étaient séparées et divisées. C'est que les 
hommes prennent un certain plaisir aux innovations et 
en retirent volontiers avantage; il est également plus facile 
d'abolir l'ordre installé que de le rétablir quand il a été 
aboli. Mais ce qui le mettait davantage en fureur, c'étaient 
les revenus du Taurus et leur circulation - il les voyait, 
mais ils étaient destinés à l'autre-, ainsi que l'importance 
qu'il attribuait à jouir des profits tirés de Saint-Oreste'· 
C'est au point qu'il lui arriva de porter la main sur les 
mulets de notre homme qui voyageait à titre privé, en 
l'empêchant avec l'aide d'nne troupe de brigands d'aller 
plus loin. Quant au prétexte, comme il avait belle allure! 
C'étaient ses fils spirituels, les âmes, la doctrine de foi et 
autres écrans propres à dissimuler la cupidité - c'est un 

3. L'évêque de Tyane exige d'être reconnu par les évêques de la 
nouvelle province comme leur métropolitain et revendique la 
possession des biens d'Église qui s'y trouvaient situés. 

4. L'Église de Césarée possédait des biens dans le Taurus, en 
particulier le domaine dénommé Saint-Oreste, ainsi que les mines de 
fer. 
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- 7tpay(.Loc -r&v e:lmopLcrTwv - x.cd -rà 1-1.~ xp~voct 3occrfLO­
q>opiov XIXX086~0LÇ. fiô(ç y<Îp 6 ÀU1tWV XIXx68o~OÇ. 

c 59. Où fÛiv 6 &yLOç ·-rou 0eou ""'' -r~ç &vw 'lepourriXÀ~fL 
6v-rwç fL1JTporcoÀ(T1JÇ l\ rruviXrc~xe"'l -rotç rt-riXiourrtv l\ rt1Xpt8dv 
TOCÜ't'ct ~vkcrxe:-ro ~ (J.txp&:v 't'OÜ xaxoü ÀÜcrtv È7ttvoe:L. 'Af..).à 
trX01tWfLEV wç fLEY<XÀ1JV XIXL 61XUfLIXtriiXV - )(IXL -ri y&p; -

5 l\ -r~ç txeivou <jJU;(~ç &~iiXv. fiporr6~X1JV y<Îp ~ç txxÀ1)triiXç 
7tOte:L·nxt -r~v cr't'&:crtv, xoct -rljv O'Uf.Lq>op<Xv Wc; x6:ÀÀLcrT«. 
3toc't'l6e:-r<Xt 7tÀdocrt\l È7ttcrx67tOLÇ 't'~\1 7tOC't'p(8<X X<X't'OC7tUXVWcr<XÇ. 

573 A 'E~ où -r( y(ve-riXL; Tp(IX -r<Î xocÀÀLtrTIX · <Jiuxwv tmfLéÀetiX 
7tÀe:twv xoct TÙ rr;6Àtv èx&:crTYJV -rlX èocu-r~ç ~xe:tv xoct 't'à f..u61jvoct 

10 TOCÜ'tfl -r:àv 7t6À&!J.OV, 

TIX1h1JÇ -r~ç tmvo(!Xç 8é8otxiX fL~ ><IXL IXÙ-roç tyev6fL1JV 
1 ,, ' 1'~· ~ 1 • - ' 1 1 fil. 

rtocpe:pyov, "f} OUX O~o o 't'L XŒL E:L7tE:LV EU7tpe:7tEÇ X.P1J· <X.\I't'OC , ~ . \:). , e 1.'/' , , ~ ( 6 , -yocp 't'OU ocvopoç ŒUfJ.(J;~wv - ou f.LEV ouv 07t aov EL7te:tv 
3uvoc-r6v -, ê\1 't'OÜTO Ë:7tOCtve:î:'v OÙX ëxw - x.oct yàp <ifL0-

15 Àoy1jcrw -rO 1t&:6oç où3è &f..f..wç ·ro'Lç 7tOÀÀoî.'ç &:yvooUf.Le:vov -, 
\ • "' 1 \ }. 1 .J; '~· 1 • 't'~\1 7tE:pt Y)f.L<XÇ X<XLVO't'Of.LLOC\1 XIXL <X.7tLO''t'LIXV 'JÇ ouoe· 0 

;(p6voç ~v À6rt1JV &v&Àwrrev. 'Exet6ev y&p fLOL rcôirriX 
, .S. , , A' , ... t ' ' ' 1 

O'U\1&1t&O'E:\I 'l 7t&pt 't'OV 1-'tOV <XVWfJ.<XAt!X XIXt O'UYX,UCJ'tÇ XCU 't'O 

q>LÀorroq>etv fL~ 8uv1)6~viXL l\ fL~ vofL(~erreiX,, et XIXL f3p1X;(ÙÇ 

58, 36 7tp&yfJ.o: 't'Wv : 7tpo:yf.Ul-rwv B rcpcxy/)h:-rw\1 SD 
59, 2 rc't'cdoucrLv : Tt'Toclo-!J.o:cnv A Il 3 àm:v6et v Bo Il 4 &ç : add. 

't'liXLO"TO: S Il 12 eùnpe1d:ç : e;{rrpercÈ:ç v Il 13-14 ~uvo:TOv d1teiv SD 

1. Cf. le poème /Je Vila sua (JI, I, 11), v. 460: t.j;u:x,o:t 7tp6rpcxcrLç 
2. L'orthodoxie d'une région tenait pour une large part à la 

doctrine de ses évêques : assurer l'avenir de l'orthodoxie (ou de 
l'homéisme) exigeait le contrôle de la majorité des évêques afin, 
notamment, de garantir le choix des futurs titulaires des sièges. Tel 
est l'enjeu de la situation. En créant de nouveaux sièges épiscopaux 
et en y installant des évêques de son choix, Basile assurait de façon 
durable la majorité dans la nouvelle province et liait les mains du 
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article facile à trouver -, et ceci encore : il ne fallait pas 
payer tribut aux mécréants. Tout homme gênant est, en 
effet, un mécréant 1. 

59. Pourtant, le saint de Dieu, le vrai métropolitain de 
la Jérusalem d'en haut, ne s'est pas laissé entraîner da.ns 
la chute il ne s'est pas résigné à tolérer ce qui se passait, 
il n'ima~ine pas une issue mesquine au mal. Considérons 
au contraire ce qu'elle eut de grand, de merveilleux et 
- que dire encore? - de digne de cette g:ande _âme. Il 
fait du conflit un moyen de développer l'Église et Il donne 
à ce ma,lheur la meilleure solution possible en couvrant 
sa patrie d'évêques en nombre accru 2 • Qu'en résulte-t-il? 
Trois choses magnifiques : pour les âmes, une plus grande 
sollicitude; pour chaque ville, la maîtrise de ses propres 
affaires et, par là, la fin de la guerre. 

Dans ce projet, j'ai peur d'avoir été moi-même traité 
comme un accessoire 3 : je ne vois pas quel autre terme 
décent il faudrait employer. Moi qui admire tout dans cet 
homme - et je ne saurais dire à quel point -, il Y a 
une seule chose que je ne puis approuver- je ferai l'aveu 
de ce que j'ai ressenti : le public, d'ailleurs, ne l'ignore 
pas -, c'est l'attentat et le manque de loyauté dont 
nous avons été l'objet 4 , dont le temps lui-même n'a pas 
effacé l'amertume. Là se trouve, en effet, l'origine de tout 
ce qui s'est abattu s~r moi : le co~rs ir;~gulier_ ~r~s. par 
ma vie, la perturbatiOn de celle-ci et l Impossibilite de 
pratiquer la philosophie ou d'avoir la réputation de le 

nouveau métropolite. La mesure était assurée d'un accueil favorable 
dans les villes ou villages promus aux rangs d'évêché. 

3. Il est tout à fait improbable que le développement qui préc~de, 
tout comme celui qui s'amorce ici, soit pa;venu au,~ ?rellles 
d'auditeurs. Ce n'est pas dans un éloge public qu on peut s ecr1er: êv 
't"OÜ't"O ê7tiXLVE:Î:V OÛX ëx_w. 

4. De son côté, Basile était fondé à accuser son ami de naïvet~. 
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20 't"OÜ 8eu't"épou Myoç. nÀ~V et 't"tÇ !xiivo aé~<Xt't"O, ~!J.WV 't"OÜ 
ô:v3pàç Ô7te:ptX7tof..oyou!Lévwv, 5·n, (J.d~w cppov&v . xcxTOC -rOC 
&:v8pÙl7ttvoc xcxt -r&v èv6é\13e: 7tpLv Ô:7to0t&vat !J.ET!X\IOCG't'&:ç, 

B 7t&:v-r<X È7tote:î:'-ro -roü II ve:UtJ-!X't'OÇ xcd, cptf,ü~v <tl3e:î.'cr81Xt e:L3Wc;, 
Èv't'ocü6oc !J.6vov irr((J.oc~e:v où 0e:àv ~Se:t 7tpo't't!L1)6~\IIXL xett 

25 rcf..éo'J ëxe:tv -r&v Àuaf!évtùv TOC èf..1tt~611-e:v!X. 

60. tl.é8otx<X ~""" oilv !J.~ pq;Ou!J.(<Xç ~y><À1J!J."' <peuywv 7t<Xp<X 
TaLc; T&: kxdvou 1t&:v-roc btt~1)TOÜatv, &:7tÀ"f)cr't'La:c; 7te:pt7tÉcrw 
yp<X<p'{j 7tŒpà 't'O'i:'ç È7ta;tvoGcn -rà !1-É-rpwv, ô t-t1)3' Èxe:ïvoc; 
~Tl(J.a~e:, -rà tc&v !J.É-rpov &ptcr't'ov È\1 Tate; (J.IÏÀtcr-roc È7toctv&v 

5 X<Xl 7t<Xp.X 7t6:V't"<X 't"àV k<XU't"OÜ ~(ov <pUÀ&:~<XÇ. "Ü!J.WÇ 81: 
Ô:fJ.qlO't'ÉpOUÇ 7tEpt<ppov(;}v, TOÛÇ TE À(CX.\1 O'UV't'6(J.OUÇ x.oct 't'OÙÇ 

c IX.y<Xv dmÀ~<HOUÇ, w8( 7tWÇ 't"ij\ My'{J :X:P~O"O!J.<Xt. "AÀÀOt !J.I:V 
oùv &f..f..o ·n xa-rop6oücnv, o( Sé ·nvcx -r:&v -ôjç &:pe:-njc; e:LS&v 
OvT<ùV 7tÀe:t6vwv. "AmxVT!X 3è: où3dc; Ert~À6e: 7tpàc; -rà 

10 Ô:xp6't'<X't'0\11 oÜxouv -r&v vUv ~f.LÎ:V ytvfucrXOfJ.ÉVfuV, &.f.X oÙ·roç 

&ptcr't"oç ~~'-'" ôç &v '"" 1tÀdw Tuyzocvn ""''"wpOwxwç 1) ~" 
O·n ~&:Àtcr-rœ. 

1
Û 8è oÜ-rfu 3tcX 7t&:V't'fuV &:cpLxe't'o Wç dvœt 

cptÀO't'tfJ.Lœ 't'tç cpUcrefuç. Lx.o1t&~ev 3è oÜ't'fuÇ. 
'A 1 ' .... ' (l.t l!. ' • 1 K't''YJO'L<l\1 't'tÇ €7t<ltV€t X<lL 1-"~0V !J.O'X€UOV X<lL IX7tept't''t'OV ; 

15 'E ' ,, ' "' '' ' ' - ' ' xetv'P oe 't'~ 7tO't'e ,1v, 7tA1JV crw~œ't'oç x.œt 't'fuV œvœyxœtfuV 

59, 20 S:é:t:tx:~'t'o : S:Ot:a.~'t'O A Il 25 7tÀÛo\l v Bo 
60, 3 f'~8t VSv Bo 

l. Cf. n. 3, p. 162. En se résignant en 372 à recevoir la consécration 
épiscopale, Grégoire acceptait une charge pastorale qui n'était pas en 
accord avec la vie monastique qu'il souhaitait mener; c'est parce 
qu'il est évêque.et sans responsabilité qu'on l'appelle à Constantino­
ple en 378. C'est parce qu'on Je sait évêque (non installé) de Sasimes 
qu'Alexandrins et Occidentaux réunis contestent au concile de 381 sa 
présence sur le siège de Constantinople, et c'est pour le même motif 
que Maxime le Cynique trouve une oreille favorable à Alexandrie, en 
Italie et jusqu'auprès d'Ambroise et de Damase. 

2. C'est ici que reprend le fil interrompu de l'éloge, l'auteur 
entreprenant de définir et d'illustrer quelques-unes des qualités 
maîtresses de son héros. 'AxTY)a(a. est un mot que Grégoire emploie 
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faire, bien que ce second point ait peu d'importance 1 . 

A moins qu'on ne me permette de dire, à la décharge de 
cet homme, que, doué de sentiments plus élevés que ne 
le comporte la condition humaine, ayant quitté les choses 
d'ici-bas avant d'être sorti de la vie, il subordonnait tout 
à l'Esprit et que, tout en sachant respecter l'amitié, il la 
méprisait seulement dans la circonstance où l'honneur de 
Dieu devait être préféré et où ce que nous espérons devait 
passer avant ce qui est périssable. 

60. Je crains assurément qu'en tentant d'échapper .au 
reproche de négligence de la part de ceux qui sont avides 
de tout ce qui le concerne, je ne donne prise à l'accusation 
de prolixité de la part de ceux qui prônent cette mesure 
qu'il ne dédaignait pas de son côté, puisqu'il approuvait 
tout particulièrement le principe d'après lequel <da mesure 
constitue en tout domaine la perfection)>, et qu'il l'a 
observé tout au long de sa vie. Quoi qu'il en soit, je ne 
tiendrai pas compte des uns et des autres, de ceux qui 
vont trop loin dans la brièveté comme de ceux qui 
exagèrent dans la prolixité, et je tiendrai à peu près le 
langage suivant. Les uns réussissent dans un domaine, les 
autres dans un autre, et il y en a qui le font dans certaines 
formes de la vertu, qui sont assez nombreuses, mais 
personne n'a atteint le sommet le plus haut dans tous les 
domaines, en tout cas parmi ceux qui sont actuellement 
connus de nous : le meilleur est pour nous celui qui a 
réussi dans le plus grand nombre de domaines, ou encore 
dans un seul domaine à la perfection. Lui, il a passé par 
tous les chemins au point de constituer un défi de la 
nature. Procédons à un examen de la façon que voici. 

Fait-on l'éloge du dénuement, d'une vie dépouillée et 
dépourvue de superflu 2 ? Mais lui, que poSséda-t-il 
jamais, en dehors de son corps et de ce qui est 

ailleurs (cf. le Poème 1, 11, 10, v. 267 et 509) et qui appartient 
également au vocabulaire de Basile. 



256 DISCOURS 

T'ijç cro:pxoç xo:ÀU[J.[J.&Twv; fiÀoÙToç 81: TO [.t1)8èv ~ze.v xo:t 
b aTocupOc; ii) cruvf~"f) !J.6V':l, 8\1 rtoÀÀWv XP"f)!J.&:Twv è:v6!J.t~e:v 
e - ' ''A ' L '~' l1. • A 'À 6 EOCUT<p TL!-lLWT&pOV. 7t<XVT<X (.LE\1 ycx.p, QUo v.V Et tJOU OtT 

D -w;, 3uva:'t'0v e:!va:t x"t"f)mx:cr6at, 7t6:\l't'WV 8è d3é\loct xocToc<ppo'Ye:i'v 
20 xo:t o\h!ù xpEÎT-rw ~:&v n6:\ITWV <po:.(ve:a6<Xt. OU-rw 3è: 

~hcx.vo"f)6e:tç xrû. oihwç ~xwv, ~!ùf.LOÜ !J.È:V oùx è:3e:~61J xat 
T'ijç xev'ijç 86~1)Ç où8è 81)[J.Ocr(ou X'I)PUY[J.<XTOÇ TOU· Kp<XT'I)Ç 

576 A Kp&T'I)T<X 01)oo:"Lov èÀeuOepo"L. Ervo:• y&p, où 8oxdv ècrttou-
3a~e:v &ptcr-roç. Où3è: nLSov <J>x.e:t xrxL !J.écr"f)V -r~v &:yop&v, CJcr-re: 

25 nam 1tOCpcx:rpucpiiv, X<lt\1~\1 e:Ô7top(o::v -rà cbtope:'Lv 7tOt00!J.EVOÇ' 

&cptÀoTl!J.WÇ 3è: rtéVY)Ç ~v xoct &v~po-roç, xo::L n&v't'WV è:x.OoÀ-ijv 
crTépÇocç Wv no-re: e:Txe:, xoUcpwç 3ténÀe:t T~v -roû ~Lou 
e&À<XO"cro:v. 

61. 0ocU!J.OCO''t'àv ~ è:yx.p&-re:tcx xa:t Of..ty6:pxe:toc xoct -rà 11-~ 
B x.poc-re:tcrf:k~t -rWv f)3ov&v f.!.'fj3' Wc; lmà nLXpéiç xoct &:ve:Àe:u6épou 

8ecrtto(v"lç T'ijç yo:o-Tpoç &yeo-Oo:•. T(ç o5Tw [J.OCÀÀov hpoq>oç 
f)v, où noÀÙ 3è: e:bte:Lv xcd &mxpxoc;; TO:c; fLèv y<Xp 7tÀ1JcrfLOV<Îc; 
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TÛlv fJ-E:'t'OC Tàv ÀaLfLOV OfLOTLfLwv, à.ÀÀ0C -roLc; &.vayxaloLc; 8LÉ~1J 
[.t6vov fwç è~'ijv, xo:t [.t6V1)V jj8e. Tpuq>-/jv TO [J.-/) Tpuq>ô\v 

60, 17 auvÉ:~"f) : auvé~elv A Il 24 7tmov : gl. dwyÉ:v1J<; 6 xuvtx.àç 
AJVTSD 1126 &~'Àl"fWÇ Q•"BW•'VTSDCv Bo 1127 xoG~oç Q"D 1128 
6tiÀOC't"t'IXV BJ 

61, 1 -.0 : -roü BJ Il 8 lf!ùç ... flSet om. S Il fl8e:t : e:(Set A Il -rpucpWv : 
't'pucp&v A 

1. Allusion probable à Apollonios de Tyane, objet en divers 
endroits d'un culte, érigé en concurrent du Christ par Philostrate et 
plus récemment par Hiéroclès. Cf. EusÈBE nE CÉSARÉE, Contre 
lliéroclès, éd. M. Farrat et Éd. des Places (SC 333}, Paris 1986. 

2. ÛRTGÈNE avait allégué l'exemple de Cratès de Thèbes pour 
justifier l'estime portée par les chrétiens à la pauvreté volontaire (cf. 
Contre Celse, II, 41; VI, 28}. Grégoire, qui s'efforce d'établir la 
supériorité des chrétiens, reprend l'exemple, mais en minimisant la 
vertu du philosophe cynique (cf. D. 4, 72). Le Poème 1, Il, 10, v. 218~ 
243 cite les exemples de Cratès et de Diogène, la formule prêtée au 
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indispensable pour recouvrir la chair? Sa richesse, c'était 
de ne rien avoir, c'était aussi la croix, qui constituait son 
unique accompagnement au cours de sa vie, qu'il jugeait 
plus précieuse pour lui-même qu'une grande fortune. 
Posséder tous les biens n'est au pouvoir de personne, en 
dépit des désirs, mais on peut savoir les mépriser tous et 
se montrer ainsi supérieur à tout le monde. Avec ces idées 
et ce comportement, il n'a pas eu besoin d'autel et d'une 
vaine gloire 1, non plus que d'une proclamation publique 
du genre <<Cratès à Cratès de Thèbes donne la liberté2)). 
C'est qu'il visait à être le meilleur, non à le paraître. Il 
n'habitait pas non plus un tonneau et le milieu de la place 
publique 3 de façon à emprunter son confort à tout le 
monde en tirant de l'indigence une aisance nouvelle : c'est 
sans prétendre à rien qu'il était pauvre et rustique, et 
c'est après avoir consenti à la perte de tout ce qu'il 
possédait jadis qu'il traversait, léger, l'océan de la vie. 

61. C'est une chose admirable que d'être maître de 
soi-même et de se contenter de peu, que de ne pas être 
dominé par les plaisirs et mené par ce maître cruel et 
grossier qu'est le ventre. Qui était autant que lui étranger 
à la nourriture 4 et, ce n'est pas exagéré de le dire, 
dépouillé de chair? Se gorger et se gaver, il avait laissé 
cela aux êtres moins doués de raison, qui mènent une vie 
d'esclave, tournée vers ce qui est bas. Lui, il savait que 
tout ce qui a même valeur une fois le gosier franchi n'a 
aucune importance, mais, dans la mesure du possible, c'est 
le nécessaire seul qui l'a maintenu en vie, et le seul luxe 
qu'il connaissait consistait à montrer qu'il se passait de 

philosophe cynique étant à nouveau citée avec une légère modifica­
tion de l'ordre des mots pour la fail'e tenir dans un trimêtt·e iambique 
{v. 234}. Cf. également D. 25, 7, poèmes II, 1, 12, v. 595~597; JI, 1, Il, 
v. 270-273. Sur Cratès, cf. DioGÈNE LAËRCE, Vies des philosophes, VI, 
87. 

3. Cf. Diogène. 
4. Cf. Poème I, 1, 5, v. 68. 

" 
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È:!J.<ptÀocr6cpY)fJ.~· ''E3e:t y&.p 11-e: -r&v &vtccpWv -rà tcrov ~ze:tv, 
20 TO'Ç /i.ÀÀOLÇ Àem6[L€VOV. 

62. Méyoc nap6e:\1Lcx xcd &~uy(cx xa.L "t"Û f.LE:"t"' &yyff..wv 
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Xpta"t"oi3, 8ç xa.L ye:vv1)61jva.t 8e1jaa.v 8t&: "t"oÙç ye:vv1J"t"OÙç -i)f.Laç, 
Ex 7ta.p6fvou ye:wa"t"a.t, 7ta.p6e:vla.v vof.Lo6e:"t"Ùl'J Ù>ç Ev6é:v8e: 

5 f.J.E:T<Ïyouaa.v xa.L x6af.LOV auv"t"éf.Lvouaa.v, fJ.aÀÀov 8è x6af.LOV 
x6afJ.cp 7ta.pa.7tÉ:f1.7tOUO'~X'J, 't'Ûv Eve:a"t"Ùl"t"a. Té{} f.LÉ:ÀÀov-n. Tlç oùv 
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• 6' E:XE:t'JOU f.J.!X O'J Y) 1tctp E:'Jtct'J E:'t'tf.J.'YJO'E:'J Y) O'I:X.flXL E:'JOfJ-0 E:"t""f)O'E:'J, 
où Té{} xa.6' éa.u't'Ù'J lmo0dyf1.a."t"t f1.6vov, &/..f..&: xa.L olç 
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61, 12 xcû cr6:pxo: : 't"OÜ xo:t cr&:fixo: SD 
62, 3 ~ki)cro:v : è:alY)aE SD {mg aE~aa\1 D) 6lÀ'Y)aao; BJv Bo Il 5 

x6a(J.O\I : x6a!J.OU AS Il 6 x6cr!J.<p om. BJSDC Il È:\IEO''t"W't"o: : É:cr't"W-ra 
AgacBJTn"S Il 7 cro:pxt : &.crapx.la\1 SDC Il 9 è:arcoUaaaE VTSv Bo 

61. a. Cf. Matlh. 6, 26 s.; 11 Cor. 8, 9. 

1. Sur la médecine, cf. supra, 23. 
2. Sur ce mot, cf. BASILE, Contre Eunome, éd. B. Sesboué, G.~M de 

Durand, L. Doutreleau, III, 7, 35; Sur le Sainl~Espril, 45, 32, 
éd. B. Pruche, p. 408. 

3. Malgré ÉPIPHANE, flœr. 58, 4, le mot mx.p6E\IW\I n'est pas 

43, 61-62 259 

luxe et que, pour ce motif, il n'avait pas besoin d'avoir 
plus, mais de regarder les lis et les créatures ailées dont 
la beauté est sans artifice et la nourriture improvisée, en 
se conformant à la grande recommandation de mon 
Christa qui, à cause de nous, s'est fait pauvre dans la 
chair pour nous faire riches de la divinité. De là vient 
qu'il n'avait qu'une seule tunique et un seul manteau, 
qu'il dormait à même le sol, qu'il veillait et se privait de 
bains - c'étaient là ses titres de noblesse -, que son 
repas et son mets favori, c'étaient le pain et le sel, cet 
assaisonnement inédit; que sa boisson, frugale et abon­
dante, était celle que les sources produisent sans exiger 
de peine pour l'obtenir. Là se trouvait l'origine ou 
l'accompagnement de soins et de traitements médicaux 
dont nous élaborions en commun la philosophie, car il me 
fallait être à sort niveau dans le domaine des inconvénients 
subis, tout en lui cédant sur le reste 1 . 

62. C'est une grande chose que la virginité et le célibat, 
ainsi que le fait d'être rangé aux côtés des anges et de 
la nature singulière 2, car j'hésite à dire du Christ, qui, 
devant lui aussi être enfanté à cause de nous qui le 
sommes, prend naissance d'une vierge et donne force de 
loi à la virginité pour le motif qu'elle rompt avec le monde, 
ou plutôt qu'elle fait passer d'un monde à l'autre, de celui 
qui est là à celui qui est à venir. Qui donc a plus que lui 
estimé la virginité ou imposé des lois à la chair, non 
seulement par l'exemple de sa propre personne, mais 
encore par ce qui a fait l'objet de ses soins? A qui doit-on 
les demeures de virginité 3 et ces règles écrites par 
lesquelles il modérait tous les sens, réglait tous les 
membres et recommandait la vraie virginité, en trans-

spécialisé dans le sens de monastère féminin tandis que !J.O\Io:cr-n)p~0\1 
désignerait les monastères d'hommes. Tout ce qui est dit dans ce 
chapitre de la rco:p8evla concerne d'abord les hommes, tandis que la 
Lellre 55 de BASILE recommande à un prêtre de se séparer d'une 
femme qui vit sous son toit et de la mettre È:\1 (J.ovaa-r"t)pL<p. 
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62, 18 €:p"f)(1.~XOÜ : (1.0'JIX3LxoG soac Il 19 où3e-répou : où6' €:-répou 
A Q B.J WVT8_C où6e-répou D Il 27 où3€ v Bo 

1. Cf. D. 21, 10, 18. 
2. Même mouvement dans le D. 8, 8 pour comparer mariage el 

célibat. 
3. La rc-rwxo-rpocp(o: est un des thèmes importants de la prédication 

des Cappadociens {cf. notamment GRÉGOIRE DE ~AI'.IANZE, D. 14; 
BASILE, /1./J. 6, 7, 8; GRI•:GOIRE nE NYSSE, De pauperibus arnandis I 
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posant la beauté de l'extérieur à l'intérieur, de ce qui est 
visible à ce qui ne l'est pas, en vouant à la flétrissure ce 
qui est de l'extérieur, et en soustrayant à la flamme son 
aliment, mais en montrant l'homme caché à Dieu, qui est 
l'unique époux des âmes pures et qui admet dans son 
intimité celles qui sont vigilantes si elles viennent à sa 
rencontre avec des lampes brillantes et pourvues d'huile 
en abondance? Or, comme la vie érémitique et celle de 
ceux qui se mêlent aux autres 1 se combattent l'une 
l'autre le plus souvent et s'opposent, comme aucune d'elles 
ne possède avantages ou inconvénients absolument sans 
mélange - l'une étant plus paisible, plus stable et 
unissant davantage à Dieu, mais n'étant pas exempte 
d'orgueil parce que la vertu y échappe à l'épreuve et à 
la comparaison, tandis que l'autre est plus active et plus 
utile, mais n'évite pas l'agitation 2 -, il a su très bien 
les réconcilier et les mêler l'une à l'autre en construisant 
des lieux d'ascèse et de solitude, mais à peu de distance 
de ceux qui pratiquent la vie en commun et se mêlent 
aux autres, sans mettre non plus au milieu une sorte de 
mur de clôture et sans les séparer les uns des autres : il 
les a, au contraire, rapprochés, réunis et distingués, afin 
qu'il n'y eût pas de philosophie sans vie commune ni de 
vie active sans philosophie, et que, à la façon de la terre 
et de la mer, ils pussent, en se communiquant réciproque­
ment leurs caractéristiques propres, concourir à l'unique 
gloire de Dieu. 

63. Que dire encore? C'est une belle chose que l'amour 
des hommes, l'entretien des pauvres et l'aide apportée à 
la faiblesse humaine 3 • Sors un peu de la ville et regarde 

et II). L'eùepyeaia était une ancienne vertu conseillée aux riches et 
aux puissants et elle était assez largement pratiquée par eux sous 
la forme de dons faits aux cités. Cc sont les prédicateurs chrétiens 
qui orientent cette générosité vers les plus pauvres. 
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fJ.OCXIXpL~e:-roct xoct -rO O'UfJ.mx6èc; ÔoxtfJ.OC~e:'t'oct. Tl !J.OL 7tp0c; 
-roü-ro -rO ëpyov é7t-r&7tuÀot 01jôat xat Aty67tTtoct xrtt Te:tx"f) 
Bctôuf..Wvtoc xa;L MocucrÛ>Àou KocptxOc; -r&.cpoc; xoct TI upocfJ.Œe:ç 
xotl Ko"Aocrcroü zot"Axàç &fL<Tpoç 'ii wxwv (L<yi:6"1) xotl x&ÀÀ"I) 

B 

Il 

-rWv p:rp(É't't 6v't'wv, &f..f..oc Te: 5croc 6ocu11-6:~oucrtv &v6pw7tOL xoct 
[crTop(otLÇ SLS6otcrLv, cliv oûSèv ToÙç èydpotvTotÇ 7tÀ~v M~"I)Ç 

, 'E ' •• 6 ' , , ~ 15 Q)..(y'Y)Ç Û}VYJGEV; (J.OL oe: CX.UfJ.OCO'LWTOC't'0\1 Y) O'UV't'OfJ.OÇ TY)Ç 

crWT"fjp(ocç Oô6ç, 1) P4;cr'T'f) 7tpèç oôpocvàv &v6:ôoccrtc;. 
Oôxé·n 7tp6xe:t't'<Xt -roî.'ç Ocp6ocf..fJ.oî.'ç ~fLWV 6éoc1-.ux Ôe:tvà\1 x<XL 

Ë;ÀE:EL\16\1, IÏ.\19pW7tOL \lé:XpO!. 7tpà 9<X\16:'t'OU, 't'E't'EÀEU't'1JX6't'EÇ 't'O'f.'Ç 

7tÀE:(G't'OLÇ 't'OU G~f.L<X't'OÇ f.LéÀEGL\1, IÏ7tEÀ<XU\16(.LE\IOL 7t6ÀEW\I, 

20 olxLW\1, &yopW\1, U8&:'t'w\l, <XÙ't'W\1 't'W\1 tpLÀ't'&:'t'w\1, à\16(.L<Xcrt 

f.LéXÀÀ0\1 1) cr~(J.<XGL y\lwpt~6fLE\IOt • où8è: 7tpo't'WE\I't'<Xt cruv68otç 

6 1 ,.. ' 1 "1.' 1 
't'E X<X!. GUÀÀ yotÇ X<X't'<l GU~Uyt<X\1 't'E X<Xt GUV<XUAL<X\1, f.L1JXE't't 

Ë:ÀeOUfLE\IOL Ot~ -rfj\1 \16cro\l, IÏÀÀ~ f.LtcroU(.LE\IOt, crocpta't'<XL (J.EÀW\1 

AQBJ (lac. J : 63, 14 o3~.36ocaw-64, 12 ~ÀÉ:1tew) WVT SDC 

63, 4 't'IX(J.eî:'ov Jv Bo add. xocl S Il 8 <pop&:v : cpOop&:..., wrcsv BoIl 9 
xocl 't'à au~moc6èç Sox~!J.6:~e't'IXL om. T•cSC Il 10 't'à om. Jsac Il É:7t't'6:7tuÀoc~ 
SC 11 11 Mocu<:r6Àou v Bo !1 18 Ooc\16:'t'ou: add. xocl Dv Bo 

1. L'œuvre essentielle de Basile dans ce domaine est une œuvre de 
bâtisseur, ce en quoi il s'inscrivait dans la tradition la mieux établie 
de l'eûepyea(oc. La Basiliade, élevée en dehors de la ville, jouait le rôle 
d'hôpital, d'asile el de caravansérail, de magasin pour stocker les dons 
en nature des fidèles, toutes activités qui supposent l'existence d'un 
personnel nombreux et varié, c'est-à-dire d'une communauté manas­
ligue. 

2. Les listes des sept merveilles du monde sont fluctuantes. Sur les 
«temples qui n'existent plus,>, cf. le temple d'Artémis à Éphèse, qu'on 
ne s'étonnera pas de voir traité par prétérition par un au leur chrétien, 
tout comme le Zeus de Phidias. 

3. La formule reprend mot à mot, mais en l'inversant une phrase 
du D. 14, 10. On y lisait Dp6xe~'t'oct 't'oî:'ç ôcp6ocÀ!J.Oî:'ç ~!J.&\1 6éa:!J.IX Sewàv 
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la ville nouvelle 1 , l'intendance de la piété, la réserve 
amassée en commun par les propriétaires, où va se déposer 
le superflu de la richesse, mais aussi désormais leur 
nécessaire sur les exhortations d'un tel homme, en 
secouant les vers, sans faire la joie des voleurs et en 
échappant aux assauts de l'envie ainsi qu'au poids des 
circonstances, où la maladie est objet de philosophie, le 
malheur considéré comme un bonheur et la compassion 
mise à l'épreuve. Que sont à mes yeux, par rapport à cet 
ouvrage, la Thèbes aux sept portes comme celle d'Égypte, 
les murailles de Babylone, le tombeau carien de Mausole, 
les Pyramides et le bronze de Colosses dans son immensité, 
ou bien encore les dimensions et les beautés de temples 
qui ne sont plus, tout le reste aussi de ce que les hommes 
admirent et qu'ils consignent dans l'histoire, toutes choses 
qui n'ont rapporté à leurs constructeurs aucun profit en 
dehors d'un peu de gloire 2 ? Ce qui est pour moi le plus 
admirable, c'est ce chemin abrégé vers le salut, c'est cette 
montée au ciel devenue si facile. 

Nous n'avons plus sous les yeux ce spectacle terrible 
et lamentable 3 , ces hommes transformés en cadavres 
avant de mourir, morts dans la plupart de leurs membres, 
tenus à l'écart des villes, des maisons, des places publiques, 
de l'eau, des êtres les plus chers même, plus faciles à 
reconnaître à leur nom qu'à leur physique. On ne les voit 
plus s'exhiber devant les assemblées et les réunions par 
couples de duettistes dans des conditions où leur maladie 
ne faisait plus d'eux des objets de pitié, mais de haine, 

xoct È:Àee:~\là\1. Dans les deux cas, il s'agit de bandes de lépreux, mais, 
entre temps, est intervenue la construction de la Basi\iade où les 
lépreux sont recueillis et soignés. Le deuxième des sermons de 
Grégoire de Nysse De paupe1·ifms amandis concerne les lépreux. Sur les 
analogies entre les D. 14 et 43 de Grégoire de Nazianze et le sermon 
de Grégoire de Nysse, cf. le commentaire de A. van HECI<, Gregorii 
Nysseni de pauperibus amandis oraliones duo, Leyde 1964, p. 120-124. 
Sur la maladie, cf. M. D. ÛRMEI<, Les maladies à l'aube de la 
civilisation occidentale, Paris 1983, p. 227-260. 
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Èf..ee:tvWv e'L 't'tcrt x<Xt cpeùv-fj Àd7t&T<XL. Tl &v 7t6:\IT<X Èx't'pay<p-
25 3ol1)V '""' -/j!J.brepo:, aux &pxouv-roç TOU Myou T/{J 7t&.6e.; 

'At../..' è:xerv6ç ye !J.&ÀtG't'<X mbvrwv Ë7te:tcre:v &: .... OpW7touc; 6v-rac; 
&:v6pol7twv 11.~ xo:-ro:<ppovii:v !J.1)3'h•!J.&.~ew Xp•cr-r6v, ~" !J.lo:v 
7t&:v't'wv x.ecpcxf..-/'jv, Stck Tiîc; e:ic; Ex.dvouc; &:7ta\10pw7t(ocç, &X'A' 
È\1 't'OCÎ:Ç &:f../..o-rpLatc; CJUf.LcpopocLç -rà olxe:La e:i3 't't6e:cr0ca x.oct 

30 8a\ld~e:I.V ®e:i;) -ràv ~Àe:ov, ÈÀÉou XPiJ~ovT<XÇ • .!ltO: TOÜ't'o oô8È 
-ro'i:'ç X,df..ecrtv &:tt"t)Çtou TtfL&V -njv v6aov 0 e:Ôye:v~ç 't'E xett 

35 

c 

-rwv eil yeyov6-rwv xo:t -r~v 36~o:v Ô7tépÀ<X!J.7tpoç, &n' wç 
&:8e:f..cpoùç -lja7tci~e:To, oùx 61te:p &v TtÇ \mof..&.6ot x.e:vo8oÇ&v 
- ·dç yCÎp 't'OO"Ot.î't'OV &.tte:Lxe: TOÜ 7t6:0ouç; -, ètÀÀt:Î -rà 
7tpocrtÉ\I<Xt -rote; crW!J.<XCnv bd 6e:pa7td~ StOC 't"Yjç èo:u't'oG 
cptÀocrocp(ocç -ru1t&v x.txi cpOe:yyo!LÉV"t) x.oct crtw7tWmx 7t<Xpo:Lve:crtç. 
K<Xt oùx ~ fJ.È:v 7t6Àtç oÜTwç, 1) xWpoc 8è: xo:1 TCÎ è:x:ràç 
è-rép!ùç · cif.)-.CÎ xotvàv &7t(xatv &.y&wx 7tpoÜ01)XE -rote; -rWv "Aoc&v 

_ 1 • • 1 "1. 6 { 1 "1. .r. , rtpO&O''t'WO'L1 't'"1)V &tÇ OCU't'OUÇ Cf>LAOCV pw7t~OCV XOCL !L&YOCAO'fUXtOCV. 
40 Koct &"A"Awv !Lèv o~ Ot.jJo7totoL xocL oc~ "Amocpocl 't'p&.7t&~oct xoct 

't'à !Lctydpwv !LOCyyocv&U!LOC't'OC xoct XO!L\.jJ&U!LOC't'OC xoct ol cpt"A6-
xoc"Aot 3Lcppot xoct Tijç È:0'81jToç Ù0'"1) !LOCÀocx-lj 't'& xat 7t&ptp­
péouaa, Bocm"Adou 8è o~ voaotîv't'&Ç xocl 't'à 't'ÙlV Tpocu!L&.'t'wv 
&x1) xocL 1) Xpta't'oÜ !Ll!L1)0"LÇ, où "A6yù} !Lév, ëpyù} 8è "Abtpocv 

45 xo:6o:(pov-roç. 

D 64. Ilpàç 't'OCÜ't'oc Ti cp-ljaoumv ~!LÎ:V o~ Tàv 't'Ücpov 
è:yxoc"AoüvT&Ç è:x&tvcp xocl 't'~V OcppUv, oL 7tLxpoL 't'ÙlV 't'1)ÀtxoU-

63, 24 rç&.\1-roc : ébtiX'HIX Dv Bo Il 38 -rWv ÀocWv : -r4) Àoc<j} v Il 41 xocl 
XO!J.o/eU!J.OC't'IX om. S 

1. Cf. supra, 34. La même idée est exprimée à propos de Grégoire 
l'Ancien, D. 18, 21. 

2. Sur les emplois de !J.eyocÀoo/ux(oc chez Grégoire de Na7.ianze, cf. 
B. CouuE, op. cil., p. 27, n. 83. 

3. Cf. supra, n. 1, p. 158. On aimerait pouvoir situer l'origine de 
ces critiques : on ne se trompera probablement pas beaucoup en la 
cherchant du côté des évêques. Au cours de deux périodes Grégoire a 
participé aux réunions des évêques de la Cappadoce II autour 
d'Anthime de Tyane, une première fois lorsqu'il assistait son père ou 
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gens habiles à inventer des complaintes quand il leur reste 
un peu de voix. Pourquoi donner une couleur tragique à 
tous mes propos, puisque la parole ne peut suffire à 
exprimer les sentiments éprouvés? C'est bien lui, en tout 
cas, qui, plus que quiconque, a convaincu des hommes de 
ne pas mépriser d'autres hommes et de ne pas refuser leur 
respect au Christ, l'unique tête de tous, en faisant preuve 
d'inhumanité envers ces gens, mais de faire un bon 
placement de leurs biens sur les malheurs d'autrui et de 
prêter à Dieu leur pitié 1 , puisqu'ils avaient besoin de 
pitié. Voilà pourquoi il ne dédaignait pas non plus 
d'honorer la maladie de ses lèvres, cet homme noble, issu 
d'une noble famille et revêtu d'une gloire éclatante : ils 
les embrassait au contraire comme des frères, non pas, 
comme on pourrait le penser, par vaine gloire- qui était 
plus éloigné que lui d'un tel sentiment? -, mais, en 
donnant l'exemple de sa propre philosophie, il formait à 
l'approche des corps en vue de les soigner, exhortation 
parlante aussi bien que silencieuse. Et on ne peut dire 
qu'il en allait ainsi de la ville tandis qu'il en était 
autrement à la campagne et à l'extérieur: il a, au 
contraire, proposé à tous les dirigeants des peuples, comme 
un commun objet d'émulation, l'amour de ces hommes et 
la générosité 2 • A d'autres les traiteurs, les tables 
opulentes, les sortilèges des cuisiniers et leurs raffinements, 
les voitures élégantes et ce qu'il peut y avoir de plus 
moelleux et de flottant en matière d'habillement : à Basile 
les malades, les remèdes contre les plaies, ainsi que 
l'imitation d'un Christ qui ne guérissait pas la lèpre en 
paroles, mais en réalité. 

64. Là-dessus, que nous diront ceux qui lui reprochent 
une attitude infatuée et hautaine 3, ces âpres censeurs 

pendant les mois où il l'a remplacé après sa mort, c'est-à-dire autour 
de 375, une seconde fois à son retour de Constantinople. C'est dans la 
première période que quelques hobereaux mitrés étaient le plus tentés 
d'exhaler leur mauvaise humeur à l'égard de leur ancien archevêque. 
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't'û)V x.ptT<X~ x.oct 't'~ xocv6\lt TOÙÇ où x.ocv6v<Xç 7tpocr&.yov-re:ç ; 

"Ecr-rt Àe:7tpoùç 11-èv &cr7t&.~e:cr6oct x.oct t-téxpt -roU-rou. a-uvT<X7tEt-

5 voücr6oct, -rWv Oè Uytcuv6vTwv x.ocTocppuoücr6ett; Koct TYjx.e:tv 
581 A !J.È:v 't'&:ç crocpx.&:c; Ot' èyx.poc-rtdocç, T~V ~ux-ftv Oè oLO<XLvetv x.e:vé;) 

cppu&.y!J.<X't't; Kcd. -roü 11-h <l>ocptcr<Xtou x.ocTocytvWcrx.e:tv x.ocL 
Ôt1)ye:rcr6cn 't'~V èÇ Oyx.ou 't'oc7td\lwmv, xa1 Xptcr-ràv rdOév<Xt 
!J.ÉXPL OoUf..ou !J.OpqrYjç xet-re:f..66\ITOC xoct -re:À<Ûvoctç cruve:cr6tov-roc 

10 x.oct vl7tTOV't'OC TOÙÇ 7t6Ô<XÇ -r:&V fJ.OC6YjT&\I X.OCt O''t'<XUpàv OÙX 
' t:: - <! '\"' ' • ' e ( ' OC7t0C~LOU\ITOC ~WJ. 7tpocn)A~0'1J 't'YJV E!J.1JV OCfLOCp't' <XV - X.<XL't'OL 

TL ToU-rou 7tocpocOoÇ6-repov, 0e:àv O"rocupoÙ!Le:vov ~ÀÉ7te:tv, x.o:t 
't'Oi3't'OV !J.ETà: ÀTJO"t'W\1, x.oct {mè 't'ÙlV mx.çn6v-rwv ye:ÀWfLEVOV 't'àv 
&.v6:Àw-rov x.cd -roü mx6e:tv Ô~1JÀ6·n::pov; -, ocù-ràv Oè 

15 Ô7te:pve:cpe:tv x!X~ (J.Yj3è:v ytv<ilaxetv Ô!J.6-rt(J.OV, Ô 3oxet -rotç 
, , ~ 1 'A"~"~' , , ~ ,,o ' o• €X€LV(f) )J!XO'X!XLVOUO'LV ; IV\ OL(J.!XL, 't'O 't'OU "f)UOUÇ EUO''t'!XUEÇ 

x!Xt ~d)1Jx0ç x!Xt &7te:ae:cr!J.évov -rUcpov fuv61J.!XO'!XV. Oi. 3'!Xù-ro( 
IJ.OL 3oxoUcn pq.3Lwç &v x!XL -rOv &v3pe:tov x!XÀéa!Xt 6p~XcrÙv 

B x!XL 3etÀ0v -rOv 7tepteaxe:(J.(J.Évov X!XL -rOv a<ilcppov!X (J.tcr&:v-
0 , , <;!ol , 1 K' ' • '"~ 20 upW7tOV X!XL t'OV otX!XLOV !XXOLVWV1j't'OV. !XL "(!Xp OU Cfl!XU/\WÇ 

-roU-r6 -rtve:ç 7te:c.ptÀoaocp1jx!Xatv, On 7t!Xp!X7te:7t1jy~Xcrt T!Xtt; 
&pe:-r!Xtç !Xl X!XXl!Xt x!XL e:lat nwç &yx.Wupot, x!XL P?fa-rov &ÀÀO 

Tt Ov't'!X ~'t'epov VO(J.tcr6ijv!Xt 't'otç 1-1.~ 't'OC 't'Ot!XG't"!X 7tE7t!Xt3eu(J.é­

votç. 
25 Ttç yO:.p èxdvou IJ.êiÀÀov ~ &pe:-ri)v È't'L(J.1j<r€V ~ X!Xx(!Xv 

h6Àoccr<v ~ XP11"'t"oç /,\<p61) 't"OLÇ xo:'t"op6oucrtv ~ 't"o'Lç 
<Î!J.!Xp't"6:VOUO'LV È!J.Ôpt61jç, oÙ X!Xt -r0 (J.Et3(!X!J.!X 7tOÀÀ<iXtÇ 
Ë1t!XLVOÇ ljv x!XL 't'Û O'tW7têiV È7tt't'((J.YjatÇ, otxdql cruve:t36-rt 't'0 

xo:xov ~occro;v(~ovcro:; Et Sè fJ.-/j cr't"WfJ.UÀoç 't"LÇ ~v fJ.1)3è 
30 yeÀot!XO''t'~Ç x!Xl &yop!Xtoç !J.Y)3è: 't'ote; 7tOÀÀotç &péaxwv èx 't'OU 

1têiat n6:v-r!X yLvea6!Xt X.!X~ X,!Xpt~e:cr6!Xt, 't'L ToU-ro ; Oùx 

È7t!Xtve't'éoç IJ.êiÀÀov ~ !J.E(J.7t't'éoç, -rotç ye voüv ltx.oucrtv; EL 

64, 5 XIXT1X<ppuWa6<X~ AQBWVT XIXTO<ppuéia6<Xt v Bo Il 6 Tà.<; 
a&:px<X<; : -rb aé.:lf!IX SC 1\ 9 auvéa6ovTIX AQP"BWVT 
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d'une telle grandeur, qui appliquent à l'étalon des étalons 
qui n'en sont pas? Peut-on embrasser des lépreux, s'abais­
ser jusqu'à ce point, et regarder de haut ceux qui sont en 
bonne santé? Consumer sa chair dans l'austérité et avoir 
une âme enflée de vaine arrogance? Condamner le 
Pharisien, raconter l'humiliation que lui a value sa 
suffisance, savoir que le Christ s'est abaissé jusqu'à une 
apparence d'esclave, qu'il mangeait avec les publicains, 
qu'il lavait les pieds de ses disciples, qu'il ne reculait pas 
devant une croix pour y clouer mon péché - qu'y a-t-il 
en vérité de plus extraordinaire que cela : contempler un 
Dieu crucifié, et encore en compagnie de brigands, moqué 
par les passants, lui qui était inaccessible et au-dessus de 
la souffrance? -, et planer soi-même sur les nuées sans 
vouloir reconnaître aucune dignité comme égale à la 
sienne, comme le croient ses détracteurs? En vérité, je 
pense que c'est ce qu'il y avait dans son caractère de 
ferme, d'assuré et de raffiné qu'on a appelé infatuation. 
Je crois que les mêmes personnes qualifieraient facilement 
de témérité le courage, la circonspection de lâcheté, la 
réserve de misanthropie et la justice d'insociabilité. En 
fait, on n'a pas eu tort de formuler le principe d'après 
lequel les vices sont attachés aux vertus et constituent 
en quelque sorte leurs voisins de palier. Il est aussi très 
facile d'être pris pour différent de ce que l'on est par les 
gens mal instruits de ce genre de chose. 

Qui a honoré plus que lui la vertu, puni le vice, témoigné 
de la bonté à qui marchait dans le droit chemin ou fait 
sentir son poids à qui déviait dans l'erreur, lui dont le 
sourire constituait souvent un éloge et le silence un blâme, 
pierre de touche pour la conscience individuelle? Qu'il 
n'y ait pas eu en lui un bavard non plus qu'un plaisantin 
ou un de ces habitués des places publiques, de ces 
individus qui cherchent à plaire aux foules et qui mettent 
leur complaisance à jouer tous les rôles et à plaire à tout 
le monde, qu'est-ce que cela signifie? Ne mérite-t-il pas 
des éloges plutôt que des reproches aux yeux de qui a 
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~~ xo:t -rOv f..éov-ro: o:l-rt<jYr6 Tt~ O·n 11-~ 7n6~xe:tov ~Àé7te:t, 
&.f..f..à ~ÀoaupOv x<Xt ~o:crtÀtx6v, où wx.L 't'~ crxtpT~f.l.CX.T<X yevvo:7.rJ. 

35 w:xt !J.E:'t'à 6cxU!-l<XTOÇ &yo:7t6lfJ.E:VO: ' x.cd 't'OÙ<; èrd O'X'YjV-t)ç 

6au!J-6:~ot, Wc; ~8e:7:ç TE xo:L <ptÀocv6pÙ>7tOUÇ, lS·n To'i.'ç a~(l.OLÇ 
Xotp(~OVT<XL X<XL x.voGm yé"AwTot TOLÇ ibtl x6pp"I)Ç pot7t(crp.otm 

' .1. , K , ~ , - ,... , , , 
KOCL 'rO<p1)fLO:O'L. <XL't'OL X~V EL TOU't'O ~1)TOLYJfl.EV1 't'LÇ fl.E:\1 

oÜ't'WÇ ~8ùç k\1 -raî.'c; auvouaLo:tç, Ocro: È:!LÈ: ytv&lcrx.e:tv TÙV 

40 !J.&ÀtcrTO: E:xe:tvou 7tE:7te:tp<XfJ.évov, ·dç Sè: 8t"'jy~mxcr6at xcxptécr­
-re:poç ; Ttç fJ.È:V crx&!.}o:t 7t<Xt8e:u-rtx.6ç, ·dç 3è: x.oc6&.~o:cr6oct 

&7to:f..àç < Wç > xo:L tJ.-frre: -r~v Ë:7wdf.L"t)O'LV 6p6:.aoç ttot~mxcr6oct 
!L~Te: T1jv &ve:cn\1 ëxf..umv, &XA' &fLtpO't'épwv TYjv &.~-te:-rp(<Xv 
cpuye:î.'v, &:fLtpOTÉpotç crÙv À6ycp xcd XO:tpéi} XP6l!J.E:VOV, X<n·cX. 

45 't'oÙç LoÀo!J.&\IToç v611-ouç, 7t!XvTL 7tp&:y(J.o:·n xo:tpàv 3taT6:Ço:v­
't"OÇ a. 

D 65. 'A"A"'A&. 't"L 't"o:i:hct 7tpèç -r~v Èv "A6yotç -roü &:v8pèç &:pe:-r~v 
x.ctt -rè 't"~Ç 8~8ctcrx.ct"'ALo:ç xp6:-roç, -r&. 7tépct-rct otx.e:toÜf!e:VOV ; 

584 A ''En 7te:pt -roùç 7tp67to8ctç -roü Opouç a-rpe:cp6f!e:6ct, -rijç &x.po:ç 
&:7toÀe:~7t6f!e:vm, ~'t"~ 7top6f!èv 8tct7te:p&f!e:V &:cpév-re:ç -rè f!éyo: 

5 x.ctt ~o:6ù 7té"Actyoç. ÛÏf!ctt y&:p, e:'l nç Èyéve:-ro ~ ye:v~ae:-rctt 
a6:À7ttyÇ È1tl 7tOÀÙ -roU &:époç cp86:vouao: ~ 0e:oü cpwv~ -rèv 
x.6crf!OV 7te:ptÀctf!Ô6:voucro: 1} cre:tcrf!èç oLx.ouf!év"f)Ç ëx -rtvoç 
x.o:~vo-rof!L<Xç x.ctt OctUfJ.ct't'oç, -rctU-rct e:Ïvo:t 't'~V Èx.dvou cpwv~v 
X.<Xt 8t6:VOtctV, 't'OO'OÜ't'OV &7t<XV't'(XÇ &:7toÀd7tOUO'(XV Xctl x.6:'t'<ù 

10 -r~Oe:Lao:v lScrov -r~v -r&v &:"A6ywv cpUcrtv ~fJ.e:Î:ç. TLç f!ÈV ~ctu-rèv 

64, 35 Tijç crx~v~ç Dv Bo Il 37 yoÀwTaç AQRJWTD Il 38 T(ç ~ev : 
add. ~v CIl 40 8e om. vBo Il 41 n;a,8euTLxwç AQBJWTSDv Bo Il 42 
&.tcctÀÛç <&ç> : &.7tctÀ&lç AQBJWTSDv Bo Il 7to~Yjcrctcr0ctt : no6jact~ 
AQBJWVTv Bo 

64. a. Cf. Eccl. 3, 1. 

l. Thème fréquemment évoqué par l'auteur : cf. D. 4, 112 et 
Poèmes 1, II, 27, v. I; 1, II, 33, v. 96; II, 1, II, v. 409; II, I, 39, 
v. 80. 

2. Le texte des manuscrits et celui des Mauristes ne sont guère 
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son bon sens? A moins qu'on ne fasse au lion grief de ne 
pas avoir l'air d'un singe 1, mais une allure imposante 
et royale, lui dont les bonds eux-mêmes ont de la noblesse 
et qu'on admire en même temps qu'on les aime; à moins 
aussi qu'on n'admire les gens du spectacle en leur trouvant 
de l'agrément et de l'humanité parce qu'ils plaisent au 
peuple et qu'ils excitent le rire par les coups qu'ils 
reçoivent sur la figure et les bruits qu'ils font. Pourtant, 
si nous en venons à faire une enquête sur ce sujet, qui 
était aussi agréable dans les réunions, pour autant que je 
le connaisse, moi qui ai eu affaire à lui plus que n'importe 
qui? Qui avait meilleure grâce à conter, qui pratiquait la 
plaisanterie avec plus de souci d'instruire et reprenait avec 
plus de délicatesse 2 , au point même de ne jamais tourner 
la réprimande en dureté ni l'indulgence en faiblesse, 
d'éviter l'excès dans les deux cas et d'agir dans les deux 
cas avec raison et à propos, en se conformant aux règles 
posées par Salomon, qui a marqué un temps pour toute 
chose a? 

65. Mais qu'est-ce que cela en comparaison des qualités 
d'expression de l'homme et de l'emprise d'un enseigne­
ment qui attirait les confins de la terre? Nous en sommes 
encore aux contreforts de la montagne, loin du sommet, 
nous en sommes encore à la traversée de la rade, sans 
aborder l'étendue et les profondeurs du large. J'estime 
que, s'il a existé ou s'il doit exister une trompette qui 
pénètre l'immensité des airs, une voix de Dieu qui couvre 
le monde, ou un ébranlement de l'univers consécutif à 
quelque événement, révolution ou prodige, il s'agit bien 
là de la voix et de la pensée de cet homme qui dépassaient 
tout le monde et le reléguaient en bas tout autant que 
nous le faisons, nous, pour la nature des êtres dépourvus 

satisfaisants. En restituant &ç (disparu par haplographie avec 
harmonisation d'un mot sur l'autre) devant les infinitifs notYjactaOct~ et 
rpuys:t:v, on redonne sa cohérence à la phrase. 



270 DISCOURS 

h!X61)p• fLOCÀÀOV 1:iJ> rr VEOfLOm ""'' &~LOV TOU 3•1)yiicr6<X, '"'" 
Ss:tcx 7tcxpe:axs:Ucccre:v ; Ttc; ôè f!&:U .. ov ècpw-r(cr61J cpW.c; yv&>cre:wç 
x.cxt 8téxu~e:v etc; -rOC ~&J)"IJ 't'oU il ve:UfJ.<XToç xcxL fJ.e:·d~ 0e:oü 
TOC ne:pt 0e:oü Bte:crxé~oc-ro; TLç Bè À6yov ~crx.e:v &:!J.e:lvw -rWv 

15 \I01)8évTWV ép!J."I}VE:U't'~\1 ÛlÇ f.l..'l)8&Tépcp O'X!Ï~e:tv X.CX'tà: TOÙÇ 

B 7tOÀÀo0c;, ~ vé;) "A6yov oùx ~xovn 1} À6ycp {-t-1) xœrOC voüv 
~e:61jx6·n, &"AÀ' &.p.cpo't'épw8e:v Ôf.LoLwç e:ùBoxtfJ.e:Lv xat oc1~rrOv 

c 

D 

,, . ... , e , " l!. IT' taov e:cxUT<.p cpcxtve:a cu xa:t ov-rwç ~p·nov ; cxVT<x p.è:v &pe:uvav, 
xocL -rOC (36:81) 't'OG 0e:oü, Ti}l n VE:ÙfL<X't't fLEfL<Xp-rUtYI)T<Xt a' oùx. 

20 Wc; &:yvooGvn, à.À"A' Wc; E'rrpucpù)\rrt -ryj 8e:wp(q:. n&v't"cx ô' 
' ' • ' ' - rr ' '" " -"e , EXE:tV<p OtYjpEUV1J't'<Xt 't'<X TOU VE:U!L<X:TOÇ, e:~ WV 'J OÇ &mx.;v 
È1tcxe8e:ucre: xoct l.llf.1Jyop(ocv èôŒcxÇe: xcd -r&v 7tap6vTwv 
' L 1 ' ' L'\'\ 1 <X7t<XVEO"t''Y)O'E X<Xt 7tpoc; 't'<X !-lEAAOVT<X fJ.S't'ecrxeuŒcre:v. 

66. • HJ..tou fJ.È:V è7tŒtve:L't'ŒL 7tŒpà -ri;) L\ŒôtO x&:J..J..oç xŒL 
[Léyo6oç X<XL 3p6fLOU TtXX.OÇ X<XL SùV<XfL'Ç, ÀtXfL7tOV'l:OÇ WÇ 
VU(J.cplou, e:Ü(J.e:yé8ouç Wc; y(yŒV't'OÇ a, où xŒt -rO 1tOÀÙ 
Ow:ÔŒ(vetv ëxet OôwxfJ.LV 't'ocroÜ't'ov Wc; &1t'&xpw\l 't'à &xpŒ 

5 tcro't'[fJ.WÇ XŒ't'ŒC{)W't'[~e:L\1 XŒl fJ.YjÙÈ:\1 ÈÀŒ't''t'OÜcr8ŒL -r1]v 8epfJ.-/jV 
-roî:'ç ÙtŒcr-r~(J.Œcrt\1. ToU ÙÈ: x&:J..J..oç fJ.È:v ~ &pe:-r~, (J.éye:8oç ÙÈ: 
~ 6ooÀoy(<X, 3p6fLOÇ 3è 1:0 &o.x(v'I)TOV xcà fLOX.P' 0oou rpépov 
't'cxî:'ç OCvŒÔcicrecrt, OôvcxfJ.LÇ ÙÈ: ~ -roU J..6you cr1topcX xŒl Ot&:Oocrtç · 
&cr-r' É(J.otye: oü8è -roiho e:L7te:L\I OxvY)'t'éov, -rO e:Lç 1tacrcxv -r-lj\1 

10 yij\1 è:Çe:J..Se:L\1 't'0\1 cp86yyo\l ŒÜ-roU xŒl e:Lç 't'cl 1tépŒ't'Œ -rijç 
oLxoufJ.é\l"f)Ç 't'&\1 P"fJfJ.&:'t'w\1 't'-lj\1 86vŒfJ.L\I h, 8 7te:pt -rW\1 

0C7tO(r't'6Àwv 0 0ŒÜÀoç ÉcpY)cre mxpcX L\cxôl8 è:x8eÇ&:fJ.e\loç. 
T(ç [LèV IXÀÀ1) cruÀÀ6you "~fLEpov x.<>p•ç; T(ç aè crUfL7tOcr(wv 
~Ùo\11); Ttc; ÙÈ: OCyopW\1; TLç 8è ÈxXÀ"f)crtW\1; T[ç 't'W\1 È\1 't'éf..e:t 

15 xŒL 't'Wv (J.e-r' kxe:(vouç 't'pucp~ ; Ttc; fJ.OVŒcrTW\1 1} (J.ty&Ùw\1 ; 

65, 20 8' : 8! llJTv llo 
66, 6 3~1X<r't'~f.l1X<n AQWDCv F3o Il 9 &a't'E:. v F3o Il 12 èx8E:.~<if.lE:.VOÇ: 

È:xÀE:.~<ifJ.E:.vo.; AQwR~vT 

65. a. 1 Cor. 2, 10. 
66. a. Cf. Ps. 18, 6. b. Ps. 18, 5; Rom. 10, 18. 
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de raison. Qui s'est purifié davantage pour l'Esprit et s'est 
mieux préparé à se rendre digne d'exposer les choses 
divines? Qui a été plus que lui illuminé des lumières de 
la connaissance, qui a pénétré les profondeurs de l'Esprit 
et scruté avec Dieu les choses de Dieu? Qui eut un langage 
plus apte à interpréter les idées conçues, de façon à éviter 
de boiter d'un côté ou de l'autre, comme il arrive à la 
plupart des gens, quand la pensée ne trouve pas son 
expression ou que l'expression ne s'adapte pas à la pensée, 
mais de façon à briller de la même façon dans les deux 
domaines, à se montrer égal à lui-même et vraiment 
cohérent? Scruter toutes choses, y compris les profondeurs 
de Dieu, c'est le témoignage qui a été rendu à I'Esprita, 
non pas qu'il soit ignorant, mais parce qu'il jouit de la 
contemplation. Lui, il avait scruté toutes les choses de 
l'Esprit :de là vient que son enseignement concernait tout 
le domaine moral, qu'il a donné une leçon d'expression 
des choses sublimes et qu'il a détourné du présent pour 
orienter vers l'avenir. 

66. Le soleil reçoit chez David des éloges pour sa beauté, 
sa grandeur, la rapidité de sa course et sa force, parce 
qu'il a l'éclat d'un fiancé et la taille d'un géant•, parce 
que tout au long de son trajet il a une force assez grande 
pour répandre la lumière d'une extrémité à l'autre sans 
que sa chaleur soit diminuée en rien par les distances. 
Quant à lui, la vertu était sa beauté, la théologie sa 
grandeur; sa course, c'était le mouvement incessant qui 
le portait jusqu'à Dieu dans des élévations; sa force 
consistait à semer la parole et à la diffuser, de sorte que 
je ne dois pas hésiter à dire que sa voix a parcouru toute 
la terre et que la puissance de ses paroles a atteint les 
confins de l'universh, comme l'a dit à propos des apôtres 
Paul, qui empruntait cette expression à David. Où trouver 
ailleurs aujourd'hui la joie d'un entretien? Les plaisirs 
des banquets? Des places publiques? Des églises? Qu'est­
ce qui fait les délices des hommes en charge et de leur 
entourage? Des solitaires comme de ceux qui se mêlent 
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T(ç -rwv oc7tpocy[.L6vwv l) -rwv év 7tPOCYIL""'' ; T(ç -rwv -rà 
e 1 ,, \ ( 1 • M 1 \ ~ 1 L 

/t~W EV qnÀOO'O(j)OUV't'WV 1) 't'IX 1J!.l.E't'E@<X , L<X KI:X.L ot<X 1t<X\I't'(ù\l 

xa!. 1) !1-EYLaTY), -rd ExeLvou auyyp&fL!-L<XT<X x<x:!. -7tOV~f.L<X't'<X. 
Oô3è: ypoc<pe:Ümv e:\.mopL<X ·w; &ÀÀY) !1-E't'' èxe:'tvov -1) T2l è:xe:tvou 

20 yp&.f.q.J.cx.T<X. Ltw7tiiT<Xt -rà. 7tctÀoct& Ocnx -rtvÈ:ç -rotç 6e:Lotc; Àoy(otc; 
585 A è:vŒpwmxv, ~oii-roct -rOC vé!X x!Xt oÙ't'OÇ &çna't'oc; ~!LÏ:V èv /..6yotc; 

8c; &v -rà èxe:Lvou !-l6:Àtcr't'tX Tuyx6:\IY} ytv6laxwv xo:!. 8t0:. 
yÀ~)(ftJ1)Ç cpépwv xai cruve:T(~wv -r&c; &:xo&.ç · ~pxe:cre: ydp eTc; 
&:v-r!. 7t6:\ITWV -ro'tç O"rtou3cxto-répotc; e:Lç 7to:.Lae:ucrtv. 

67. 'Eyw -rou-ro [.L6vov IXIhou 3•"1)y~cro[.LOCL. "0-rocv -r~v 
•EÇ<X~!J.e:pov tXÙ-roU f.LETCf:X,Etp(~w!J.<xL xd 3tà: yf..Waa1)c; <pÉpw, 
f.LE't'<Î -roü x:rla't'ou ytvof.LCXL xtt!. ytvWcrxw x't'Lcre:wc; /..6youç xo:1 
6ocu[.LOC~<ù TOV x-r(<rT"I)V 7tÀéov l) 7tp6-repov 6<ji<L [.L6VrJ 3L3occr-

5 x0CÀ<p xp6Jf.Le:Voç. "ÜTcx.V -ro'i.'ç à.vnpp1)Ttxoî:'ç ÈvTUX,w À6ymç, 
B -rO I:o3ofJ."f)'t"LX~W OpW 7tÜp i;) 'tl:::cppoGv-r<Xt y/..&crcr<Xt 7tOV1)p<X~ 

x<Xl 7t<Xp6:.vop.ot a, -1} -rOv Xo-:À6:.V1)Ç 7tUpyov b xo-:x&ç p.èv 

66, 16 7tp&:y~oc't'~ v Il 20 yp&:!J.!J.OC't'ct : auyyp&:f!f!OC't'ct Q WI'"TS Dv Il 
ÀoyLo~ç : MyoLç AQWVTSDC 

67. a. Cf. Gen. 19, 24. b. ls. 10, 9 (LXX). 

1. JI faut faire ici comme ailleurs la part de l'exagération oratoire. 
Comment expliquer cependant qu'une œuvre exégétique aussi 
importante que celle d'un Origène soit considérée comme périmée? 
C'est peut~être que tout rst vu à travers la problématique d'un siècle 
dominé par la querelle trinitaire, mais l'explication la plus probable 
est à chercher dans la note qui suit. 

2. Ce sont les évêques qui sont les prédicateurs habituels. On croira 
volontiers que cette vogue soudaine d'une doctrine jusque-là suspecte 
parmi eux, quand elle n'était pas combattue, doit quelque chose à la 
politique de Théodose. La doctrine officielle étant maintenant celle de 
Nicée, les évêques s'y rallient. Ils s'en inspirent dans leur prédication, 
mais aussi dans les propos qu'ils tiennent devant ceux de leurs 
collègues qui étaient chargés par empereur et concile de les inspecter. 
C'est pourquoi l'ironie n'est pas absente d'un verbe comme ~ooi't'ctt. 
Par conséquent, .. &. 7tct.Àoc~&: désigne d'une façon très ironique 
l'ancienne théologie arienne qui avait cours sous Valens. 

~ ... -.-
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au monde? De ceux qui se tiennent à l'écart de toute 
activité comme des actifs? De ceux qui pratiquent la 
philosophie du dehors ou bien la nôtre? Une seule chose, 
en tout domaine et au plus haut point : les œuvres qu'il 
a composées et auxquelles il a travaillé. Après lui, ceux 
qui tiennent la plume n'ont pas de ressources comparables 
à ses écrits. Le silence se fait sur les commentaires des 
paroles divines élaborés autrefois 1 : ce sont les commen­
taires récents que l'on déclame, et l'orateur qui est à nos 
yeux le meilleur est celui qui connaît le mieux ses œuvres, 
celui qui les a dans la bouche et qui les met à la portée 
des auditeurs :c'est qu'un seul homme a suffi à remplacer 
tout le monde pour ceux qui s'appliquent à s'instruire 2 . 

67. Pour moi, je me contenterai d'exposer ce qui suit, 
le concernant. Quand je pratique son flexaéméron 3 et 
que celui-ci se trouve dans ma bouche 4 , je suis avec 
le créateur, je comprends les raisons de la création ct 
j'admire le créateur plus que je ne le faisais auparavant, 
quand je n'avais pour m'instruire que la vue. Quand je 
lis ses ouvrages de controverse 5, je vois le feu de 
Sodome, qui réduit en cendres les langues perverses et 
criminelles a, ou la tour de Cha la né bs, dont l'édification 

3. llomélies sur l'llexaéméron, éd. St. Giet (SC 26), Paris 1950. Ces 
neuf sermons ont été prêchés matin et soir au cout·s d'une même 
semaine du carême de 378, et plus probablement. du lundi 12 nu 
vendredi 16 mars: cf. J. BERNARD!, <•La datç de l'llexaéméron de 
saint Ensile,>, Sludia Palrislica III, Berlin 1961, p. 165-16~). Il s'agit 
de la dernière œuvre de Basile, et. c'est ce qui conduit. l'auteur à la 
citer en premier lieu. 

4. Il faut rappeler que l'antiquité ignorait la lect.ure silencieuse. 
5. Contre Eunome, éd. B. Sesboüé, G.-M. de Dm·and et. 

L. Doutreleau, t.ome 1 (SC 299), Paris 1982; tome Il (SC 305), 
ib. 1983. 

6. La tour de Babel d'après Genèse, 11, 9 (TM), que la IJXX 
traduit par l':Uyxuatç. En fait, c'est. le text.c d'Isaïe 10,9 (LXX) que 
Grégoire a ici en mémoire. Même appellation dans /J. 21, 22, 5; /J. 32, 
17, 16. 
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' • ' ÀN ., À ' "0 N ' OtX.OoO!-lOU!J.EVOV1 X<X WÇ oe: UO!J.EV0\1. 't'<XV 't'OLÇ 7te:pt 
IJve:UfJ.<X't'OÇ, e:Ûp{crxw @e:èv 8v ËXW xocl 7t<XppYjat&.~O/-L<XL 't'~V 

10 &:À~6e:tav, E7nÔoc't'e:Ûwv 't'-Y)ç E:xe:tvou 6e:oÀoy(ocç xal 8e:wp(cx.ç. 
"0-rav 't'aLe; &ÀÀ<XtÇ E~Y)y~cre:crtv, &c; -rote; tJ.Lxp<X ~Àé1toucnv 
&.viX7t't'Ùcrcre:t, 't'ptcrcr&ç Ev TaLc; cr't'e:pfHXÎ:ç é:au't'oG ttÀcx~l 't'-Y)ç 

xocpatocç &.7toypoc<jl&:fLevoç, 7td6ofL"'' fL~ fLéxp• Tou yp&:fLfLOtToç 
o ~~ A , , " 6 '-. "'1.' 1 ' Lcr't'et.crvoct /-L'YJOE pÀe:7te:tv T<X avw fL vov, C/..1\1\fX. xat 7te:pat't'e:pw 

15 3tcx.Ocdve:tv xal de; ~&.Soc; ë-n x.wpe:Lv èx ~&.Soue;, &Oucrcrov 
1 1 \ ~ • 1 d 1 

&,ô6crcrcp 7tpOcrX<XÀOUfJ.EVOÇ c X<XL ~W't'L <p<.ùÇ e:uptO"XW\1 tJ.EX,pLÇ 

&v cp8&.crw 7tpàç -rà &.xp6-ra-rov. "0-rav &.8/..Y)-rWv èyxwf.L(mç 
7tpocrof.UÀ~crw, 7te:pt<ppovW TO crWfL<X xc.d crOve:L[J.L 't'ote; È7t<XL-

' ' ' '"Cl"). ~ ' ' '0 '8xoî:r \IOUf.LEVOLÇ XIXL 7tp0Ç 't'Y)V lXUAY)O'L\1 oteye:tpO!J.<XL. 't'<X\1 Y) L ~ 

20 f..6yotç xal 7tpocxnxo'tç, xoc6oc(po!-LOCL ~u:x.-~Jv xocl aW11-oc, xocl 
1 Cl. "' 1 ~ 1 1 " 1 VOCOÇ ~EOU ytVO!-LOCL oEX't"LXOÇ X.OCL opyctVOV XpOUO!-LEVOV 

llvEÜ!-LOC't"L xoct 6docç U!-Lvc:p30v a6;1jÇ 't"E xocl auv&!J.EWÇ. 't"OÜ't"c:p 
fL€60tpfL6~0fLOtL XOtl pu6fL(~OfLOtL XOtl /lÀÀOÇ Éi; ilÀÀOU y(VOfLOtL, 
't"~V 6docv &:ÀÀo(watv &:ÀÀotoÜ!J.EVOÇ. 

68. 'Enel 3È: 6eoÀoy(ocç E:!J.v-lja61)V xocl-r1jç nepl 't"OÜ't"O 't"OÜ 
&:v3p0ç !J.&Àta-roc !J.Eyo:Àocpwv(ocç, lht x&:xeLvo npocr61jaw -roLç 
dp1j!J.ÉVOLÇ · :X.P1JGL!J.Ûl't"ct't"OV ycXp 't"OÎ:Ç 7tOÀÀOÎ:Ç, 't"OÜ !J.~ 
~À<În-rea6oct, -r~v :x.eLpw nept ocÙ-roÜ 36;ocv ë:x.ov-rocç. il pO~ 3è: 

5 -roùç xocxoUpyouç 0 À6yoç, oL -roLç éocu-rWv xocxoLç ~01)6oucrtv 
e; cbv riÀÀOLÇ Ê1t1jpE<Î~OUcrtV. 

67, 15 ~&.6oç li-t-t x_wpe'Lv E:x om. S 

67. c. Ps. 41, 8. d. Cf. Ps. 35, JO. 

1. Le traité Sur le Sainl-Rspril {éd. R. Pruche, SC 17bis, Paris 
1968) date de 375. 

2. Ce terme recouvre lu plupurt des homélies de BASILE regroupées 
sous les titres l/omélies sur· les psaumes et llomélies divases (PG 29 et 

31). . . . . 
3. Les éloges concemant les martyrs, Juhtta, Gordws, Marnas ams1 

que les XL, font partie des Homélies diverses. 

T 
1 
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était un mal, mais la destruction un bien. S'il s'agit de 
ceux qui traitent du Saint-Esprit!, je découvre le Dieu 
qui est le mien et j'exprime franchement la vérité en 
m'appuyant sur sa théologie et sa contemplation. S'il 
s'agit des autres commentaires 2 qu'il développe à l'inten­
tion de ceux qui ont la vue courte, après les avoir 
inscrits trois fois sur les solides tablettes de son cœur, je 
me laisse convaincre de ne pas m'arrêter à la lettre et de 
ne pas me contenter de regarder les choses d'en haut, 
mais de m'avancer plus loin, de progresser encore de 
profondeur en profondeur, appelé d'abîme en abîme c et 
trouvant la lumière grâce à la lumière d, jusqu'à ce que je 
sois parvenu au sommet. Quand j'aborde les éloges des 
athlètesa, je méprise le corps, je suis avec ceux dont il 
fait l'éloge et je me sens excité à la lutte. S'il s'agit des 
traités de morale et de conduite pratique 4

, je me sens 
purifié âme et corps, je deviens temple réceptif pour Dieu, 
instrument dont joue l'Esprit et qui chante la gloire et 
la puissance divines: par lui je suis accordé, j'obéis à sa 
cadence et, subissant une transformation divine, je deviens 
tout autre que celui que j'étais. 

68. Puisque j'ai évoqué la théologie ainsi que la voix 
particulièrement forte dont notre homme usait dans ce 
domaine, j'ajouterai encore ceci à ce qui a été dît, car 
cela est extrêmement utile au public, pour éviter de nuire 
à ce dernier en lui inspirant une mauvaise opinion à son 
sujet. C'est à l'intention des méchants que je m'exprime, 
eux qui confortent leurs propres défauts en les appuyant 
sur ceux qu'ils prêtent calomnieusement à d'autres. 

4. On possède sous le nom de Moralia (TO: 1}6tx6:) une collection de 
80 règles morales appuyées chacune sur une citation du NT. C'est. la 
partie la plus ancienne de l'œuvre de Basile, cf. J. GRJROMONT, <<Les 
règles morales de ~aint Basile», article repris dan~ Saint Basile. 
Évangile el Église, Abbaye de Bellefontaine, Bégrolles-en-Mauges 
1984, p. 146. 
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D 'Exe:'i:voç y&:p Ë\le:xa !J.È:\1 ToU Op8oü "Aôyou xcx~ -djç xo::r&: 
"' • ' T ,. ' ' e ' " ' r•' " -r 'lv ayto:v pto:xocx cruwxcpe:tœç xat cruv e:taç, 1) aux o o o 'Tt 

xuptù.vre:pov e:bte:Lv XP-fJ xaL cruvcxcpfcr-re:pov, 11.~ O·n 8p6vwv 
10 è:xne:cre:1v, ole; où3è: &.n' &.px~c; bte:7t~31)cre:v, &."A.t..& xat cpuy~v 

588 A xcxt 8tivœTov xal 't'àç 7tp0 't'aG 8ccv0C't'ou xo"Aticre:tç npo80!1-WÇ 
è:Sé~o:-ro &v Wc; xép3oç, où xlv3u\lov. 6.1)"Ao'i: Sè oie; Te: ~81J 
ne:nobpte:v, olç -re: nhcovSe:\1_, 5ç ye: xrû È;~opLa\1 ônè:p -r1jç 
èû;1)8e:lo:ç XOCTO:Xpt6dç, 't'OO'Ot.i't'0\1 È7tp<X"(!J.<Xt"e:6crcx.TO lJ.ÔVOV 

15 Oaov évL -r&v &.xo"Ao06wv e:bte:L\1 &.pafLfV<p 't'à 7t't'UX't'(ov 

&:xoÀou6e:Lv. Olxovo!J.d'v 3è: ToÙç ÀÔyouç è:v xp(cre:t -r&v 
&.wxyxocLwv ÈVÔ!J.t~e: a, 't'<jl 6d<p 6.abl3 rce:pt -ro{rrou 
O'U!J.0o6Àcp XPW(.Le:voç, xat fJ.tXpàv 5crov Tàv -roU 7toÀé!-'-OU 
XottpOv Stcxcpépe:tv xa.l -ri)v -r&v a~pe:nx&v Suvo:cr-re:lcxv, ~wc; ô 

20 Tijç ÉÀeuOep(O<ç ""'t ~>jç O<tepiO<ç l:mMon ""''poç ""'t Séjl Tjj 
yÀ6lcrcr1J 't'~V 7tapp1Jcrlav. Ol !Lèv yO:p È~~-rouv ÀcxÔécr6at 
YU!LV~Ç -r~ç ne:p~ -roG TI ve:O/LIX't'OÇ cpwv~ç, Wc; e:t1) 8e:6ç -

B Û7te:p, 8v &À1J6éç, &ae:ôèç Èxe:Lvotç ône:Àa!Lô&ve:-ro xcxL -r<;> xcxx<;> 
7tpoa-r&-r1J 't'~Ç &:ae:ôdcxç -, Ïv<X -rbv !Lèv -r~ç n6Àe:wç p.e:-rO: 

25 -r~ç 6e:oÀ6you yÀ6l<ra1JÇ {me:poplawatv, <XÙ-roL 8è x<X-rcxax6v-re:ç 
't'~V ÈXXÀ1JG(<XV xcxL 't'~Ç É:<Xu-rWv X<Xxlaç Ôpp.1)-r~ptOV 7tOL1JG6:­
/LE:VOt Èv-re:ü6e:v -rà Àe:t7t6!Le:vov &1tcxv Wc; ~x -rtvoç &:xpo7t6Àe:wç 
xcx-r<X8p6:p.watv. (0 3è Èv &ÀÀIXLÇ !Lèv cpwvaî:'ç ypcxcptxcxî:'ç x<Xl 
!LIXP't'uplo:.tç &:vo:.p.cptÀéx-rotç [ -ro:.ù-ràv 3uvo:.p.évo:.tç) xo:.l -ro:.î:'ç Èx 

AQBJ (lac. J : 68, 27 moç-77, 6) WVT SOC 

68, 7 €ve:xct ~J.èv : €ve:x.e:v S D €ve:x.cx v Bo Il 8 ovv6e:lctç : O"t>!J.q>t>[cxç C Il 
9 XP~ d1te:Lv v BoIl avvctq>É:cr-re:pov : crctq>É:cr't'e:pov QV T"')( Sr"v Bo 1112 
x.ctl Wç SDC 1115 &.x.oÀo66wv : &.xoÀov6oUv-rwv SC Il 7t't>x.'t'(ov SCv BoIl 
17 't'OU't'ot> : 't'06't'wv S D Il 20 èmM.O-n : èmM.6ot Dv Bo Il 25 y M)'t"t"'l')Ç 

B.JTS Il 29 [ "TctÙ't'ÛV avvct!J.É:VctLç] ul glossema seclusi 

68. a. Ps. Ill, 5. 

1. Cf. supra, 54. 
2. La LX X donne un lex le un peu différent de celui de l'hébreu. 
3. Le problème du Saint-Esprit divisant les orthodoxes, les ariens 

s'efforcent de susciter les occasions de faire éclater le conflit ent.re eux, 
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Lui, en faveur de la vraie doctrine, de la conjonction 
el de la co-divinité qu'il y a dans la Sainte Trinité - je 
ne sais quel autre terme employer qui soit mieux approprié 
et plus unitaire - il aurait volontiers accueilli, comme 
une aubaine et non pas comme une épreuve, non 
seulement la déchéance d'un trône qu'il n'avait pas brigué 
au départ, mais encore l'exil, la mort et les supplices 
qui la précèdent. La preuve, c'est ce qu'il avait déjà 
fait comme ce qu'il avait subi, lui qui, condamné à 
l'exil pour la vérité, n'avait pas eu d'autre préoccupation 
que d'inviter un membre de sa suite à emporter son 
écritoire pour l'accompagner 1 . Mais il estimait nécessaire 
de régler ses paroles avec jugementa 2 , en suivant sur ce 
point le conseil du divin David, et, tant que durait la 
guerre et le pouvoir des hérétiques, de gagner un peu de 
temps jusqu'à ce que le moment de la liberté et de 
l'éclaircie survienne et donne la faculté de s'exPrimer. 
Eux 3 , ils ne cherchaient à surprendre qu'un simple mot 
relatif à l'Esprit, à savoir qu'il est Dieu. Ce qui est vrai, 
mais ces gens-là et le méchant protecteur de l'impiété 4 

tenaient la formule pour impie: leur but était de l'expulser 
de la ville, lui et sa langue de Lhéologien, de s'emparer 
eux-mêmes de l'Église, d'en faire une base pour leur 
perversité et de ravager touL le reste à partir de là comme 
d'une sorte de citadelle. Lui, usant d'autres termes 
scripLuraires 5 et avec des assertions non équivoques [qui 
avaient la même portée 6], en recourant à des syllogismes 

t.andis que Basile veille à les éviter. Eustathe de Sébaste, très lié 
jusqu'à 373 avec Basile comme il l'était auparavant avec sa famille, 
est appelé par Basile<< le chef de la secle des adversaires de l'Esprit», 
Lettre 263. cr. SocRATF., 2, 45. 

4. Valens. 
5. Basile évite de prononcer en public le mol Dieu à propos du 

Saint-Esprit. 
6. 'Avcx!J.q>LÀÉ:X.'t'OÇ, non équivoque, est un mot rare qu'un lectem· a 

cru bon d'expliquer en marge. 
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30 -r&v cruÀÀoyLcr!l-W\1 &:v&.yxcuç oü-rwç ~YX.E -roûç &.v·nÀÉ:yovT<XÇ 
&crr:e 11-~ &.Ynôa:Lve:tv ëxetv, &."AÀ' o~xeta:tc; cruvôeto{}çx.t cpwvcii:'c;, 
~7te:p ô-lj x<XL fLEytcr-r'Y) "A6you ôUvcqJ.tÇ xcd crÛvEmç. ~1)ÀfucrEt 
ÔÈ xoct b "A6yoc, ôv ne:pL -roÜ't'OU cruvé:ypa~e, >wo~Wv Tijv ypo:cptôcx 

35 
c 

wç ex 1tui;18oç -rou II veOfLOlTOÇ · T~V SI: xup(ocv rpwv~v 
-réwc; Unepé6e-ro, mx.p&: -re: TOÜ TI veÙ!l-a't'oç aÙToG xcxl -r&v 
YV'f)crLwv 't'00't'OU O'UV<XYW\ILt:r't'&\1 x&.ptv <XL-rWv -ri) oLxovo!J.Lq: 
!J.1J ôucrx_epodve:tv (-t"IJÔ~ (.Ltiç &.v·n::xof.LÉ:vouç cpwv~ç -rè n&v 
&.noÀÉ:mx.t ôt' &.7tÀ1)cr't'b:v, -ré;) xa:tp<{) n<Xp<Xcrupdcn')Ç ·djç 
e:Ùcreôdaç. Athotç fÛ:v y&p oùôepJo:v e:I\/oct ~1){-l(av, Urr.aÀÀ<X't'-

40 TOfLÉ:vwv fJ.LxpOv -r&v ÀÉ:Çe:wv xat cpwvoctç &"AI.atç -rO tcrov 
ÔtÔœcrxo!-lé:vmç · oùôè: y&p E:v P-f)f.Lacnv f)l'-î:'\1 e:Ïvcx:t -r1)v O'WT1JpL<Xv 
fLii.ÀÀov 1\ 7tp0cYf'"'"'' f''t)SI: yàp TO 'louSoc(wv e6voç &7tOOOlÀeLV 
&v e:t -r-!jv -roü ~ÀELf.l.fLévou cpwv-/jv &.v-r!. -r.:;jç Xptcr-roü 7tp0ç 
àÀLyov è7tt~'Y)'rOÜv-re;ç ~Çtoüv /-LE6' ~/-LÛlV -r&.-r-re;cr6<Xt · -r{i} 3è 

45 xotv(i) p.e:y(cr't''Y)V &v {3À&.61)V ye:v&cr6<Xt 't'~Ç èxxÀ'Y)O"L<Xç X<X'r<XO'­
x.e6d<H)Ç. 

589 A 69. 'E1te:L 8-rt ye; 7t<Xv-ràç p.âÀÀov fl3e:t -rà Tive;Ü!-L<X 0e:6v, 
a~ÀOV f.lkv èÇ Wv x<Xl 31)/-LOO"t~ 't'OÜ'rO 7tOÀÀ0Cxtç kx~puÇe;v, e;'/. 

1 ,J:, 1 't-' .... ' .... 0' , 7t0't'E X<XtpOÇ ,1v, X<Xt tot~ 't'OLÇ EpW't'WO't 7tp0 UfLWÇ <XVW/-LO-
À6y'Y)O"E, O'<X<pÉcr-re;pov 3è 7tE7tOL'Y)XEV èv 't'OÎ:Ç 7tpàç èf.!È: À6ymç, 

5 7tpÔç 8v oÙ3È:v &:7t6pp'Y)'t'OV ~V <XÙT{i) 7te:pl -ro0-rwv XOtVOÀO­
you/-LÉV<p, f.!1)3è ft7tÀWç 't'OÜ't'O &:7t0Cf!'Y)V&/-LEVOÇ, ti:ÀÀ' 8 /-L1)3Ê1tW 

7tp6-re;pov 7tOÀÀ0CxtÇ 7tE7tOL'Y)XEV, è7t<Xp<Xcr0Cf.!EVOÇ E:<Xu-r{i) -r0 
cpptxw3&cr-r<X-rov, cxù-roü -roü Tive:Û!-L<X't'OÇ èx1te:cre:ï:v EL 1-l~ cr&Oot 
-rO Tive;Ü/-l<X f.!E't'à Ticx-rpàc; xcxl îLoü Wc; 6f.!oo0crtov xcxl 

68, 30 ~yxe: : ~Àe:yxe: D"c -Jipxe: v Bo Il 35 U7te:pé6e:To : tme:pe:TWe:To 
QP"SDC Il 42 &:7toÔocÀe:'Lv : &:7toÀocôe:-rv Sv 

69, 6 f.L't)8é7tw: f.L1J7t(ù SD 

1. BASILE s'en explique dans ses Lettres 113 et. 114. Cf. la Lelfre 58 
de Grégoire. 

2. Cf. infra, n. 2, p. 280. 

1 
! 
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rigoureux, il étreignait ses contradicteurs de telle façon 
qu'ils ne pouvaient s'opposer à lui, mais qu'ils étaient 
garottés par leurs propres paroles, ce qui constitue bien 
le degré suprême de force et de science que la parole peut. 
atteindre. C'est ce que l'on verra dans le traité qu'il a 
composé sur ce sujet, dans lequel il manie une plume qui 
semble sortir de l'encrier de l'Esprit. Mais le mot propre, 
il en avait différé provisoirement l'usage, en demandant 
comme une grâce à l'Esprit lui-même et à ses loyaux 
défenseurs de ne pas s'offenser de cette tactique et de ne 
pas s'attacher à un mot unique de façon à tout perdre 
par insatisfaction dans une époque qui emportait la piété 
comme un torrentl. Il n'y avait aucun inconvénient pour 
eux dans une légère modification de vocabulaire, s'ils 
recevaient le même enseignement avec d'autres mots; 
notre salut résidait moins dans des expressions que dans 
les réalités, et on ne repousserait pas la nation juive si 
elle acceptait de rejoindre nos rangs en demandant à user 
pendant quelque temps du mot oint à la place de celui 
de Christ. Mais le plus grand dommage collectif susceptible 
de survenir, c'était qu'on vînt à mettre la main sur 
l'Église 2 • 

69. De fait, il savait mieux que personne que l'Esprit 
est Dieu : cela ressort de ce qu'il l'a proclamé publique­
ment à plusieurs reprises quand les circonstances s'y 
prêtaient, et de ce qu'il l'a confessé volontiers en privé 
devant ceux qui lui posaient des questions, mais il l'a 
manifesté plus clairement dans les propos qu'il me tenait, 
à moi pour qui il n'avait aucun secret, quand il m'entre­
tenait de ce sujet : sans se cOntenter d'une simple 
déclaration, il a fait à plusieurs reprises ce qu'il n'avait 
jamais fait auparavant, en formulant contre sa propre 
personne la plus effroyable des imprécations ; de se voir 
rejeté par l'Esprit lui-même s'il ne vénérait pas l'Esprit 
avec le Père et le Fils comme possédant identité de sub-
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10 0{1-6-Tt!J.OV. EL 8é /Lé Tt<; 8él;cxtTO x.otvwvOv &x.dvou x.&:v -ro'i:'ç 
"t'OLOÙ't"OLÇ, È~<Xyope:Ucrw TL x.oct -rii:Jv 't'Oî:'Ç rtOÀÀoî:'ç -réwç 
&:yvooufLÉ:vwv, 5·n, -roU x.octpoU a"·re:voxwpothrroç ~f.Lii<;, è:ocu't'{j} 
!J.&v -r~v obwvottLa.v è:rcé-rpe:~e:\1, ~f.l.'tv 8è 't'~\1 7tocpp1)a(ocv, oôç 
où8e:tç Ë!J.e:ÀÀe: x.p(ve:tv oô8è &:rto00CJ.Àe:tv -r1jç rccx-rpŒoç, &:tpoc\le:(~ 

R 15 -re:'t"Lf.I.Y)f.I.É:vouç, Wç il; &:p.tpoTÉ:pwv LaxupOv e:Ivcxt 't'è x.oc6' ~f.Lii<; 
e:ùocyyÉ:Àtov. 

Kat -rcxi}roc 3t1jÀ6ov, oùx Lv(X TYj<; èx.e:Lvou 861;1)<; Utte:pa-
7tOÀoy~crw{J-<XL ~ x.pe:(-r-r<ù\1 yà.p 't'ÙJV È"'(X!XÀ06\I't'WV1 e:'i7te:p 

TtvÉ:ç e:i.m\1, b &v-f)p -, &.f..f..' Lvoc fJ..~ -roü-rov Opov Tijç e:Ùcre:Odcxç 
20 ywWcrx.ovTe:Ç, Tà.ç Èv TOÎ:Ç ypOC!J.{J-OCcrt 11-6vaç -roü &:v8p0ç 

e:UptcrXof.LÉ:V<XÇ cpwv&.ç, &:cr6e:ve:cr-rÉ:pav T~\1 nLcrt·w ëxwcrt x<xt 
&:7t68e:tl;tv 't'Yjç è:cxu-r&v x.cxx.oupy(ocç -r~v èxdvou 6eoÀoy(ocv, 
1)v 0 xatpàç ÈttoLe:t f.L&TOC -roU TI v&Üf.L<X.TOÇ, &:/..f..OC, -rOv -r&v 
yeyp1Xf.Lf.LÊVWV VOÜV 3oX.Lf.Lii~OV't'&Ç X.IXt -r0v O'X.07t0V <iq) OÔ 

25 't'IXÜ't'OC èyplicp&TO, (.LiiÀÀOV T'ÎÎ 't'& 0:À1j0dq_ 7tpocr0Cyc.vvTOCL x.oct 
TOÙÇ &creôoûv-rocç è7tLO'TOf.LL~wmv. 'Ef.Lot yoüv etl) x<:x.t ÙcrTLÇ 

C è1..1.ot cp(Àoç 1) èx.eLvou OeoÀoyL<:x.. K1Xt -rocroUTov Oocpp& -r7i 7tept 
-r0 7tpéiyf.L<:x. 't'OÜ &:v3p0ç x.oc0ocp6T1)TL, ÙJO'T& x.oct TOÜTO 
x.otvonowÜf.LOCL 7tp0ç &n<:x.crt, x&:x.dvcp !J.ÈV TOC èf.L&, è1..1.ot 3è 

30 -rOC èxdvou Àoyt~oLTO nocpOC 't'& 0e<f} x.oct -r&v &:vOpWnwv Toî:'ç 
eùyvc.vf.LOV&crTépotç. Où3è ycXp -roùç &ÙIXyyeÀtcrTcXç cpocLl)f.L&V &v 
Û7t&VOCV't'(OC 7tOL&f:'V <iÀÀ-fjÀOLÇ ()TL o! !J.ÈV 't'<f} crocpX.LX<f} 't'OÜ 

69, 13 bd:-rps:t}s:v : È:7té:ypt:x~s:v A 1120 ywWaxov-rs:ç : VO( .. â~ov-rs:ç s:!vt:xL 
S dvt:xL vo~Û~OV't'S:Ç D vo(J.[~ons:ç v Bo 1125 (J..iÀÀov: add. 't'L S Il nom. 
S D Il 7tpoacXyont:xL S DC 

l. 'O(J.ooOamç était le terme essentiel introduit dans le Credo de 
~icée à propos du Fils. Le concile de Constantinople ne l'avait. pas 
repris (malgré les efforts de Grégoire?) pour définir la divinité du 
Saint-Esprit. 

2. Ce partage des rôles montre bien que la possession du siège de 
Césa1·ée était. l'objectif essentiel de la tactique adoptée. 

3. Les écrits et. les paroles de Basile relatifs au Saint-Esprit, sur 
lesquels pesait. l'hypothèque de précautions à prendre, sont antérieurs 
à la définition donnée au concile de 381. Depuis, les évêques doivent. 
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stance 1 et de dignité. Si l'on veut bien me permettre 
d'associer ma personne à la sienne aussi en pareille 
matière, je ferai connaître un fait resté jusqu'à présent 
ignoré du public : devant les contraintes que les cir­
constances nous imposaient, il s'était chargé lui-même de 
l'utilisation des tempéraments, mais c'est à nous, qui 
n'avions à craindre le jugement de personne non plus que 
d'être chassé de notre patrie, et qui étions relégué dans 
l'obscurité, qu'il avait confié l'usage du franc-parler, de 
telle façon que notre évangile tirât sa force de nos deux 
personnes 2 . 

Si j'ai exposé ces détails, ce n'est pas pour prendre la 
défense de sa réputation- le personnage et au-dessus de 
ses détracteurs, s'il en existe -·, c'est pour éviter qu'en 
prenant connaissance d'une telle règle de piété- les seuls 
mots que l'on trouve dans ses écrits- on n'ait une foi 
trop faible et qu'on ne tire argument en faveur de ses 
propres mauvaises dispositions d'une théologie qui décou­
lait des circonstances avec l'assistance de l'Esprit 3 ; et 
pour qu'au contraire, en examinant la signification des 
écrits ainsi que le but qui les faisait écrire, on se rapproche 
davantage de la vérité et qu'on ferme la bouche aux 
impies. Quant à moi, en tout cas, puissé-je avoir, avec 
tous ceux qui me sont chers, sa théologie! J'ai tellement 
confiance dans l'intégrité de notre personnage en ce 
domaine que je fais cause commune avec lui là aussi : 
que, devant Dieu et devant les personnes qui ont un peu 
de jugement, soit mis à son compte ce qui me concerne 
et au mien ce qui le concerne. Nous ne saurions, en effet, 
soutenir que les évangélistes se contredisent parce que les 
uns se sont préoccupés davantage de l'aspect charnel du 

souscrire au concile de Nicée complété à Constantinople, mais ils 
doivent. aussi être examinés par deux évêques désignés dans chaque 
province. Ce que Grégoire veut. éviter, c'est qu'à cette occasion 
certains ne se réfugient dmTiére les formulations prudentes de Basile 
en invoquant. la garantie de son nom. 
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Xpta't"oi3 1tÀÉ:ov ÈV"fJO"XOÀ~91JmX\1 1 ot Oè -r~ 6eoÀoyl(f 7tpocré-
61Jmxv, xocL oL fJ.È:V è:x -r&v xet.6' ~!J-&<;, ot Oè: -r&v- lmè:p ~!J.&<; 

35 È:7todjcret.v-ro 't'~v &.px1}v, o{hw Tè xfjpu"(!-l<X 3te:À6!-le:vot 7tpèç 
-rè xpf)crtfJ.0\1 ol!J.<XL -rare; Oe:xo!-LÉ:\Iotç xcxt o(h·w 1t<Xp& 't'OÜ È\1 

<XÙ't'OÎ:Ç 't'U7tOÙ!J.E:VOt fi VE:Û!J.<X't'OÇ. 

D 70. <l>épe 3-1), 7tOÀÀwv i:v ToÏ:ç 1t<ÏÀo:L xo:t vuv yeyov6Twv 
&.vOpWv bt' e:Ùcre:OdCf yvwplf.LWV, VOfJ.o9e:-rWv, O"TPŒ't'Yjy&v, 

592 A npo<pYj't'&v, Ot3cxcrx.6:.Àwv, -r&v &vôptx.W\1 !J.É:Xptç oct(J.<X't'OÇ, 7tocp' 
è:xdvouç 't'OC ~f.l.É:'t'e:pa Oe:wpfjmxv-re:ç x&v-reG9e:v -ràv &vôpcx. 

5 yvwp(crwf.!.e:v. 
'AMp. ~ç,,;,e1) 0eou XELpoç xo:t 7to:po:3e(aou Tpu<p1jç xo:t 

7tpWT1)Ç vop.o6ea(o:ç a, &n' et p.-1) TL Àéyw ~Ma<p1)p.ov o:taoï: 
-roU npomi't'opoc;, -r'fjv è:vToÀ-Ijv oùx. È<pÜÀaÇe:v. 1 Ü 3è: x.ocL 
è:Oé:E:Cx-ro 't"<XÛ'n')V xo:.L Ôte:crÙlcr<X't'O xocL -ré;) ~,{>À<p 't''Î)Ç yvWcre:wç 

10 oùx. è:0À<Ï6Yj xo:.t -r1jv <pÀoyhrYJV Po!J.<p<XLcxv 7trt.pe:À6Ùlv, e:iS olôet., 
't'OÜ 7t<Xpo:Ôe:(crou 't'1~'t'6Xî')X.EV. 

'EvWç ~À7ttO'e: 7tp&-roç È7tLxa.Àe:Ï:0"8a.L -ràv KUpLov. cO 8è 
xa.t È7tLXéXÀ1)'t'ClL xa.t 't'OÎ:Ç &f..ÀOLÇ ÈK~pu~e:V1 {) 't"OÜ È7ttx(l­
Àe:Ï:cr8a.L 7tOÀÙ 't"L!J.L<Û't'e:pov b, 

15 'EvWx. !J.e:'t'e:'t'é81) '\ !J.LXpiç e:ÙO'e:Oda.ç - ën ycXp Èv crxLa.Î:ç 
~v '/) 7t(anç -, &6Àov e6p6p.evoç ~~v p.eT<Ï6ea.v, xo:l TOU 
t1;1jç ~(ou TOV x(v3uvov 3Lo:7té<peuyev. Tou 31: 8Àoç 6 ~(oç 
!J.ET<Ï8e:crLÇ 1)v, Te:Àe:fwç Èv f3Lcp Te:Àe:Lcp 8oxt!J.Cl0'8év't'OÇ. 

R N We: xtOwTàv È7tt0'-re:U81J xa.t x.60'!J.OU Se:u-répou 0'7tép!J.a.'t'a. 
20 ~ÛÀ<p !J.LXp<j> 7tLcr-re:u8év't'a. x.a.l xa.8' U8&Twv crw~6!J.e:Va. d. c 0 

69, 34 ot 8è: -rWv : ot 8€ È.x -rWv Dv Bo 
70, 4 hdvo~o; QWaeTSDCv 117 d: tva: SDC 1116 e:&p&.f.Le:voo; BWSCv 

BoIl 17 8~.x7téq:>e:uye: ATSDCv Bo 

70. a. Cf. Gen. 1, 27 s. b. Gen. 4, 26. c. Cf. Gen. 5, 21 s. 
d. Cf. Gen. 6, 13 s. 

l. Ici s'amorce une longue comparaison (70-76) au cour>; de 
laquelle Basile sera rapproché d'une longue série de personnages de 
l'AT, puis du nouveau. C'est bien le genre de développement qui avait. 
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Christ tandis que les autres l'ont approché en the' l -o og1ens, 
et parce que les uns ont commencé par ce qui est - t _ . aoore 
mveau, tandis que les autres sont partis de ce qu' 

, 1 nous 
depasse,_ en se partageant de cette façon les tâches de la 
prediC~twn, dans l'intérêt, me ~e~ble-t-il, de ceux qui la 
recev.atent: et ~a.rc~ que telle etait la marque imprimée 
par 1 Esprit qm etait ~n eux. 

70. Mai.s pours~ivons. Puisqu'il y a eu, dans l'antiquité 
et de nos JOurs, b1en des hommes qui se sont fait connaître 
par leur piété, des législateurs, des chefs d'armée des 
prophètes, des docteurs, des hommes qui ont été c~ura­
geux jus~u'au sang, considérons ce qui nous occupe par 
comparaison avec ces hommes-là et apprenons à connaître 
par là notre personnagel. 

Adam a été jugé digne de la main de Dieu, des délices 
du paradis et de la première législation a, mais, pour ne 
rien dire d'outrageant pour le respect dû à notre ancêtre 
il n'a pas gardé le commandement. Lui, il l'a reçu et il 
l'a observé, il n'a pas eu à souffrir de l'arbre de la science 
et, après avoir échappé au glaive flamboyant, il a, j'en 
suis sûr, atteint le paradis. 

Énos a espéré, le premier, invoquer le Seigneur. Lui, il 
l'a invoqué et il l'a proclamé devant les autres, ce qui est 
bien plus important que de l'invoquer b. 

Énoch a été enlevé c, obtenant cet enlèvement en 
récompense d'une piété qui avait ses limites, car la foi 
était encore sous le régime des ombres, et il a échappé 
aux dangers d'une vie prolongée. Lui, c'est sa vie tout 
entière qui constituait un enlèvement, puisque dans une 
vie complète il a complètement soutenu l'épreuve. 

Noé s'est vu remettre l'arche ainsi que les semences 
d'un deuxième monde, confiées à un morceau de bois et 
sauvées des eauxd, Lui, il a échappé à un déluge d'impiété 

sa place dans un éloge public. Les éloges de Grégoire l'ancien (/J. 18, 
14-15) et d'Athanase (/J. 21,3) esquissent. le même développement. 
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Oè xa-rocxÀucr(J.Ov &cre:ôe:(ocç Otécpuye: xo-:1 xt6wT0v crw'n}pLaç 
-rijv éo:.u-roU ne:noL1JTIXt Tt6Àtv, x.oùcpwç -r&v .ocLpe:Tot&v 
Une:p7tÀÉoucrocv, èÇ oO x.6cr11-ov Of..ov &:ve:xocÀÉcra't'O. 

71. Méyo:ç 6 'A6po:dqJ. xo:l 1t<>TpL<ÏPX"lç xo:l 6û-r1)ç xo:w'ijç 
6ucrLocç, -ràv èx. T1jç èmxyye:f..(ocç -r~ 8e:Owx6Tt npomxycx;yWv 
( ~ ,, ' ' J.. J.. • ' a ,..,...,, 
te:pe:LOV E:'t'OL!-LOV X<Xt 7tpOÇ 't'•j\1 cr<pOC"f'IV E:7tE:L"(OfJ.E;VOV 1 f'J.AA. 

oU8è -rO Èxe:Lvou fJ.tx.p6v. 'Eau-rOv npoCJ~ya.ye: 't'~ 0e:ij) x.cd 
!::. '""' • ' 6 ' '66 1 1 1 J; " v OUOE:\1 WÇ tO' 't'LfJ.OV OCV't'E:o 1)1 ~ TL yocp X!Xt 'IV; - 1 WO"'t'E: 

xoct TÛ,e:t<ù81)vcxt -rb X!XÀÀtÉp1Jf..tOC. 

c 'Icrocdx. bt~yyé/..81) x.oclttpO ye:vécre:wç b. '0 Oè aÙ't'e:7t&:yye:À-
Toç ~v x.oci -r-fjv 'Pe:Oéx.x.a;v - "Aéyw T~V ÈxxÀ1JcrLocv -, 
où 7t6ppw8e:v, &./../..' èyy68e:v ~y&:ye:-ro, où3è Ot& 7tpe:cr6d<Xç 

10 oLx.e:'t'tx.:qç c, &."'At..' èx. ®e:oG 3o8e:tmxv xal 7ttcr-re:u8e:Lcrocv, oùùè 
XOC't'E:O'O<p(cr8"fj 1te:pl 't'~\1 -r:Ù}v 't'ÉX.V<ùV 7tpO't'(!l-1JCHV1 &_).:A' èx.0Ca't'cp 
't'à npàc; &Çtav &nctpctÀoylcr't'wÇ ëve!J.e !J.E't'à 't''ÎjÇ 't'OU llveU!J.ct­
-roc; x.p(aewc;. 

'Enaw& 't'~V 'laO&ô x.À[!J.GtX.Gt x.at 't'~V cr-rljÀ1JV 1)v ~ÀeL~e 
15 't'ii) Ge<;> x.at TI)v npOc; ct1hOv n0CÀ1)vd, ~ne; ïtO't'è ~v,~ o!!l-ctL 

~' "" ' 6 1 [_ ' \ 6- ",1. ' 1 O€ 't'OU lXV pWït€LOU !1-E't"pOU ïtpOÇ 't'O €LOV U't'OÇ IXV't'L1t1Xp€X.'t'Gt-
()LÇ x.at &.v't'Wemc;, 56ev xat &yeL 't'ft crÜ!l-ÔOÀct 't''ÎjÇ ~'t''t'Wfl.ÉV1JÇ 
yevécrewc;. 'Enocw& x.aL TI)v nepL 't'ft 6pÉ!l-!J.Gt't'Gt -roU &.v8p0c; 
eÙ!l-1JXGtv(av x.aL eÙ1J!1-Ep[av, x.at 't'OÙÇ 8W8ex.a è:Ç aù-roU 

D 20 ïtct't'pL<Xpxac;, x.at 't'àv 't'ÙW eÙÀoyLWv !J.EpLa!l-Ov aùv oùx &yewe't 
ïtpOt:p1j't'd'f 't'OU !J.ÉÀÀOV't'OÇ, à.ÀÀ' Èït<XLV(;) X.Gtt 't'06't'OU 't'~V OÙX. 
Ôpa6e'Laav !J.6vov, à.ÀÀft x.Gtt 8Laôa6eî:crav x.À(!l-ctX.Gt -roŒc; x.a't'(t 
!J.Époc; elc; &.pe-djv &.vaô&crecrL, x.aL 't'~v O''t'~À1JV 1)v oùx. f)ÀeL~ev, 

593 A &.ÀÀ) ~yeLpe -ri;> Ge<;>, 't'(t 't'&v &.creô&v tJ't'l)ÀL't'eÜouaav, x.cà 
25 't'~V n0CÀ1JV 1)v oùx. è:n&Àatae npOc; Ge6v, &.ÀÀ' Unèp Geoü, 't'(t 

-r&v alpe't'LX&v X.ct't'ctÔ0CÀÀoucrav, 't'~V -re ïtOL!J.IXV't'LX-/)v 't'Oi3 

71, 8 /..éyw: add. a~ Dv Bo u 10 Xll.t mcr't"e:uOeï:'crll.V om. s 

71. a. Cf. Gen. 22, l s. b.Cf.Cen.J8, !Os. c. Cf. Gen. 24,3 s. 
d. Cf. Gen. 28, 12 s. 
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el i.I a .fai~ ?e sa propre ville une arche de salut, qui 
naviguait aisement au-dessus des hérétiques : grâce à quoi, 
c'est un monde entier qu'il a ranimé. 

71. Il fut grand, Abraham; il fut patriarche et sacrifica­
Leur d'_un s.acrifice nouveau quand il offrit à celui qui lui 
en avait fait don le fruit de la promesse en victime Loute 
prêle et qui marchait à I'égorgementa; mais la conduite 
de celui-là n'est pas non plus sans grandeur: il s'est offert 
lui-même à Dieu sans que rien lui fût substilué en échange 
-de quoi d'ailleurs aurait-il pu s'agir?-, en sorte que 
cette noble consécration fût consommée. 

Isaac fut promis dès avant sa naissanceb. Lui, il s'est 
offert lui-même, et sa Rébecca- je veux dire l'Église­
il ne l'a pas épousée au loin, mais tout près; non pa; 
l'~ntremise d'un serviteurc, mais comme un don reçu de 
Dieu et confié par lui. Il ne s'est pas laissé tromper sur 
la préférence à donner à ses enfants, mais il rendait à 
chacun selon son mérite, en dehors de tout faux calcul, 
assisté du discernement de l'Esprit. 

Je rends éloge à l'échelle de Jacob, à la stèle qu'il oignit 
en l'honneur de Dieu et à la lutte qu'il soutint contre 
l~i d, d~ quoi qu'il s_'agisse -je pense que cela désigne 
1 humame mesure mise en parallèle et en opposition avec 
la hauteur divine, ce dont elle garde les marques de la 
défaite de la créature. Je rends éloge aussi à l'habileté 
industrieuse de l'homme et aux succès obtenus dans 
l'élevage, aux douze patriarches issus de lui, ainsi qu'au 
partage des bénédictions lié à une prédiction de l'avenir 
qui ne manquait pas de grandeur. Mais je fais aussi l'éloge 
chez notre homme de l'échelle qu'il ne s'est Pas contenté 
de voir, mais qu'il a aussi gravie en des ascensions 
gradu.elles en .direc~ion de la vertu; de la stèle qu'il n'a 
pas .omte, mats qu'tl a érigée à Dieu et qui stigmatise les 
ln: pies; d.e la lutte. aussi qu'il a soutenue, non pas contre 
Dteu, mais pour Dieu, et qui jetait à bas les hérétiques : 
et encore de son activité pastorale, qui l'a enrichi en lui 
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&v3p0ç èÇ ~ç È7tÀolrt"t)O'E, 7tÀdw -r&v &:cr~fJ.WV 7tpo6&-rwv 
X't'"'Y)O'tif.LE:VOÇ TI:Î. È7t(0'1jf.L<X, 't"~V 't'E XO:.À~V TCOÀU't"E):(V(<X\1 't"ÛlV 

xo:.-r&: 0e:Ov ye:wY)6évTWV xcd T~\1 e:ÙÀoyto:.v fl noÀÀoÙç 

30 èO'-r-f)ptÇ,e:v. 

72 '! , ' ' ~~ '\ ...... A' ' ' • W0'1)<p e:yEVE't'O O'L"t'OOO't'Y)Ç' 1 (/.1\A L"(U7t't'OU fLOVYJÇ 
1 \ - !0 ~\ 1. \ • ' 1 x.oct OÔ 7tOÀÀCX.XtÇ X.<XL O'Wf.I.OC't'LXWÇ. oe: 7t<X.V't'WV X.ctt O:.Et X<Xt 

B 7tVEUf-L<X:nxWç, Û7te:p Èf.LOL -rljç crt-ro3ocr(o:.ç Èxe:(V1JÇ oct3e:crt!L6l-

5 

10 

15 

c 

-re:pov. 
Me:'t'à 'IW6 't'OÜ AùaLrou x.a.L 7te:7tdpoc't'cxt x.xt \le:vtxY)XE xcxt 

&:vYjy6pe:uT<Xt À!XfJ.7tp&ç bd TÉ:Àe:t -r&v &8/..wv, fL1)3e:vt -r&v 
Tt\lo:.crcr6v-rwv rtoÀÀÙYY Ov-rwv xo::Toccre:tcr8e:lç b, à.f..),à 7tOÀÀ<j} Té;} 

1 1 \ "1 ' ' - !"\ \ 
7tEpWV"tt 't'OV 7tELÇHXO''t"fjV X.C'Ct'Cl1t(X/\0CLO'OCÇ X.ctt 't'WV <pLAWV 't'YJV 

' 1 ' f ' ' ' "' '6 ' CLÀOyt0:.\1 E7tLcr't"Of-LLO"OCÇ ocyvOOUV't'(t)V 't"O 't'OU 7t0:. OUÇ f..I.UO''t'"fjpt0\1. 

Mwucr!j)ç x.oct 'Ao:.pWv ev 't'OÎ:Ç Le:pe:ÜO'LV <XÙ-roU c. K<Xt (J.É:y<Xç 
M(ùucrYjç fJ.È::V AïyU?t-rov f3<Xcr<XvLcr<Xç, À<XÛV 2h<XcrWcr<XÇ iv 
0'1j!J.E:(OLÇ 7toÀÀOÎ:Ç X<Xl -ré:p<XO'L d, 't'Yjç ve:cpé:À1JÇ e:ÏO'(ù X(ùp1jcr<XÇ, 
VO!J.08e:'t1jO'<XÇ 't'ÛV 8mÀOtÎV V6fJ.OV 1 -r;Qv 't'e: 't'OÜ yp6:!J.fJ.<X't'OÇ 
~~w6ov xiXl 5aoç ~vSo6ov [ TOV TOU n V<UfLIXTOÇ]. , A<XpÛlv Sè: 
M(ùucré:(ùç &8e:À<pÛç x<Xl 't'Û crW(J.<X .x<Xl -rO 7tVE:Ü!J.<X, -roü À<XOÜ 

7tpo8u6!J.E:VOÇ X<Xl 1tpoe:ux6!J.E:VOÇ c' wJcr't't)Ç 't'YjÇ Le:piiç x<Xl 
(J.e:y6:À1JÇ O'X1Jv-Yjç -9jv lbt1JÇe:v b KUpwç x<Xt oùx (1:'J8p(ù7tOÇ r. 

T 1 <;).\ ' 1 y'). ' ' ... f.l. ''l' \ , OU't'(ùV oe: <XfJ.<pO't'Ep(ùV ~1jll.(ù't'1jÇ E:XE:LVOÇ 1 1-"<XO'<X\It~(ùV fl..E\1 OU 
O'(ù!J.<X't'LX<XÎ:Ç f1.6:0''t'tÇt, 7tVEUfl-<X't'LX<XÎ:Ç 8È:: X<Xl ÀOYLX<XÎ:Ç, ~8\/0Ç 

' ' 'A' 1 ,, 'llo' '). ' 1 'l' À +.v 20 <Xtpe::'t'LX0\1 X<XL tyu7t't'LOV, <XY(ùV oe: 11.<XOV 7te:ptoumov, ~1) (ù't' ·1 

x<XÀWv ëpy(ùv g' bd 't'~\1 yYjv -r-Yjç È:7t<Xyye:ÀL<Xç, 7tÀ<XÇl 8È:: v6!J.OUÇ 

72 5 "E"dpoco<oc• A''TDC Il JO Mwo~ç AQBWVT Il Il Mwo~ç 
AI"'QBWVT Il 14 <ov om. DC Il 15 Mwoéwç AQBWVTC Il 16 
1tflOO'eux6f.Le:voç QT"cSCv Il 17 xoct oùx: oùx AQRWV 

72. a. Cf. Gen. 41, 40 s. b. Cf. .Job 1, 12 s. 
d. Cf. Ex. 7, 8 s. e. Cf. Ex. 29, 4 s. f. Ilébr. 8, 2. 

c. Ps. 98, 6. 
g. Ti le 2, 14. 

1. Cf. supra, 36 et U. 4, 18, 11-14; /J. 16, 19; U. 33, 10, 11-14; 
/), 34, 3, 1-4. 
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faisant gagner plus de brebis marquées que de brebis non 
marquées; et aussi de cette belle fécondité en enfants 
engendrés selon Dieu, ainsi que de la bénédiction dont il 
a fait pour beaucoup un ferme appui. 

72. Joseph fut dispensateur de nourriture a, mais pour 
la seule Égypte, peu fréquemment et dans le domaine 
physique 1 . Lui, il l'a été pour tout le monde, toujours 
et dans le domaine spirituel, ce qui commande à mes yeux 
plus de vénération que ces distributions-là 2 • 

Avec Job du pays d'Ous il a été tenté, il a remporté 
la victoire et il a fait l'objet d'une brillante proclamation 
au terme des épreuves, sans s'être jamais laissé ébranler 
par des secousses pourtant nombreuses h, mais après avoir 
très largement dominé dans la lutte le tentateur et fermé 
la bouche à la sottise d'amis ignorants du mystère de ce 
qu'il subissait. 

Moïse el Aaron furent parmi ses prêtres c. Grand est 
Moïse, qui a infligé des tourments à l'Égypte, qui a sauvé 
le peuple en accomplissant un grand nombre de signes et 
de prodiges cl, qui a pénétré à l'intérieur de la nuée, qui 
a institué la double loi, une loi littérale et extérieure ainsi 
que celle qui est intérieure [celle de l'Esprit]'. Aaron 
l'est aussi, qui était frère de Moïse par le corps et par 
l'esprit, qui offrait pour le peuple sacrifices et prièresc, 
qui entrait dans le mystère de la sainte et grande tente 
dressée par le Seigneur et non par l'homme f_ De tous 
deux il a été l'émule, lui qui infligeait à une nation 
hérétique et égyptienne non des fléaux physiques, mais 
des tourments spirituels et intellectuels; qui conduisait 
un peuple élu zélé pour les bonnes œuvresg, dans la terre 
promise; qui écrivait, non sur des tables qui se brisent, 

2. cr. u. :34, 2. 
3. "OO'oÇ év3o6e:v el 't'Ûv 't'oU llveUf.LOC't'OÇ font double emploi, la 

seconde expression élucidant la première. 
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È:yyp&cpwv où cruv-rpt6o!LÉ:vatc;, <iÀÀOC crw~ofJ.É:Vo:.tc;, oôx.É:'t't 
crxtaet3e:î:c;, &."AÀ' ÛÀov 7tVE:U!J.I.X:nxoUc; • de; ôè 't'OC &yux -r&v 
&.ylwv, oùx &mx~ -roü È:vto:.u-roG, 7tOÀÀ&.x.tc; 3è xo:.t xa8' é:x&.cr't'1JV 

25 Ne; drte:Lv dc:nWv -r~v 1JfJ.épetv, 08e:v 't'Yjv &.yto:.v 1)!-LÏ:\1 
&vocxocÀ{m-re:t T çn&.8a, xa.L Àaàv xcx.6aLpwv où 7tpocrx.o:.Lpotc; 
pocv't'Lcrp.cxatv, (x) .. :A' &.t3Lotc; &.y\ILcr!-lacrtv. 

TL -rb x.&.ÀÀtO"t"OV '11)croU h; ~-rpa-r1jyloc x.at x.P:f}poùoa[o:. xat 
yl}c; -r1jc; &.ylac; xo:.-r&.crxe:crtc;. (0 3è: oùx. ë~ap:x_oc;; Où 

D 30 crTpotT1)yoç Twv 3Ldt ttlcrTewç aw~ofLévwv; Ou XÀ1Jpo36T1JÇ 

-rWv Ôtc.t<popWv mxpOC 0e:ë;> x.À-!jpwv xcxt fJ.OVWv, &c; Ôto:.VÉ:fJ.e:t 
-roLc; &:yo!-lÉ:votc;; ''Ocr-re: x.&.x.e:(v1)v· 3U\Ioccr6cxt -r1jv cpwv1jv e:hre:Lv 
8·n · ~xotvloc È:1tÉ:1te:cr6v !J.Ot È:v -rote; x.po:.-rLcr't'otc; i, xo:( · 'Ev 

596 A TCÛÇ x.e:pcr(v aou ai. x.À1jpo( !LOU j' x.À1jpOL -rWv x.a!J.<XL 
35 È:pX,O!LÉ:VW\1 x.od. &.çme<~O[J.É:VW\1 1tOÀÀ<';) 't'LIJ.LÙYrepOL. 

73. Ko:.t rvo:. TOÜÇ xptT<Xç 7tO:.po:.3pO:fJ.WfJ.EV ~ T&v xptTWv 
-roùç eù3oxt!J.WTiiTouç, Lo:.p.ou-!)À È:v -roî:'ç È:7ttXO:.ÀOUfJ.É:votç TÙ 
1! • ~a ' ~ ' ' ' b ' ' .}.. uVOfJ.O:. O:.U't'OU XO:.L OOTOÇ 7tp0 yeVEO"EWÇ XO:.t f.J.E't'O:. T'IV 
yéw"fjmV eù6ùç tepùç xo:.t xptwv ~o:.mt.éo:.ç xo:.t lepéo:.ç 3t&: -roü 

5 xépo:.Toç c. O?.i-roç 3é, oùx È:x ~pécpouç 0e:<;) xo:.6tepwf.J.É:Voç &.1tù 
fJ.~TpO:.Ç xo:.t fJ.ET<X 't'~Ç 3mÀoŒoç d È:7tt3e30fJ.É:VOÇ -r<';) ~1)!-LIXTL 
xo:.t ~ÀÉ:7tWV Tek È:7toup&vLIX xo:.t xpta-rùç Kup!ou xo:.L xpLO"T'tjÇ 
TWv TeÀeLOU!-Lévwv È:x Il veU!-Lo:.-roç ; 

B ilo:6t3 È:v ~o:.atÀe:Üatv &.oŒtp.oç c, oô 7tOÀÀo:L p.èv laTopoÜvTat 
10 xo:.-r&: TWv ë:x6p&v vLxo:t xo:.t Tp67to:to:, ~ 7tpq.6T'f)ç Sè -rù 

72, 22 OÙK t·n QTDCv Bo Il 23 O'KW€~Ôeiç: O"KLO€LÔ€crw soac 
O"KLÙlÔ€~Ç c Il &ÀÀ' 0ÀO\I : àÀÀà. ~iiÀÀ0\1 s àÀÀà. D Il 7t\I€U~IX't'~KCÛÇ SD"" Il 
27 àÀÀ, &e~ôLoLç A àÀÀ' lôLotç QBWTS"" àÀÀà. lôLoLç D Il &:yv(o-f!IXO"L 
AQVTSv Bo Il 29~30 où O"'t'p!X'n')yàç .•• o-w~o(.l.évwv om. C Il 33 
ènénecrov : ènénecre TC ènénecrocv S Il 34 xepcr( QVTCv Bo 

73, 3 ÔoTàç : 8e<}l ÔoTàç BTv Il 6 (.1.""/)'t'pocç : fl'l)Tpèç AI""W [J.po; QBVT 
Il 7 Kup(ou : add. ~v v Bo Il 9 tcrTopoÜvToc~ om. AQVBWV"'. 

72. h. Cf. Jos. 1, 2 s. i. Ps. 15, 6. j. p,_ 30, 16. 
73. a. Ps. ~)8, 6. h. Cf. 1 Sam. 1, 20. c. Cf. 1 Sam. 16, 1:~. 

d. Cf. 1 Sam. 2, IH. c. Cf. II Sam. 5, 1 s. 
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mais sur des tables qui se conservent, des lois qui n'étaient 
plus semblables à des ombres portées, mais entièrement 
spirituelles; qui pénétrait, non pas une fois par an, mais 
souvent et, pour ainsi dire, chaque jour, dans le saint des 
saints, d'où il tire pour nous la révélation de la sainte 
Trinité; et qui purgeait le peuple, non point par des 
aspersions passagères, mais au moyen de purifications 
ét,ernellesi. 

Qu'y a-t-il de plus beau en Josuéh? Le commandement 
des troupes, la distribution des lots et la prise de possession 
de la terre sainte. Mais lui, ne fut-il pas un conducteur 
d'hommes? N'a-t-il pas commandé la troupe de ceux qui 
sont sauvés par la foi? Ne fut-il pas le répartiteur des 
divers lots et domaines qui sont auprès de Dieu, qu'il 
partage entre ceux qu'il conduit, de façon à pouvoir dire 
cette parole : lès corbeaux sont tombés pour moi dans ce 
qu'il y a de meilleur i et encore : mes lots sont entre tes 
mainsJ, des lots qui sont bien plus précieux que ceux qui 
restent à ras de terre et qui se laissent ravir? 

73. Pour ne rien dire des Juges, ou plutôt des plus 
illustres des Juges, Samuel fut au nombre de ceux qui 
invoquaient son nom a, il fut donné avant sa conception h, 

consacré aussitôt après sa naissance, et· il oignait rois et 
prêtres par le moyen de sa cornee. Mais lui, n'a-t-il pas 
été consacré à Dieu dès la petite enfance, dès le sein 
maternel? N'a-t-il pas été réservé pour la tribune et revêtu 
de la chape d? N'avait-il pas le regard fixé sur les choses 
célestes.? Ne fut-il pas un oint du Seigneur et ne 
conférait-il pas l'onction à ceux qui recevaient de l'Esprit 
la perfection? 

David ne fut-il pas fameux entre les roîsc, lui dont 
l'histoire conte un grand nombre de victoires et de 
trophées remportés sur ses ennemis, lui dont la douceur 

1. Le D. 11, 2-3 comparait Basile et son frère, Grégoire de Nysse, 
au couple fraternel de Moïse et Aaron. 
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btt0"1J!J.6-roc-rov f xcd. npO -r~c; ~o:.o"Lf,docc; -1) -ri)c; x.tvUpocc; ôUvocf.J.LÇ, 
x.oct novY)pOÜ nve:U~J.a-roc; xoc-re:n<fôoucrc<.. . 

:EoÀo!LWv nÀ&Toç xocpôLocc; iJ-r-f)mx:ro ttocp&: E>e:oü xat 
't'e:-rÜXY)Xe:v g' ènt nÀe:tcrTov 7tpoe:À6Wv cro<pLo:.c; xoct 6e:wp(cx.ç 

· e - e· ( ' · L ·~ ' 15 &erre: ye:ve:a oct TWV xoc e:au-rov OC7t~V't'WV e:uooX.tfLCù"t'OC't'OÇ. 

·o ÔÉ, TOÜ fJ.Èv -ré;> np6:C{), -roü ôè: -r~ crocpt~, xoc-rOC Tàv 

è(J.Qv ).6yov oÔÔÈv Y) !J.LXP<i> Àe:bte:-roct, &cr-re: x.oct ~occrtÀÉwv 
8p.ÎcrOÇ 3()(L!'-0VOJVTWV X()(T()(!'-()(À<Îcrcr<LV Xl)(( !'-~ ~()(cr(ÀLcrcr()(V 
v6-rou f.L6vov ~ Tàv ôe:î:'voc 1) -ràv ôe:î.'voc xocTa xÀéoc; ·rl}c; ocù-roG 

20 crocpLocç èx. -r&v ne:p<XTwv T~Ç y-tic; &.nocv-rêi\1, 0C).f..d nOCat Toî:'c; 
7tépML T~v hdvou croqA()(v yvwp(~ecr8()(L. K()(l T<X tl;'ijç 
rcocp~crw -roü LoÀo!L&v-roc; · nOCcn ôè: 3-fiÀoc x&v Y)f.te:t'Ç 

'l'"a"'~'-'e()(. 
C 74. 'Ena.tve:î.'ç • Hf..Lou -r~v npàc; TOÙÇ -rup&.vvouc; mx.p-

' 1 J.. t- , ' • ' a •EÀ ' ' pY)O'tOC\1 XOCL 't'•j\1 otOC 7tUpoç ocp7tOCY"f/V 1 LO'O"OCLOU TE TY)V 

X()(À~V xÀ")povol'-(()(v, T~V 1'-")ÀWT~V fi Tà, 'HÀ(ou 7tVEUI'-()( ·e b 'E , , , , , , y , O'UV't)XOÀOU YJ0'€\1 ; 7tCXt\I€L X.(XX.€t\IOU 't'Yj\1 €\1 7tUÇ)L o..,WYj\1 -,
8 

1 ... ... , , ~, , 

5 -r& 7tÀYJ et f..eyw TW\1 7tetpœcr~-LWV -, x.œt 'tl)\1 otœ 1tupoç 
' ' L ' ' >' > ' ...), O"WTYjpLœv, X.OCWVTOÇ !1-~;;V, OU X.CX't'CXKOCW\ITOÇ oe, TU 7t€pt • '1\1 

e - ' ' À\ '!: ",1. ~1 1 • 1 ~&-rov œu11-œ c,. x.œt TO x.œ ov e'? u't'ouç oepoç, TYJV occrœpx.tœv. 
'E& -r&/../..œ, TOÙt; 3pocrtcr8év-rocç èv 7tupt veœvLœç d, -rOv è:v 

yoccr-rpt x.1j-rouç eUÇ&11-evov 7tpocp1jTYJV cpuy&3œ x.œt Wç &:7t0 
10 Bœ/..&!1-0U TOU 6Yjp0ç 7tpoe/..86vTCX c' -rOv èv /..&x.x.cp atx.œt0\1 

73, 18 8o:L!J-OV6v-rwv S So:L!J-OVOUv-rwv v Il 19 "i) -rOv Sei:vo: l} -ràv Sei:vo: : 
!J-"t)8è -rOv SeLvo: l} -ràv SeLvo: D f.LYJSÈ: -ràv Sei:voc l} -r1jv Sei:voc S l} -ràv Sei:vo: 
xoct -ràv Sei:vo: Cl} -ràv Sei:vo: v Bo Il 20 0;).).0:. 1têim : Q:).).O:_ xocL 1têicn. Sv Bo 
fû).' &1to:crt D 

74, 7 8€poç : 3é:ppoç WSDPc 

73. f. Cf. Ps. 131, 1. g. Cf. Il Sam. 4, 29 s. 
74. a. Cf. IV Rois 1, 1 s. b. Cf. IV Rois 2, 9 s. c. Cf. Ex. 3, 2. 

d. Cf. Dan. 3, 5 s. e. Cf. Jonas 2, 1 s. 

1. Le texte est douteux. Il y a une certaine gaucherie dans la 
manière d'expliquer une expression obscure comme TYjv Stà. 7tupàç 
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était la marque essentielle f, ainsi que, avant son avène­
ment, la puissance d'une cithare qui charmait jusqu'à 
l'esprit malin? 

Salomon avait demandé à Dieu la largeur du cœur, et 
il l'avait obtenueg, lui qui s'est avancé à un si haut degré 
de sagesse et de contemplation qu'il devint le plus illustre 
de tous ses contemporains. Lui, il ne le cède en rien à la 
douceur du premier et à la sagesse du second selon moi, 
ou bien il leur cède si peu, au point de calmer l'audace 
des rois possédés du démon et en sorte que ce ne soit pas 
seulement la reine du Midi, ou bien tel ou tel, qui sont 
venus le rencontrer depuis les extrémités de la terre sur 
le bruit de sa sagesse, mais que cette sagesse est connue 
de tous les confins du monde. Quant à la suite de ce qui 
concerne Salomon, je la laisserai de côté, mais tout le 
monde la connaît bien, quelle que soit notre réserve. 

74. Tu fais l'éloge du franc-parler d'Élie à l'égard des 
tyrans et de son enlèvement au milieu du feu a, ainsi que 
du bel héritage reçu par Élisée, la peau de mouton 
qu'accompagna l'esprit d'Élie h Fais également l'éloge de 
la vie que cet homme a menée au milieu du feu - je 
veux parler de la multitude de ses épreuves -, de sa 
préservation au milieu d'un feu qui brûlait, mais ne 
consumait pasr.~c'est le miracle du buisson~, ainsi que 
de cette belle peau reçue d'en haut qu'est l'absence de 
chair 1 . 

Je passe le reste : les jeunes gens mouillés de rosée au 
milieu du feu d; le prophète fugitif qui pria dans le ventre 
de la baleine et qui sortit du monstre comme d'une 
chambre c; le juste dans la fosse, 4ui enchaîna la férocité 

a-w-rYJp(o:v, xo:Lov-roç f.LI!:v, où xo:-ro:xcdov't'oç 8€ par -rà 1tep' -r~v ~rhov 
6o:Gf.L<X, ou encore -rà xo:Mv M; üt.jJouç Mpoç par 't'1jv &:ao:px(o:v. Ce 
hesoin d'expliquer et la maladl'esse de l'exécution font penser à des 
gloses. L::~ symétrie des termes contestés avec 'ri;) 7tÀlj6et ).éyw -rù.w 
7tetpoccr!J.WV me fait hésiter devant l'athétèse. 
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f..e:6v-rwv 6pclcroç 7te8~mx.v't'OC f, 1} -r~v -r&v é1t·nX Mocxxocôcdwv 
&6f..Yjcrtv crùv Le:pe:t xo:.L !J.Yj't'pl. Te:Àe:tw6évTWV èv o:tfL<XTt xocl. 
7tOCV't'oiotç ~occr&.vwv e:t8e:crtv g' llv èxe:Lvoç, ~1)À&lcrocç 't'~V 

""'r"er(<Xv, x<Xl "~" 86~"'" -ljvéyx<XTo. 

75. 'Ent 3è -r~v véocv p.É't'Etf.Lt 3toc61p'1J" x.<XI. -rot'ç Ev-rocü6oc 
597 A e:ù8oxLv-otç 't'à è:xe:lvou ttocpe:Çe:-r&.crocç, 'Tt!-1-f)crw -rOv fJ.<X61JT~V èx 

1:wv 8L8<Xcrx<iÀwv. 
T(ç 'i'l)croü "r68roflOÇ ; 'lw.Xw'l)ç ', wç <pwv~ Myou X<Xl 

5 Wç t..Uxvoç cpw-r6ç, oî5 xa:L npoe:crxLpT1jcre:v èv yoccrTpt xcd 
7troé8r<Xfl<V etç ~8ou 8,,X 1:~ç 'Hrw8ou fl<XVL<XÇ 7t<Xr<X-
7tE!J.tp6eù;, t\l(x X1)pUÇ7J x&:xe:L -rOv èpx6tLe:vov. Kocl e:ï -rc:p 
cpocLve:TtXL TOÀ!J.1Jp0ç 0 f..6yoç, èx.e:Lvo npocre:Çe:Toc~é-rw 't'Otç 
Àe:yo(J.ÉVotç 8·n 7tpo·n6dç fJ.:tj8È e:Lç 'lcro\1 &ywv -rOv &v3pcx -ri;} 

10 È:v ')'EVV'YJTOÎ:Ç ')'UVIXtXWV {mèp &7tCX\I't'OCÇ T<X6'!1')V 7tOLOÜ!J.OCt 't'~V 
mxpe:Çé-roccnv, &.f..Àà ~'f)ÀW't'~V &.nocpocLviùv xocL TL TOU xocpoc­
XTYjpoç Èxe:Lvou Èv éocu-rcfl cpépovToc. OU yàp fLLXpàv -ro'Lç 
cr7touôodotç xa;~ ~txpcX -rWv f..te:yLcr-rwv f) ~t~"f)O'tÇ. '~'H ycXp 
oùx èvcxpy~ç -r~ç èxdvou cptÀocrocp(a;ç e:lxWv 0 &:v~p ; Kcx~ 

B 15 oU-roç Ép"f)~ov i[>x"f)cre: • xcxt -roO-r~ -rpCx_tvov ëcr9"f)~<X e:Izov cxf. 
1 ' 1 ' ' 'i:' 1 \ 7 \ VUX.'t'E:Ç, <XyVOOUf..lE:VOV, OUX. E:7ttoe:tX.VUf..lE:VOV • X.<Xt OU't'OÇ 't'"f)V 

tcr"f)v -rpa<p~v ijy6:7t"f)O'e:, 8e:~ x<X9cxLpwv é<XuTOv ôtcX -r'Y)ç 
èyx.p<X't'd<Xç · x.cxt oUToç Xpta-roü x.'Y)pu~ 1)4L&l9"f) ye:v&cr9cxt, e:l 
X<X~ ~~ 7tp6ôpo~oç • x.<Xt è~e:7tope:Oe:-ro 7tp0ç cxù-rOv oUx. f) 

20 7te:pLx_wpoç 1téicr<X ~6vov, &:f..À'1)31) x<Xt f) {me:p6pLo<; • x.cxt oU-roç 
~&aoç -rWv aoo Ôt<X9'Yjx.Wv, T'Y)<; fLèV X<X't'<XÀÜwv -rO yp&f..l~<X, 
-r'Y)ç 3è Ô'Y)~oate:Owv TÛ 1tve:Ü~<X x.a;t 7totWv 7tÀ1)pwatv -roü 
X.flU7t't'OÜ V6~0U 't'~V 't'OÜ CJ)<XLVOf..lÉ:VOU X.<X't'6:ÀUatV. 

75, 8 bu~Î:'JO : èxe(-Jtp AQ""D Il 7tpoeÇe't"a.t:É:'t"W Baecv Bo Il 9 &yw'J : 
11-e't"&yw--J v 1113 xa.l : xa.L et VT X<X'J sne 1115 't"p({L'JO'J (cf. Malth. 3, 4): 
'Pûxwov AQBWVTSDv 1118 ~~tw6~ yevéo6œt om. AQWV 1120 ~ om. 
AQBSDC Il 23 xpu7t't'OÜ : xpU7tTO~É:-Jou SCv Bo 

74. f. Cf. Dan. 14, 28 s. g. Cf. Il Mace. 7, 1 s. 
75. a. Cf. Le 3, 4. 

T 
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des lions f; ou encore le combat des sept Macchabées qui, 
en compagnie d'un prêtre et d'une mère, furent parfaits 
dans le sang et toutes sortes de supplicesg. Lui, qui avait 
rivalisé avec leur fermeté, il a conquis aussi leur gloire. 

75. Je passe au Nouveau Testament et, en confrontant, 
les faits et gestes du personnage avec ce qui s'y trouve 
distingué, j'accorderai au disciple des honneurs empruntés 
à ses maîtres. 

Qui fut le précurseur de Jésus? Jean a, voix d'un Verbe 
et flambeau d'une Lumière devant qui il tressaillit dans 
le sein le premier et qu'il précéda dans l'Hadès où la 
fureur d'Hérode l'envoya pour qu'il fût, là aussi, le héraut 
de celui qui venait. EL si quelqu'un trouve hardi ce 
langage, qu'il tienne également compte, en même temps 
que de mes paroles, du fait que ce n'est pas en donnant à 
l'homme la première place ou en le situant au même ni­
veau que celui qui est supérieur à tout le monde parmi les 
enfants des femmes que je fais ce rapprochement, mais 
en signalant un émule, un homme qui portait en lui 
quelque chose des traits du premier personnage. Ce n'est 
pas peu de chose pour les personnes sérieuses que 
l'imitation, même limitée, de ce qu'il y a de plus grand. 
Or, est-ce que notre homme n'est pas l'image frappante 
de la philosophie du premier? Lui aussi, il a habité le 
désert; lui aussi, il portait un cilice la nuit, sans qu'on 
le sût, en dehors de toute ostentation; lui aussi, il s'est 
contenté de la même nourriture, se purifiant pour Dieu 
par l'abslinence; lui aussi, il a eu l'honneur de devenir 
le héraut du Christ, à défaut d'être son précurseur, et on 
voyait venir à lui non seulement toute la région d'alen­
tour, mais encore les pays situés au-delà des frontières; 
lui aussi, il se situe enlre les deux Testaments, abolissant 
la lettre du premier, propageant l'esprit du second, et 
accomplissant la plénitude de la loi cachée par l'abolition 
de celle qui était visible. 
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76. 'E!J..t(J.ljcrcx't'O IléTpou TÛV ~YjÀov a, IlcxÔÀou Tb v T6vov, 
C TWv Ovo!J..cxcr't'Wv x.cxt fJ.E:TNVOfJ.CXO'fJ.ÉVNV &fJ.cpo:ré:pNv T1jv 

7ttcr·tw, -rWv ulWv ZE:6E:3cxtou -rb fJ.E:ycxÀ6<pNvov, 7t&.VTNv TWv 
fJ.OCI}fJTùiV -r;Q e;Ù-reÀÈÇ X.cx;~ &7té:ptTTOV. ~tà: Tcxih&. 't'OL xoct XÀe'i'ç 

5 oôpcxvWv 7ttcrTeÔe-ro:.L b, x.o:.~ oùx. Ocrov &7t0 •Ie:poucro:.À~fJ. fJ.ÉX.Pt 
-roù 'IÀÀuptx.oùc, 1-Ld~ovo:. Sè x.Ôx.Àov Tif> eùo:.yyyeÀf~ 7tE:pt-
' e' ' " Q - d ' ' '" ' ' 1\0:.fJ.UCXVEt, XO:.t ULOÇ ppOVT'Y)Ç oux OVO(J.O:.~E:'t'O:.L fJ.E:V, YLVE:'t'O:.L 
Sé, xo:.t è1t~ -rO crT1j6oç 'l1jcrOÜ xdfJ.E:Voç, èx.e:illev ~Àxe:t TOÜ 
À6you T~V 3ûvo:.fJ.LV x.o:.!. Tb ~&.Ooç TWv VO'Y)(J.6:TNV. ~-ré:cpcxvoç 

10 fJ.ÈV yà:p ÈXNÀÛ6'Y) yevé:crOcxt '\ d x.cxl 7tp66u!J..OÇ Jjv, È7ttax.Wv 
ott8o'L -roùç ÀL6a~ov-rotç. 

''E-rt 3È: O'UVTO!J..&lTepov d1te'tv ËX.N 1 rva !J..Yj TO'i'Ç xo:.6' 
~X.O:.O'TOV È7tE:Ç((I) 7tept TOÛTNV ' èx.eLvoç y&p -rb fJ.È:v èÇe:üpe 
-rWv xo:.ÀÙlv, -rb Sè è(}jÀNcre, -rb 3è èvLX1JO'E:, -rif> Sè 3t& 1t&.V't'NV 

15 ÈÀOeLv TWv vùv mÏVTNV èxp&.-r1Jcrev. "Ev è1t!. 1tiimv èpW xcxL 
O'ÛV't'O(J.OV. 

77. ToaotUT1) TOU ocv8poç "/) ocpe-r~ ""'' "/) -r1jç 86~1JÇ 
7tepwuatcx &crTe 7tOÀÀ& x.cx!. -rWv èx.dvou (J.txpWv, ~31) 3È: xcx!. 

600 A -rùiv O'N{-LO:.'t'tKWv è:Nx-rTNfJ.<Î.'t'NV, é:-ré:poLÇ dç eù3oÇfo:.v è7te:vo-
1)61). ûlov W;(p61:1JT<X Àéyw X<XL yev&La8ot X<XL ~ot8(af'<XTOÇ 

5 1)6oç xcxt 't'Û 1tep!. À6yov IL~ 7tp6x.etpov aôvvouv TE: Wç Tà: 
1tOÀÀ& x.o:.t e'iaN cruweveux.6ç, 0, -roLç 7tOÀÀoLç f.J.1t x.cxÀÙlç 
~1)Àw6èv f'1)8è V01)6év, axu6pw7t6-r1JÇ èyéve-ro. "En 8è ei8oç 

76, 13 èrce:~e;Upe; S DC 
77, 1 'Îj 1 : om. AQacBWV Il O:pe;'t'~ add. yf.yove; SC 1)7 [.ll)Sè: vo1)8f\! 

om. AQBJWV Il h~ Sè:: add. xa:~ SC 

76. a. Cf. Act. 4, 8 s. b. Matth. 16, 19. c. Rom. 15, 19. 
d. Mc 3, 17. e. Cf. Act. 7, 58. 

1. Jacques et Jean. 
2. De ce passage soudain de l'a:Ü~'I)cr~ç épique à la moquerie, 

Grégoire aurait sans doute volontiers dit qu'il relevait du goût 
attique. Il est bien vrai que les grands maîtres suscitent pé!rfois des 
imitateurs serviles, généralement peu conscients du comportement 
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76. Il a imité de Pierre le zèle', de Paul l'énergie, de 
ces deux personnages renommés et qui avaient changé de 
nom la foi, des fils de Zébédée la grande voix, de tous 
les disciples la frugalité et la simplicité. Voilà bien 
pourquoi la clef des cieux lui est aussi confiée b, mais ce 
n'est pas ce qui va de Jérusalem à l'Illyriec, c'est un 
cercle plus vaste que son évangile embrasse. Fils du 
tonnerre d 1, il n'en porte pas le nom, mais il le devient 
et, reposant sur la poitrine de Jésus, il en tire la force de 
sa parole et la profondeur de ses pensées. Quant à devenir 
un Étienne, il en fut empêchée, malgré tout son désir, 
parce qu'il tenait à distance les lapidateurs par le respect 
qu'il leur inspirait. 

Je peux abréger encore davantage pour ne pas aborder 
sur ce sujet chaque point l'un après l'autre : en ce qui 
concerne telle ·vertu, c'est lui qui fut l'initiateur; en ce 
qui concerne telle autre, il fut imitateur; pour telle autre, 
il fut vainqueur; mais, pour avoir passé par toutes, de tous 
les hommes d'aujourd'hui il fut le triomphateur. A tout 
cela j'ajouterai une seule chose, et je le ferai brièvement. 

77. Si grande était la vertu du personnage et si haut 
le degré atteint par sa réputation que de beaucoup de ses 
aspects, et même de ses petits côtés, à commencer par 
ses défauts physiques, d'autres ont tiré des idées pour se 
faire valoir 2 . Je citerai par exemple sa pâleur, sa barbe, 
sa façon habituelle de marcher, une manière de parler qui 
excluait la précipitation et qui était généralement médita­
tive et empreinte de recueillement intérieur : chez la 
plupart, cette imitation malheureuse et mal conçue a 
donné un air chagrin. Il y avait aussi sa façon de 

qu'ils affichent. Ce sont les philosophes et les moines qui portaient 
alors la barbe: c'est pourquoi la population d'Antioche se moquait en 
362 de la barbe de Julien (cf. le Misopogon de ce dernier). On croirait 
volontiers que des évêques <!improvisés*, comme les appelle Grégoire, 
affectaient de porter une barbe coupée à la manière de celle de Basile. 
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ècr61j't'OÇ xcû. crxf!J.7to3oç crx.-fl!J.cx xo:l -rp67toç ~pWcre:wç, &v 
oÙÔÈ:\1 È:xdvcp 3t& G7touô-fiç f)v, &.f..f..' &:7tf..Wç _ëxov xcxl 

10 O'U(J-7tht't'OV Wc; ë't'ux.e:v. Kat '1tOÀÀoÙç &v rôotç Ba.cnf..douç &x_çn 
-roü Opw11-Évou, -roùç È:v -ra.!:'ç crxtcx'Lç &.vôpt&v-rcxç · 7tOÀÙ yOCp 
e:bt&Lv O·n xcxl -rO 't'l}ç -i)x_oüç Ua-re:p6~wvov. 'Exdvlj !J.È:\1 y6:p, 
e:L xo:l 't'&: 't'e:Àe:uTetÎ:a. 't"~Ç cpwvliç, &./../..' oêiv Èva.çryÉa"Te:pov 
U7toxpL\Ie:Ta.t · o1 ÔÈ: 7tÀe:î.'ov &7téx.oucn TOÜ &.vOpOç ~ Ocro\1 

15 7tÀ"fJ<HCÏ~e:t\l È:7tt8Uf.LOÜmv. 'Ex.e:Lvo Oè: oùxé·n !J.LXp6v, &:Àf..à. xo:l 
!J.Éytcr't'0\1 dç <ptÀO't't[.tl<Xv dx6't'wç, -rO Tux.e:Lv Èxe:tvc:r 7tO't'È: 

B 7tÀ"fJO't6:acxv-raç 1) 8e:pct7te:UmxvT<XÇ 'Ï) 't't x<X-rOC 7tettôt&:v 1) 
0'1tOUÔ~V e:Lp1Jf.LÉVO\I 1) 7tE7tpocy!J.ÉVO\I <pÉpe:tv 0C7tO!J.Vlj!1-6V&UfLOC1 

&cr1te:p oÙv x&yÙl 1tOÀÀckx.tç oÎÔa. X<XÀÀ<.ù7ttcr6:!J.E:\IOÇ1 È:m:l XIXl 

20 -rOC 1t6:pe:pyoc TOÜ &:vôpOç -r&v 7tO\IOU!J.évwv é:-répotç 7tOÀÙ 

-rt!J.tfu-re:p!X K!XL 7te:ptcp!Xvécr-re:pa. 

78. 'E1te:l 8è -rOv 8p6!J.OV -re:ÀÉcr!XÇ K!Xl -r~v 7tLcr-rtv 
"t'1)p~cr!Xç a è1t66e:t -r~v 0Cv6:Àucrtv b x!XL 0 -rWv cr-re:<p6:vwv 
' ' ' ' .... ' ' JJ.. E' , ,, E:\IE:LO''t'1)KE:L K!XLpOÇ K!XKE:L\10 !J.E:\1 OUK tjXOUO'E:\1 . .:.~LÇ 1:0 opoç 

0Cv6:01)6t xal 1:e:Àe:U-r!X c, 't"e:Àe:U-r!X 3è x!XL 0Cv6:0atve: 7tp0ç -f)~J.iiç, 
5 6!XUIJ.!X't'0Upye:'i:' 't"L x&.\11:!XÛ6!X -rfll\1 7tpoe:tpl')!J.ÉVW\I OÔX ÉÀ!X't"'t"0\1. 

N ' ' ,, JJ..~ ~' ' 11• ' .. A' ' c e:xpoç Y!XP wv IJOYJ crxe:oov K!XL ~7tVOUÇ K!XL 'TOU l-'LOU 1:0 

77, 10 O"V(.L7tbtT(ùV JS li €Tux_e TCv Bo ll15 oÔx.É.'t~: oôx. hl QTDCv 
Bo Il 18 7t€7tflOCY!J.€vov : 7tecppocytJ.€vov S Il 19 oOv : add. 7tOÀÀocxoù S li 21 
x.oct 7t€flLtpocvéanpoc om. JS 

78, 5 6ocvtJ.ocToupye-rv A liT~ om. AQBJW ll6-7 't"0 't"OÜ ~(ou 7tÀda't"ov 
v Bo 

78. a. I 1 Ti m. 4, 7. b. Cf. Phil. 1, 23. c. Deut. 32, 49. 

1. Qu'est ce qu'un oxlt-t7touc; dans ce contexte (cf. infra, le début du 
ch. 80)? Ce n'est pas un siège de repos, car on voit mal l'ascète 
qu'était Basile user de l'équivalent d'un moderne canapé ou d'une 
bergère. Un évêque actif est amené à des déplacements fréquents. Il 
peut utiliser une litière comme le père de notre Grégoire, mais ce 
dernier emploie alors le mot <popeLov (cf. supra, 37} et il s'agit d'un 
grand vieillard très malade. Le ax.L!J.7tOuc; tient du palanquin plus que 
de la chaise à porteurs. 
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s'habiller, la forme de sa chaise 1 et son regime alimen­
taire, toutes choses dont aucune n'était de sa part l'objet 
de préoccupation, mais qui se faisaient simplement et 
s'instauraient au hasard des circonstances. C'est ainsi 
qu'on peul voir bien des Basiles d'apparence :ce sont des 
statues du royaume des ombres, car ce serait beaucoup 
dire que d'évoquer ici les sons renvoyés par l'écho. Si ce 
dernier se limite à la fin d'un mot, il la reproduit tout 
de même d'une façon assez nette : eux, ils sont éloignés 
d'un tel homme par une distance que tout leur désir de 
proximité ne saurait couvrir. Mais il y a une chose qui, 
cette fois, n'est pas de mince importance, mais qui est 
probablement du plus grand poids pour asseoir une répu­
tation : c'est d'avoir eu l'occasion de l'approcher un jour 
ou de le servir et d'en rapporter quelque souvenir, mot 
ou geste, plaisa·nt ou sérieux, comme de mon côté je sais 
bien qu'il m'est arrivé de m'en faire une parure 2 : c'est 
qu'il y avait dans les moindres côtés d'un tel homme bien 
plus de prix et d'éclat que dans ce qui est élaboré avec 
application par les autres. 

78. Comme, ayant achevé sa course et gardé la foi a, il 
aspirait à la délivrance b, que le temps des couronnes était 
arrivé et qu'il avait entendu, non pas <<monte sur la 
montagne et meurs c J), mais <<meurs et monte auPrès de 
nous 1>, il opère encore à ce moment-là un miracle qui ne 
le cède en rien à ceux dont j'ai parlé précédemment. Il 
était déjà presque mort et sans respiration, la vie s'était 

2. L'auteur de ces réflexions veut mettre en garde ses lecteurs 
éloignés de la scène cappadocienne contre de faux disciples de 
l'évêque disparu, en se posant lui-même avec quelques autres intimes 
comme ses seuls héritiers légitimes. Dans cette perspective, ce qui 
paraissait comme un abus dans la mise en scène de sa propre personne 
revêt une signification toute nouvelle. Le climat de cette mise en 
garde correspond aux années où un nouveau conformisme était en 
train de s'installer sous l'impulsion de Théodose. 
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rtÀe:'LcrT0\1 X.<XT<XÀEÀOtrtci>ç, &Ù't'OV<il't'e:poç y(ve:TCXL rte:pL TOÙÇ 

É~tT"I)p(ouç TWV Mywv, tv<X -roï:ç T~Ç eûcre6e(e<ç cruve<7téÀ6)1 
P-fJ~cx.cn x.xL xe:tpO't'OVLa.tç TÛl\1 YV1JO'L<ù't'IÎ't'WV oclrroü 6e:poc-

10 ne:u-rWv, -r~v xe:Lp<X 3Œwcrt x.a1 -rà Ilve:Ü!-l<X, &erre: !J.~ 
~1)1J.tw6~ve<t -rà ~~!-'" -roùç Éxdvou fl<X6"1)TOtÇ xe<l -r~ç 
le:pû>crU\I"t)Ç cruÀÀ1pt-ropcxç. Toî:ç 3è é~ljç Ox.ve:t iJ.ÈV rtpoaeÀ-
6eï:v 0 À6yoç, 7tpocr6~crETO<t al: 5flWÇ, e( XO<( liÀÀOtÇ flOCÀÀOV 
~!L&v rtpénwv 0 f..6yoç. Où yO:p ~xw qnl.ocro<pe:Lv èv -ri;l 7t6:6e:t, 

15 xrû. d crcp63p<X <ptÀocro<pe:Lv ècrrto08cxx.oc, Tljç xotvljç !J.Ef..lVYJf.I.É­
voç ~1Jp.locç x.a;L TOÜ xcx-roccrx6v't'oç n6:6ouç T~v olx.ouf.LÉV1JV. 

79. ''Exe:tTO fLÈV 0 tXv~p -rà -re:Àe:U't'<XÏ<X nvéwv x.cxt rtcxpà 
-rijç &vw xopocrTCXO'(ClÇ è7tt~"t)'t'OÜ!LEVOÇ 1 rtpàç ~\1 ÈX rtÀdOVOÇ 

•eÀ 'E - '' ' ' ' - J. 6À ' " ' e:u e:ne:v. xe:tTO oe: 7te:pt cxu-rov noccroc 'J 7t tc;, 't'"f)V ~Yjf.I.L<XV 

où cpépovTe:Ç xocL -rljç È:x31J!l-Lcxç Wc; -rupœwL8oç XOCT<XÔo&vTe:ç 
5 XO<( T~Ç <jlux~ç ÀO<fl60<V6flEVot WÇ X0<6EXT~Ç XO<( ~tO<cr6~VO<t 

601 A 3uv<X!J.ÉV1)Ç ~ xe:pcrtv ~ 8e:1jcrecnv. 'E7toLE:t y<Xp aÔToÙç xat 
7tap&:cppovaç Tà 7t&:6oç, xaL npoa6E:LvaL TL Tijç éauT&v ~urî)ç 
~x<Xcr-roç txdv<p, et1tep oi6v TE ~v, 7tp66uflOÇ ~v. 'ôç 
8è ~TT~e"f)O'O':V - Ë8E:L y<Xp O':ÔTÛV È:f..E:yx_61jvat1 fiv6p<ù7tOV 

10 OvTa ~ xaL ELç x_E:Lp&:ç aou napa61jcrop.at TÛ nvE:üp.&: p.ou a 

TE:ÀE:UTO':Î:OV E:t7tWV, TOî.'Ç IJ:n&:youcrtv O':ÔTÛV IJ:yyÉ:ÀOLÇ oÔx 0:1)8&ç 
' 1 .r. t:: " 1~ ' 6 ' ' E:V0':7tE:'I'U~E:V 1 E:O'TLV v. TOUÇ 7tO':p VTO':Ç p.UO'TO':Y<ùY"fJO"O':Ç XO':L 

79, 3 ixûTo : iyx€iTo v BoIl 7 éo:uTWv : êo:uToiJ SC Il 12 èvo:7téo/u/;€v 
(cf. supra 37, 4): O:véo/u/;e\1 v Il 12-13 x.o:t ~ûT(ouç Tton)cro:ç om. S 

79. a. Ps. 30, 6. 

1. Basile confère le sacerdoce, probablement à des moines qui 
l'assistaient jusque-là. Cela revenait à les imposer à l'évêque qui allait 
prendt·e sa succession. 

2. L'auteur de ce récit ne saurait avoir été un témoin oculaire de 
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presque entièrement retirée, quand il retrouve une énergie 
nouvelle au moment des paroles d'adieu, pour que son 
départ soit accompagné des formules de la piété et pour 
employer la main et l'Esprit à l'ordination de ses plus 
généreux serviteurs 1, afin que la tribune ne soit pas 
frustrée de ceux qui étaient ses disciples et les collabo­
rateurs de son sacerdoce. Ce qui suit, ma parole hésite à 
l'aborder : elle le fera pourtant, bien que d'autres soient 
mieux désignés que nous pour tenir ce langage. Je ne 
parviens pas, en effet, à faire preuve de philosophie dans 
ma douleur, bien que j'aie employé tous mes efforts à 
pratiquer cette philosophie, quand j'évoque le souvenir 
de notre perte commune et de la souffrance qui s'est 
abattue sur le monde. 

79. L'homme .était étendu, il était parvenu à son dernier 
souffle et les chœurs d'en haut, vers lesquels depuis 
longtemps ses regards étaient fixés, le réclamaient 2 . 

Autour de lui, toute la ville était répandue 3 : on ne 
supportait pas cette perte, on criait contre ce départ qu'on 
regardait comme une contrainte tyrannique et on cher­
chait à se saisir de cette âme comme s'il avait été possible 
de la retenir et de la contraindre à main forte ou par des 
supplications. La. douleur leur faisait perdre l'esprit et 
chacun était tout prêt, si la chose avait été possible, à 
abandonner une part de sa propre vie pour l'ajouter à la 
sienne. Quand ils eurent perdu la partie- il devait bien 
donner la preuve qu'il était un homme - et qu'après 
avoir dit un ultime <(entre tes mains, je remettrai mon 
esprit))a4, il eut rendu l'âme sans déplaisir aux anges 
qui l'emmenaient, non sans avoir donné quelque initiation 
aux mystères à ceux qui étaient là et les avoir rendus 

la mort de Basile (ter janvier 379). Cf. la LeUre 76 à Grégoire 
de Nysse. Il sera donc relativement. bref. 

3. 'Ex€i-co forme jeu de mots avec h€LTo. 
4. Cf. les derniers mots de Gorgonie, D. 8, 22. 
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~e:À·douc; 7tot~mxç 't'Cite; È7tLGX~~E(JL1 -r6-re: 3~ 6cxü11-cx ylve:'t'<Xt 
-r&v 7tfu7tO't'E: ye:VO!J.É:VWV 0VO!J.<XO''t'6't'OC't'OV. 

80. Tipoae:xo(J.(~e:'t'O !1-È:V b &ytoç xe:pcrtv &.yLwv UtYoOfLEVOÇ, 
cr1tou8~ Oè -}jv éx&.crT<p 't'~ tJ.È:V xpoccr7té0ou À<XÔÉ:cr6cu a, -re{} 
Oè: crx.tiic; b, -ri;} Oè: TOÜ te:pocp6pou crx.(fJ.7tOÙoç x.oct ~cxücro:t 

1 1 ' 1 ,., 1 • 1 6 ' fL6vov - TL yocp e:xe:tvou -rou cHù!J.Gt't'OÇ te:purre:p v -re: x.cx.t 
5 x.oc6cxpW-re:pov; - Té}> Oè: -r&v 1J:y6,rr:wv è:J..6e:tv 7tÀ1JcrLov, -r(i) 

Oè: -r'l)c; 8écxc; &.noÀocÜcroct !J-6V"f)Ç, &ç 't't x&:x.e:hrtjc; 7tE!..l7tOUcr1)Ç 

Ocpe:Àoç. fiÀ-i}pe:tç &:yopod, cr·mcx(, OtWpocpot, -rptfupocpot -r:&v 
' . ' È:x.dvov 7t<Xp1X7tE:f.L7t6V't'W\11 1tp01JYOU!J.EVWV1 E7t0fLE:VWV, 7tO:.pe:-

7tO!J.É:VWV, &:ÀÀ1jÀotç bte:!J.Ô<Xt\16\ITWV. Muçn&.Oe:c; yévouc; 7t<X'rr0c; 
10 xoct ~Àtx(ocç &.7t6:cr"fjc;, où 7tp6·n:pov ytv<ùcrx.611-e:wxt. 'YcxÀ!Lt:pOLcxt 

6p-ljvotç lme:pvtXÛlfJ.E:V<Xt x.od. -rà <ptf..6crocpov -rif'> 7t&9et X.et.'t'et.­

ÀU6!J.evov. • AyWv 81) -roî:'ç 1Jf.Le't'É:potç 7tp0ç 't'oÙç è:xT6ç, 
"EÀÀ"f)Vet.ç, 'Iou3ocfouç, è:7t~Àu3ocç, E:x.dvmç 7tp0ç ~(J.&ç, Ocr-rtç 

15 
c 

7tÀÉ:ov &:7tox.Àocucr&f.Levoç 7tÀdovoç (J.E:'t'&crx1J 't'~Ç WcpeÀdocç. 
Tié:pa.ç 't'OU )..6you, x.oct eLç x.fv3uvov -reÀeu't'~ 't'è 7t&9oç, 
cruvoc7teÀ9oucr&v et.Ù't'i'f) ~ux&v oùx. à)..fywv E:x. 't'~ç ToU W9tcrf.LoU 
(3locç x.oct cruyx.Àov~crewç, oct xa.L 't'OU 't'É:Àouç E:f.Let.Xet.pfcr9"f)cra.v 

1 1 '>!- 1 el • 1 !. ,, Ùlç è:x.etV<p GUVE:X.o"f)(J.OL, X.Ct.t U(J.Ct.'t'Ct. E:7tt't'Ct.<ptet. 't'a.xoc Ct.\1 't'LÇ 
e'l1tot 't'&v 6ep(J.O't'É:pwv. M6ytç 8è: 't'à crc7lf.Let. 8toc<puy0v 't'OÙÇ 

20 &.p7t&~ov't'et.Ç x.a.t vtx.Tjcrav 't'OÙÇ 7tp07tOf.L7tE:Uov-rocç oÜ't'N 't'if'> 

80, 1 OCylwv : Qr;(wv SC 112 8' v Bo 113-4 Xlxt tj;ocGr;al ~-t6vov om. S 1112 
3~ : om. AQBWVT Sè v Bo 

80. a. Cf. Matth. 9, 20; Le 8, 43-4.4. b. cr. Act. 5, 15. 

1. Tout récit des derniers instants d'un mourant s'inspire plus ou 
moins de la fin de Socrate, cf. A.-J. FESTUGifmE, <1 Vraisemblance 
psychologique et forme littéraire chez les Anciens>>, Phîlologus 102 
(1958}, p. 21-22, repris dans Études de religion grecque el hellénistique, 
Paris 1972, p. 249-270. 

2. Si les Juifs du J"' siècle portaient des vêtements à franges, ce 
n'est pas le cas des compatriotes de Basile: le mot n'est utilisé que 
pour suggérer que la confiance populaire dans une force mystérieuse 
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meilleurs par ses recommandations 1 , c'est alors que se 
produisit le prodige le plus fameux qui ait jamais existé. 

80. Le convoi du saint, qui était porté haut par des 
mains de saints, s'avançait et chacun s'appliquait, l'un à 
atteindre une frangea 2 , l'autre son ombreh. Un autre 
voulait seulement toucher la chaise 3 porteuse de relique 
- car qu'y avait-il de plus sacré et de plus pur que ce 
corps? -, tel autre voulait s'approcher des porteurs, un 
autre seulement jouir de sa vue, dans 1 'idée que même 
celle-ci lui porterait avantage. Places, portiques, maisons 
à un ou deux étages 4 étaient pleins des gens qui l'accom­
pagnaient en marchant devant, derrière ou sur les côtés 
et en se bousculant : des milliers de personnes de tout 
genre et de tout âge, et c'était une chose qu'on n'avait 
jamais vue. Le chant des psaumes était couvert par les 
gémissements et la philosophie anéantie par la douleur. 
Il y avait concurrence entre les nôtres et ceux du dehors, 
Grecs, J uîfs, étrangers, et entre ces derniers et nous : 
c'était à qui pleurerait davantage pour en retirer un 
bénéfice plus grand. En fin de compte, la douleur finit 
par devenir cause de péril, puisqu'un nombre d'âmes non 
négligeable s'en allèrent avec lui par suite de la violence 
de la mêlée et du tumulte : leur fin les fit considérer 
comme bienheureuses, puisqu'elles avaient pris le départ 
en sa compagnie et qu'elles étaient, dirait peut-être 
quelque exalté, des victimes funéraires. C'est avec peine 
que le corps, échappant aux ravisseurs et triomphant des 
gens du cortège 5 , est remis dans ces conditions au 

résidant dans le corps de Basile est analogue à celle qui poussait vers 
le Christ. 

3. Cf. supra, n. 1, p. 296. Il semble donc que le corps de Basile ait 
été porté à sa dernière demeure sur le palanquin même qu'il utilisait 
dans ses déplacements, ce qui rendait le cadavre d'autant plus visible 
qu'il était porté haut (UtfoU!J.e:voç}. 

4. cr. D. 33, 15 et Poime Il, 1, Il, v. 1332. 
5. Autrement dit, le corps est déjà traité comme une relique. 
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-r&cp~ -rÙl'J mx-répwv 8ŒoToct x.cx.L 7tpoa't'L6e't'a.t To'Lç Lepe:Gcnv 
0 &.pxte:pe:Uç, -ro'Lc; x~puÇtv ~ !J.e:y&:À1j <pwv~ xocL -rote; E~-to'Lç 
Wa!.v lhrfJxoc;, 0 11-&:p-ruc; -ro'tc; !J.&:p't'uat. 

Ko:~ vüv 0 fJ.É:V è:cr't"L'·J èv oùpocvo'Lc; x&.xe:L -rOCe; ÛrtÈ:p iJf!&v, 
25 oÏf.LO:.t, 7tpoa<pépwv 6ua(C<ç x.oct 't"oG ÀcxoG npoe:ux6~-te:voc; · oùBè 

yO:p &.7toÀmÙlv ij1-ûic; 7tOCv-r&.7tacrtv &.7toÀéÀotnev. ( HfLt6v~ç Bè 
604 A rp1)y6pwç xoc~ -i)[L(TOfLO<;, ·r'ijç [L<ytXÀ1J<; dmeppwywç au~uy(ocç 

x.oc!. ~Lo\1 ËÀXW\1 OBuv'Y)pàv xoct oùx. e:{)3po!J.OV, oiov dxàç -rOv 
èx.dvou xe:xwptafJ.É:vov, oùx. oi8tX e:Lc; 8 -re:Àe:uT~crw\1 !J.&Tà T-ljv 

30 è:x.dvou 7tOCt8o:.y<ùylocv 0 xa.t vGv Ë·n vou6e:-roGfJ.OCL xcd 
aw<ppovL~ofJ.OCt 8t0: vux.Te:ptv&v Ot.Ve:wv e:L 7tOTe: 't'OÜ 3éovToç 
ëÇw 7tÉ:O'Ot!-LL· Krt.l oùx È:yW f.LÈV oü-rw 6p-f}vouç &.vocfLLyvuf.l.t 
To'tc; E:mx(votc; x.a;L Àoyoypoc<p& T7jv -roU &.v3pàc; rco)œre:fav xcxl 
7tpoTt61)f.lL ·Tiil XP6V(]l X.OL\Ià\1 &.pe-rl)<; 7t(vocx.oc x.oct 7tp6ypOC/-t/1-0C 

35 awT~pwv ""'""''' TocÏ:ç ÈxXÀ'I)alocL<;, o/uxocï:ç &:"&;""'''' 7tpO<; Bv 
~À' ' n - ' ~· ' ' • ,1, ' -tJ e7tO\I't'eÇ OC7teUvU\IOU/-te\l 't'0\1 1-"L0\1 <.ùÇ \10/1-0\1 ~;;/1-'t'UX0\1 ' U/1-L\1 
Oè cru/1-0ouÀeUcroct/1-' &v &ÀÀo -rt ToLc; -reX È:xdvou 't'ETeÀE0'/1-évotc; 
~ 7tpàc; ocô-ràv &.et ~Àf7tetv x.ocL Wc; bpWvToc; x.oct Wc; Opw11-évou 
-riJ'> n \IEÜ/1-0C't'L X.OC't'OCfJTl~ecrf:loct. 

B 81. ~eüpo 0-fJ 7teptcr-r&v-re<; 11-e 7tiic; b Èx.etvou xop6c;, Ocrot 
-roü ~1)/1-ocToc; xocL Ocrot -rWv x.&-rw, Ocrot TWv ~f.Le-répwv x.ocL 
8aOL TÙ'JV ei;w6ev, T~V €Û'f'1JfL(OCV fLOL auvepytX~ea0e, if.ÀÀOÇ 
&ÀÀo Tt TÙl\1 È:xdvou x.ocÀÙlv OtYjyOUf.Le\lot xoct ~Y)TOÜVTec;, ol 

5 -rÙlv f:lp6vwv T0v \IO/-to6é-rYjV, ol -rl)<; 7tOÀt-retocc; -ràv 7tOÀtcrT1)v, 
ol -roü 0-1)11-ou -r-fJv eù-rocl;(ocv, ol m::pt )..6youc; T0v 7toct0eu-r1)v, 
ocl 7tocp6évot -ràv \1Uf.Ltpocywy6v, ocl lmà ~uyàv -ràv awtppo-

80, 25 Wo; ol~IXL DPr v Il 7tpocreux6~evoo; : BTP" !1 29 & : O·n SDC Il 34 
7tpOcr't"l01j~L A Il 38 Wç Opw~évou : Opw~J-évou QrcTCv Bo 

1. Le corps de Basile rejoint un cimetière où se trouvent les 
tombes de ses ancêtres cappadociens, des évêques qui l'ont précédé 
ainsi que des martyrs locaux. 

2. Le mouvement de ce chapitre et, parfois, les mots eux-mêmes 
sont repris de l'Oraison funèbre d'Athanase, D. 21, 10, cf. Discours 20-
23 (SC 270), p. 130-132. 
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tombeau de ses pères, que le grand-prêtre est ajouté aux 
prêtres, la grande voix qui résonne encore à mes oreilles 
aux prédicateurs et le martyr aux martyrs 1. 

Et maintenant lui, il est dans les cieux, il y offre pour 
nous, je le pense, des sacrifices, et il y prie pour le peuple, 
car, même après nous avoir quittés, il ne nous a pas 
abandonnés tout à fait. Quant à moi, Grégoire, à moitié 
mort et amputé d'une moitié, arraché à cette grande union 
et traînant une vie douloureuse dont la course est brisée, 
comme il est naturel après une telle séparation, je ne sais 
où j'aboutirai, privé de la direction d'un homme dont je 
reçois encore maintenant avertissements et corrections 
dans des visions nocturnes quand il m'arrive de m'écarter 
du devoir. Je ne saurais, moi qui mêle ainsi les gémisse­
ments aux éloges, qui raconte l'existence de cet homme, 
qui propose aux temps à venir, comme un commun 
tableau de vertu ainsi qu'un programme de salut pour 
toutes les Églises et pour toutes les âmes, celui que nous 
regarderons comme une loi vivante pour diriger notre vie, 
je ne saurais vous conseiller autre chose, à vous qui avez 
reçu ses leçons, que de garder toujours les yeux fixés sur 
lui et de vous laisser former par l'Esprit comme s'il vous 
voyait et comme si vous le voyiez. 

81. Ve,~ez ici autour de moi 2, vous tous qui constituiez 
le chœur qui entourait cet homme, vous qui êtes sur la 
tribune et vous qui restez en bas 3 , vous qui êtes des 
nôtres et vous qui êtes à l'extérieur : apportez-moi votre 
collaboration pour cet éloge en exposant chacun une de 
ses qualités et en vous occupant, vous qui êtes sur les 
hauts sièges, du législateur; vous, les administrateurs de 
cités, du fondateur de ville 4 ; vous, les hommes du 
peuple, de son respect de l'ordre; vous, les lettrés, de 
l'éducateur; vous, les vierges, de l'introducteur des jeunes 
mariées; vous qui êtes sous le joug du mariage, du maître 

3. La tribune, sur laquelle se trouve le clergé, domine les fidèles. 
4. Cf. D. 36, 12, 28. 
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vtcr~v, ot -r'i)ç È:p1J(.LLocç -ràv n-re:pw-djv, or -rl)ç È7tt(.Ltl;Locç -ràv 
8Lxotcr-r~v, o[ -rij<; oc7tÀ6't1JTO<; -rov 681)y6v, o[ -rij<; Oowp(ot<; -rov 
lhoÀ6yov, o[ È:v e:ù6uf.t(q. -ràv zoc"'Atv6v, o[ È:v crUf1.<popa'Lç 't'~V 
7totpOCKÀ1j<rLV, 't'l)v ~otK't1jp(otv -/j 1tOÀLOC, 't~V 1totL3otywy(otv -/j 
ve6T1JÇ, ~ 7te:v(oc -ràv noptO'T~v, 1) e:Ùnop~a -ràv olxov6f.LOV. 
.6.oxoÜcr( tJ.OL XOC~ xYjpoct TàV 7tp00'T<Ï'n1V È:7tClLVécre:cr9oct xat 
Opcpavot 't'èv no:.Tépoc xcx1 n-rWxot -rOv <ptÀ6n't'wxov xoct 't'èv 

15 <ptÀ6Çe:vov o[ ~Jvot xcd &:3e:/..cpoL Tàv <pt"'A6:3e:Àcpov, oL vocroGv-reç 
' ' 6 .s, A 'À 6 ' ' 1 

• • 1 
't'OV LIX't'p V, ,1v t-'OU E:t V crOV XOCL t<X"t'pEt<X\11 Ot U"(LOC~VO\It'EÇ 

-rOv q:n)Àocxoc Tijç Ûytdocç, o[ n&v"t'e:Ç "t'àv ncbrnx niicrt ye:v6f.l.e:vov 
fvot xopa&:vn -roù<; 1tocv-rot<; 1j 7tÀo(ovot<; •. 

82. T ocü-r& crot ncx;p' -f)(.LWv, & BacrLÀe:te:, -rijç -I]~Hcr-r"f)Ç crot 
rco-re: y"'Aù:)'t''t'YJÇ xoct O!J.o't'L!J.OU xocL ~Àtxoç. Et 11-èv "t'ijç &l;Laç 
È:yyUç, crot ToG-ro x6:ptç · crot y<:Xp 6cxpp&v -rOv ne:pL croü À6yov 
è:ve:aT1Jcr&:fL'f)V. EL 3è; n6pp(ù xat 7t<Xp0C 7tOÀÙ 't'~Ç ÈÀ7tŒ'oç, Tl 

5 XP~ 7ta6et\l xat y~pq. x.at \l6cr<p xat Té;) cre;> 1t66<p 
D 't'E't'PUX(ù!J.é\louç; ilÀ~\l xcx~ 0s<;> tp(ÀO\l 't'Ù x.a-rOC 36\l<X!J.L\l. ~Ù 

8è ~11-iiç È:7t07t't'EÜotç &\l(ù6E\l, fu 6ela x.aL lepOC x.ecpaÀYj, x.aL 
't'0\l 3e8o!J.é\lo\l ~!J.'t\l 1tapOC 0eoü crx.6Ào7t<X 't'~ç crapx.6ç, 't'~\l 
"ij!J.E't'épa\l 7t<Xt3cxy(ùyta\l a, 1} cr't'Yjcratç 't'<X'tç O'ECXU't'OÜ 7tpecr0e(atç 

10 1} 7tdcratç x.ap't'ep&ç cpépet\l, x.at 't'Ù\l mX\l't'<X f3lo\l ~fÛ\l 
a .. i;&:yo•ç 1tpo<; -ro ÀuaL-rûéa-rot-rov. Et 8è fi<-rotcr-rot(w.•v, 

605 A 8é~ato x.&x.et6e\l ~11-iiç Tate; creau't'oÜ crX"f)\l<X'tç h Wc; &\l 0CÀÀ1'jÀotc; 

cru~c7w·reç x.at crU\lE7t07t't'EÜO\l't'EÇ 't'~\l &.yl<X\l x.aL !J.<XX.<Xp(cx\l 

81, 17 ôytdaç (cf. /J. 2, 19, 13; 22, 2; 27, 8) : ôydaç AQBJWVTC Il 
18 1) 1tÀdovo:.ç ut glossema seclusit Bo 

82, 3 croL : al) SDCv Il 9 ae:o:.u'Toti ; É:o:.u'Toti AJ ao:.u'Toti SDC Il 12 
8tl;ow SC 

81. a. I Cor. 9, 22. 
82. a. Cf. Il Cor. 12, 7. b. cr. Le 16, 9. 

1. Développement semblable dans le D. 21, 10. 
2. On trouve une formule conclusive analogue à la fin de la 

l..,ellre 51 : 'Toao:.ti'T&. aot 7to:.p' lJ!J.&v. 

l 
1 
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de réserve; vous, les adeptes de la solitude, de celui qui 
donnait des ailes; vous qui pratiquez l'échange de 
relations, du juge; vous, les chercheurs de simplicité, du 
guide; vous, les hommes de contemplation, du théologien; 
vous qui vivez dans la bonne humeur, du frein; vous qui 
êtes dans le malheur, de la consolation; que les cheveux 
blancs s'occupent du bâton et la jeunesse du pédagogue, 
la pauvreté de son pourvoyeur et l'aisance de son inten­
dant. Je crois que les veuves feront l'éloge de leur protec­
teur, les orphelins de leur père, les mendiants de l'ami 
des mendiants, l'étranger de l'ami des étrangers, les frères 
de l'ami de ses frères, les malades de leur médecin 
- de quelque maladie et de quelque médecine qu'il 
s'agisse -, ceux qui sont en bonne santé du gardien de 
la santé, et tous de celui qui s'est fait tout pour tous afin 
de les gagner tous ou presque tous a 1 . 

82. Voilà, ô Basile, ce que tu reçois de nous 2 , de cette 
langue qui te fut jadis si douce et de celui qui jouissait 
de la même dignité et qui avait le même âge. Si cela est 
proche de ton mérite, c'est à toi qu'il faut en rendre 
grâces, puisque c'est en mettant en toi ma confiance que 
j'ai abordé le discours dont tu es le sujet. Mais si cela en 
reste loin et déçoit profondément l'attente, que peut-il 
arnver à qui est accablé par la vieillesse, la maladie et 
le regret de ta personne? Au demeurant, Dieu aime 
ce qu'on réalise à proportion de ses forces. Pour toi, 
puisses-tu veiller d'en haut sur nous, tête divine et sacrée, 
et, cette écharde dans la chair qui nous a été donnée par 
Dieu pour faire notre instruction a, puisses-tu soit y mettre 
par ton intercession, soit nous donner la conviction néces­
saire pour la supporter avec fermeté, et puisses-tu diriger 
notre vie entière pour notre plus grand avantage. Et si 
nous venions à changer de séjour, veuille nous accueillir 
là-bas aussi dans les tentes h, afin que, vivant ensemble 
et nous initiant ensemble plus purement et plus complète-

Il 
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T pt6:8a xa:8a:p6:)'te:p6v -re: xoc~ -re:Àe:WTe:pov, ~ç vüv fLETptwç 
15 Se:8kyf,te:6oc -rOCe; kfLcp&:cre:tc:;, ÈvTocü6a aTO:.L"')!-LEV -r-:9îc; Ècpéae:wç 

xcxt 't"<XUT"')\1 À6:Ôot!J.EV 6)\1 7tE7tOÀE!J.-IjX<XfLE\I wxt 7tE7tOÀE!J.-IjfLE6tX 

TI)v àv-rŒoaw. Lot 11-è:v oûv où-roc; 7t<Xp' 'f)fL&V 0 À6yoç, ~(J.ii<; 
"1: ' ' < ' ' ' A' ' À ' ' ' o 'TtÇ E7t<XLV!::CTET<Xt (J.E't'<X O"E 't'0\1 t-'L0\1 OC7t0 E:t1t'OVT<XÇ1 e:t XOC.t 

Tt 7t<x:p6:axotfJ.EV È7toc(vou -ro'Lç À6yotc; &1;tov ; 

82, 18 &.7toÀm6vTocç BJ C 

Explicit : 20 post &~~ov : nihil VT dç -rOv &ywv BocaÜ.EtoV A elç T0v 
&.ytov Boca(f.e:wv btt't"&.<ptoÇ QBJWD btt-r&.cpwç e:l.ç -ràv 11-éyo:v Bo;a(Àe:tov 
SC add. &v Xptcr-ri;) 'll)aoü -r4'> xup~<p iJ~-tWv, ~ 1) 86~oc dç TOÙç o:l&w.t..;. 
'A!J.~V. v Bo 

l. Le mot se trouve dans le traité Du Saint-Esprit de BASILE, 

8, 20. 
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ment à la sainte et bienheureuse Trinité, dont nous avons 
maintenant recueilli de modestes reflets 1, nous puissions 
mettre ici un terme à nos aspirations et la recevoir, cette 
récompense des combats que nous avons menés et qu'on 
nous a livrés. Toi donc, tu reçois de notre part ce discours, 
mais qui fera notre éloge, à nous qui quittons cette vie 
après toi 2

, à supposer que nous offrions, nous aussi, à 
la parole quelque chose qui vaille un éloge? 

2. La mélancolie qui inspire ces derniers mots semble émaner d'un 
homme sur qui pèse, dans sa retraite complète, le poids de la solitude. 
Cf. cependant les derniers mots de l'Oraison funèbre de Gorgonie 
(JJ. 8, 23), écrite beaucoup plus tôt; mais la rédaction finale du /J. 8 
pourrait bien dater, elle aussi, des dernières années de la vie de 
l'auteur. 
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72, 20. 
Atyun't'oç: 42, 5, 14.15; 43, 7, 5 

(bis); 36, 3; 41, 14; 54, 7; 72, 
1.11. 

'Ax-rodwv : 43, 8, 9. 
'AÀXfl<X.((t)veç : 43, 3, 18. 
'A~J.Ba.:xo0f1. : 42, 6, 20. 
'A!J.!J.O:V('t"et;L : 42, 18, l. 
'Avaa-ra.cr(<X: : 42, 26, 1. 
'Anox&.Àu\jltç : 42, 9, 9. 
'Apydoç : 43, 21, 16. 
"Apawç : 43, 30, 13. 
'Ap!J.É:V~Ot: 43, 17, 5. 
'A-r-rtx-f) : 43, 15, 28. 
AùcrL'n')ç : 43, 72, 5. 

B&.IXÀ : 42, 7' 31. 
B<XOuÀWv~oç : 43, 63, 11. 
Bocpv&oocç : 43, 32, 13. 
Bct.cr(Àa~oç: 43, 1, 2; 10, 1; 16, 

29; 27, 1; 56, 8; 63, 43; 77, 
10; 82, 1. 

Bacrûe-f)À : 43, 43, 21. 
Bu~&.v-r~ov : 43, 14, l. 

roc3e.poc : 43, 24, 3. 
ra8a6lv : 42, 7' 23. 
rtya.v-reç : 43, 26, 23. 
rp"~~: 42, 3, 24; 18, 7.15; 43, 

32, 11; 35, 13; 43, 4. 
rp~y6pwç : 43, 80, 27. 
ruy~, : 43, 21, 11. 

L>oc6Œ: 43, 12, 4; 42,11; 45, 16; 
54, 20; 66, 1.12; 68, 17; 73, 9. 

'EÀtcrcra.Loç : 43, 74, 2. 
'EÀI.&ç : 43, 15, 29; 21, 22; 22, 6; 

45, 2. 
"EÀÀ~v : 42, 22, 28; 43, 23, 38; 

80, 13. 
'Ef'f'<Àloc : 43, 10, 5. 
'EvWç : 43, 70, 12. 
'EvWx : 43, 70, 15. 
'E~"~f'<poç : 43, 67, 2. 
'En~<p&.vta. : 43, 52, 2. 
EüpL1tOÇ : 42, 22, 14. 
'E~poclf' : 42, Il, 3. 

Za6e:8ct.Loç : 43, 76, 3. 

'HÀlocç : 43, 29, 10; 35, 6 · 74, 
1.3. 

'HMcr~ct. 7ta8(ct. : 43, 23, 37. 
'Hpa.xÀa'L8ct.t : 43, 3, 19. 
'HpwB~, : 43, 75, 6. 
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'Haocü : 43, 46, 16. 

8e6c;: 42, 3, 26.45; 4, 3; 5, 
1.16.24;7, 18.32;8, 1.3.6; Il, 
11.16.17; 14, Il; 15, 8.17; 16, 
25; 17, 5.6.7.8 (bis).IO. 12.15. 
17 (bis); 18, 2.3.9; 19, 2; 24, 
16; 25, 10; 26,21 (bis).25.33; 
27, 4.9.15; 43, 2, 21.32; 7, 
10.17; 9, 4; 10, 10; Il, 7.9 
(bis); 13, 31; 14, 5; 15, 4; 20, 
3;25, 17.19;27,9;21, 17;28, 

7.10.11 (bis). 30; 34, Il (bis). 
30; 35, 7; 36, 12; 39, 2; 40, 17; 
41, 11.20; 48,20 (bis). 25.26; 49, 
14.17; 50, 9; 52, 12; 53, 5; 54, 6; 
55, 19; 56, 5.11 .27.30; 57, 29; 
58, 2; 59, 1.24; 62, 14.21.31 ; 63, 
30; 64, 12; 65, 6.13.14.19; 66, 7; 
67, 9.21 ; 68, 22; 69, 1.30; 70, 6; 
71 ,4.10.15.24.25 (bis) .29; 72, 31 ; 
73, 5.13; 75, 17; 82, 6.8. 
8e"t'"t'OCÀ~x.6c; : 43, 12, 7. 
e~~œ. : 43, 63, 10. 
e~~œ1oç : 43, 60, 23. 

'lœxw~: 43, 46, 15; 71, 14. 
'Ie6oüc; : 42, 26, 8. 
'lepefLlocc; : 42, 3, 6. 
'lepoOo&.fL : 43, 26, 18. 
'lepoucrocÀ'ljfL :42, 9, 13; 26,8; 43, 

f>H, 1 ; 76, 5. 
'IY)croüc;: 42, 27, 21; 43, 56, 26; 

75, 4; 76, 8. 
'IY)croüc; {.Josué) : .43, 72, 28. 
'JÀÀupLx6v : 43, 76, 6. 
'louSœ1oç : 43, 43, 10; 68, 42; 80, 

13. 
'lcrpoc1jÀ: 42, 2, 15; 3, 2; 4, 18; 5, 

7; 7, 28; 19, 11; 43, 7, 3; f>4, 
8; 55, 14. 

'lcroc&.x: 43, 71, 7. 
'lw&.wY)c;: 42, 9, 9; 43, 29, 10; 

75, 4. 
'lwv&.c; : 43, 42, 11. 

'lwo~<p : 42, 5, 14 ; 43, 36, 2; 72, 
1. 

'lw~ : 43, 72, 5. 

KocLaocpe~ç : 43, 13, 4; 25, 8.24. 
Kœmtœ36x~ç : 43, 3, 12; 9, 7; 33, 

3. 
KocpLx6ç : 43, 63, 1 1 . 
KexponŒocL: 43, 3, 18. 
Kév"t'ocupoç : 43, 12, 9. 
KoÀocrcr6c; : 43, 63, 12. 
Kph~ç : 43, 60, 22.23. 
KpL"t'IXl : 43, 73, 1 (bis). 
KOp~oc;: 42, 3, 24; 4, 20; 7, 18; 

8, 10.25; 9, 17; 12,1; 19, 12; 
25, 12; 27, 21; 43, 27, 7; 34, 
24; 70, 12; 72, 17; 7:1, 7. 

A6yoç: 42, 8, 19; Il, 15; 26, 7. 
AOôwc; : 43, 22, 3. 
Auôo( : 43, 21, 12. 
AW"t': 42, 7, 21. 

MaÔLY)VIXÏoç : 42, 7, 21. 
Maxxoc6aiOL : 43, 74, 11. 
Ma~LfLÏvoç : 43, 5, 2. 
MaOcrwÀoç : 43, 63, 11. 
MŒocc; : 43, 21, 13. 
Mlvwc; : 43, 23, 36. 
MoÀLovŒaL: 43, 22, 14. 
Movoyev1jç : 43, 30, 18. 
MwaM"Ti')Ç : 42, 18, 1. 
Mwcroc~x6ç : 43, 23, 39. 
Mwucrljç : 42, 5, 11 ; 7, 22; 43, 35, 

6; 72, 10.11.15. 

NocOou~apô&:v : 43, 47, 19. 
Na6ouxoôovocr6p : 42, 3, 19. 
Noc~Lpaïoc; : 42, 26, 22; 43, 28, Il. 
NWe: 43, 70, 19. 

'Ü!J.Y)pLx6ç : 43, 22, 14; 2<1, 2H. 
'Opécr"t'i')Ç : 43, 22, 14. 
'Opio<~ç (&ywç) : 43, 58, 30. 
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iloc"t'1jp: 42, 15, 15.17; 16, 10; 
43, 30, 15.16; 69, 9. 

TiocÜÀoç : 42, 1, 17; 26, 16; 43, 
32, 13.14; 66, 12; 76, 1. 

ileÀonŒocL : 43, 3, 17. 
Tiepcrocl : 42, 3, 25; 43, 45, 1 ; 46, 

10. 
Ilhpoc; : 43, 76, 1. 
TI1jyoccroç : 43, 21, 16. 
flLÀOC"t'éÇ : 43, 56, 26. 
Tilvôocpoç : 43, 20, 3. 
TiveÜfLOC: 42, 1, 7.18.24; 6, 4; 8, 

20; Il, 6.13.14; 12, 7; 13, 
3.16; 15, 16; 16, Il; 22, 32; 
43, 30, 18; 31, 23; 33, 26; 37, 
8.15.21; 43, 3; 59, 23; 65, 
11.13.19.21: 67, 9.22; 68, 
22.34.35; 69, 1.8.9.23; 71, 12; 
72, 14; 73, 8.37; 78, 10; 80, 
39. 

Tiov"t'Lx6ç : 43, 6, 7; 55, 15. 
TI6v"t'oç : 43, 3, 8; 9, 7; 12,2; 29, 

8; 31, 26. 
riuMS~ç : 43, 22, 14. 
llupoc~J.Œec; : 43, 63, 11. 

'Poca&.fLocv6uç : 43, 23, 36. 
'PE6fx.x.a : 43, 71, 8. 
'PoOo&.fL : 43, 26, 17. 

~a0éÀÀLOÇ : 43, 26, 17; 30, 12. 
LIXfLOU1jÀ: 42, 19, 10; 43, 26, 16; 

52, 9; 73, 2. 

LocoOÀ : 43, 14, 11; 26, 17. 
La"Téiv : 42, 26, 16. 
L~Àwf' : 42, 26, 3. 
Lx06aL : 43, 46, 1 1. 
LoÔOfLY)'t'Lx6ç : 43, 67, 6. 
LoÔofLL't'Y)Ç : 42, 7, 21. 
LoÀOf'WV : 43, 23, 2; 26, 18; 42, 

8; 64, 45; 73, 13, 22. 
L"t'éo:pocvoç : 43, 76, 9. 
LwTijp : 43, 38, if>. 

TocupLx6c; : 43, 58, 29. 
TpL&.ç: 42,3, H; 7, ~); 15, 3.6; 25, 

3; 27, 16; 43, 30, 8; 3:3, 5; 56, 
7; 68, 8; 72, 26; 82, 14. 

Yt6c;: 42, 15, 16; 16, 10; 43, 30, 
18; 69, 9. 

Tnep06peoc;: 43, 21, 15. 

<l>ocpLcre<Ïoç : 43, 64, 7; 66, 7. 

XocÀ&.VY) : 43, 67, 7. 
Xavavaïoç : 42, 7, 20. 
Xp,"'6ç : 42, 3, 20-21.31; 13, 

l(l.fl; 21, 17; 22,:11; 27, 22; 
43, 5, 14; 6, 21; 11, 15; 35, 22; 
61, 12; 62, :1; 6:1, 27; 63, 44; 
64, 8; 68, 4:1; 6\J, 3:J; 7f>, IH. 

'Qp(wv : 43, 8, 8. 
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à.yÉVVl)TOÇ; 42, 15, 9; 17, 2. 
&ytoç : 42, 3, 8; 6, 5; 8, 20.21 ; 9, 

14(b;s). 16; 15, 16; 16, Il; 23, 
8; 43,37, 8; 41, 12; 54, Il; 55, 
2; 56, 19; 57, 29; 58, 30; 59, 
1 ; 68, 8; 72, 23.24.25.29; 80, 1 
(bis); 82, 13. 

ày\IWf.tûlV : 42, 14, il ; 22, 8. 
&ypotxloc: 42, 24, 15; 43, 16, 13. 
&ywv : 43, 1, 4; 2, 2; 6, 1.2; 20, 

7; 31' 14.21; 80, 12. 
&6doc : 42, 16, 13; 43, 44, 16. 
&6eoç : 42, 3, 12.22.33; 43, 30, 

12; 41, 15. 
oclpe·nx6ç : 43, 29, 5; 43, 6; 68, 

19; 70, 22· 71, 26; 72, 20. 
&xpoc~:t'~ç : 42, 22, 12. 
&xr1Ja(a : 43, 60, 14. 
&.t-te~:6Wç : 42, 22, 24. 
à.!J.Ép~O"t'OÇ ; 42, 16, 15. 
&fLtcr6oç : 42, 12, Il ; 20, !. 
&\locyvfucr'tï')ç : 42, 11, 6. 
&.vcdpeatç ; 42, 15, 11. 
&vocpxoç: 42, 15, 7.8.9.12.13.14. 

15. 
&:v&:o"t'a.cnç : 42, 6, 13. 
&v.x-roÀ-f) : 42, 27, 7. 
&:ve7tloxo7t'OÇ : 42, 2, 8. 
&.v6pwrt6f.Lop<poç : 42, 16, 24. 
&:v·d6povoç : 42, 22, 9. 
à.VTLKIX6É~O!J.<xt ; 42, 21, 3. 
&.\ITLrtOl!J.&:vw : 42, 21, 4. 
&:6ptO'TOÇ ; 42, 2, 8. 

&:rc(n8e:ua(a : 43, Il, 29. 
&.nocŒe:uToç : 43, 11, 26. 
&.nat8d-rwç : 42, 13, 4. 
&:rcoÀoy(.x : 42, 2, 1.3; 43, 2, 28; 

40, 19.22; 51, 16; 55, 6. 
&.n6Àoyoç; : 42, 19, 1 . 
&.7toÀoyoÛf.!.IXL : 42, 1, 29; 3, 5; 24, 

26; 43, 56, 23. 
li7t6crTOÀOÇ : 42, J, 17; 2, 5; 26, 

14; 43, II, 15; 66, 12. 
IÏ.pE:LGt;V(~(t) : 42, 16, 4. 
&pé'~; 42, Il, 7; 12, 11.12; 16, 

9; 20,2 (bis); 43, 2, 9.15; 5, 9; 
9, 2.14.19; 10, 3; 12, 2.8.24.28. 
30; 20, 13.17.22.25; 21, 6; 22, 
21; 26, 13; 38, 7.11.13.22; 40, 
14,21; 51, 12; 60, 8; 62, 22; 
64, 22.25; 65,1; 66, 6; 71, 23; 
77, 1 ; 80, 34. 

&px••p,uç :42,26, 19; 43, 28,24; 
80, 22. 

àa-ÉÔE:L(.(: 42, 7, 17; 43, 5, 4; 31, 
2; 44.3.13; 46, 8; 47, 17; 50, 
15; 55, 17; 68, 24; 70, 21. 

àO'X."fJ"t"~pLOV : 43, 62, 25. 
&.crUve:-roç : 42, 20, 8. 
&.crUv-raxroç : 42, 2, 7. 
&:ntx6ç : 43, 16, 3. 

~oc7mcrfLOC: 42, 16, 12; 43, 48, 3. 
~ocp6ocptx6ç: 42, 21, 3; 43, 31, 2; 

46, Il. 
~occrtÀeuç: 42, 7, 25; 19, 11.16; 



il20 1\JDEX DE MOTS GRECS 

23, 18; 25, 8; 26, 31.32 (bi,) 
43, 26, 17: :Jo, 3; 31, 9; 44, 
2; 45, 1; 48, 17.H); 50, 14; 51, 
5.6.11; 53, 1.5.7; 54, 8.12.14. 
19; n, 4.9.17. 

f3aaü.tx6ç : 42, 16, n; 43, 14, 1 ,, ; 
46, 7; 64, 34. 

~~1-'": 43, 2G, 2; 27, 6; 34, 10; 
52, 7.12.20; 7:3, 6; 78, " ; 81 > 

2. 

yÉVVY)!J.oX : 42, 12, 7. 
)'EW"I')'t'6Ç : 42, 17, 2. 
yewW : 42, 12, 7. 
yépwv ; 42, Il, 18; 20, 12. 
y~pœç :42, Il, 19;21, !G;22, 17. 
yp&~fL· ; 42, "> 14; 16, 31; 25, 

7; 43, 54, 9; 66, 20; 67, 13; 69, 
20; 72, 13; 75, 21. 

YPIX!J.fliXTtxfJ : 43, 23, 17. 
ypaq>lç : 42, 26, 29. 

S'etÀ(a.:: 42, 14, 15. 
S'etMç : 42, 20, 12. 
3~~<UatÇ ; 42, 2:J, 7; 43, 46, 3; 

4U, 6. 
3~fLOÇ ; 42, 23, 18. 
ÙYJfLOO'L€:0(1} : 42, 14, ]8. 
s,&ç,u<;,, : 42, 27, 3. 
S'tcdpemç : 42, 16, 4; 43, ao, 13; 

58, 20. 
Stœtpw : 42, 1, 24; 6, 21: 16, 28. 
Ow.xo\llo: : 43, 3f), 22. 
S't&:xovoç : 42, 11, 5. 
S'u:xÀexnx6c; : 42, 18, 2; 43, 23, 

22. 
StaÀ'~'': 43, 17, 21. 
Ôt6.crTIX<l"lÇ ; 43, 24, 28; 40, 17. 
3tœTpto~ : 42, 22, 17; 43, 17, 8. 
313œw• : 42, 18, 22. 
S'tS'occrxaÀlœ : 43, 15, 10; 65, 2. 
S'tS'.XcrxaÀoç : 42, 20, 15; 26, 14; 

43, 12, \1.12; 13, 7.17; 15, 24; 
21, :J; 2•1, Il; 67, 4-[); 70, 3; 
75, 3. 

S'LS'<iaxw :42,9,U; 18, 13;43, 12, 
" ; 65, 22. 

~hdpyw: 42, ID, 12.19. 
36w• : 42, 4, 5: 8, 4: 43, 13, 24; 

54, 10. 
S'oyfJ.<XTl~w : 42, 16, 22. 
S'oy!J.o:·nx6ç : 43, 23, 33. 
3p6~oç: 42, 7, 14; 26,28; 43, 22, 

4; 57, 17; 66, 2.7; 78, 1. 
OUatç : 42, 27, 7. 
Ou·nx.oL : 43, 28, 24. 

kyx.p&:-reta : 43, 9, 4; 61, 1 ; 64, 6; 
75, 18. 

Ëyx.Ux.Àtoç : 43, 12, 14. 
èxSwi• : 42, 1 , 6: 27, 15: 43, 21, 

5.6.18; 25, 9; 79, 4. 
€><.0"1)!1-0Ç : 43, 2, 21. 
Èx.XÀ"t)atacr-rtx.6ç : 42, 20, 9. 
Èx.rcopeu-r6ç : 42, 17, '2. 
knoÀ-Yj : 42, 3, 15; 43, 20, 16; 50, 

7; 70, 8. 
~\IWO"LÇ : 42, 15, 1 7 ; 43, 52, 4. 
Èrtl)'\'WO"LÇ : 42, 27, 2. 
bnôetx.nx.Wç : 43, 25, 4. 
kmdx.eto: : 42, 13, 14; 20, 16; 43, 

40, 8. 
Èmax.orc~ : 43, 37, ''· 
krclax.orcoç : 42, 23, 10; 43, 27, 6-

7; 1!8, H ; 50, 4 ; 58, 3; 5H, 7. 
Èpaa-r'ljç : 42, 26, 28. 
Èp~JÛ• :42,2, 18;23, 17;24, 15; 

43, 6, 16; 7, 6; 2\J, 9; 81, 8. 
~p~fLOÇ; 42, 4, 18; 19, 8; 26, 5; 

43, 7, Il ; 75, 15. 
ê-ratpla : 43, 17, 8. 
ha1poç : 43, 20, 19; 24, JO. 
é-re:p6ôoÇoç : 43, 54, 2H-30. 
e:VOuvo: : 42, 1, 14. 
e:ùaéêleto: : 42, 4, 4; 8, 13; 14, 

12.19.22; 16, 18; 26, 1; 43, 5, 
12; 7, 18; 28, 4; 30, 9; 37, 3; 
43, 5; fl5, 17; 57, 22;63, 4 ;68, 
:39; 6\l, 19; 70, 2.15; 78, 8. 

<Ocr<o~ç : 42, 14, 14; 23, Il ; 43, 
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2, 24; 4, Il; 7, 9; 21,21; 54, 
4.12; 57, 23. 

ëq:>opoç : 42, 27, 14. 

Oo:ü11-a : 43, 8, 1.5; 64, 35; 65, 8; 
79, 13. 

Oe:~:rptx.Wç : 43, 25, 3. 
Oéa-rpov : 42, 22, 1 ; 43, 21, 5. 
e,ïoç; 42, 9, 12; Il, 9; 18, 6.14; 

43,2,5; 10, 14; 11, 14;24, 15; 
26, 28; 27, 9; 32, Il; 33, 14; 
42, 14; 45, 16; 52, 17; 65, 12; 
67, 22.24; 68, 17; 71, 16; 82, 
7. 

etÀw• : 42, 15, 19. 
e,oÀoy(œ : 43, 66, 7; 67, 10; 68, 

1 ; 69, 22.27 .33. 
Oe:o11-<ixoç : 42, 3, 13. 
Oeocré:ôeta : 43, 11, 23; 12, 15. 
e,6,~ç: 42, 3, Jo: 6, 20.22.23; 7, 

19; 13.2; 15, 5; 16, 14; 17, 5; 
43, 30, 10.16.20.ZJ; 32, 12; 61, 
13. 

Oéo-tç : 42, 15, 1 O. 
Op6voç :42,19, 15;27, 10;43,3, 

15; 13, 23; 25, 23; 26, 15.31; 
:J7, 4; 38, Il; 68, \1; 81, 5. 

Ouato:x.a-r~pto\1 : 42, 24, 8-9; 43, 
46, 12-13; 56, 12. 

13t6T~Ç ; 42, !6, 28; 43, 30, 20. 

te:pe:Ùç: 42, 24,24; 26, 19; 43, \1, 
17; 13, 24; 56, JO; 72, 10; 73, 
4;80,21. 

tepwaUv"t) : 42, 19, 14; 43, 13,25; 
78, 12. 

ircmx.6ç : 42, 22, 1. 

xœ6é3pœ ; 42, 26, 18; 27, JI ; 43, 
27, 6; 33, 19.2·1; 39, 14; 49, 2. 

xavovtx.Wç : 43, 28, 22. 
x.&vwv: 42, 13, 16; 43, 20, 18; 

64, 3 (bi,). 
xtyxÀ[ç : 42, 26, :10. 

X.'t"~O"LÇ : 42, 6, 23; 43, Il' 12; 30, 
25; 45, 18.19; 67, 3. 

x.-rlafJ.a: 42, 17, 5.7.8.9(bis).12. 
13; 43, 30, 24; 48, 19.20. 

x.-rlO"'t""t)Ç: 43, 11, 12; 67, 3.4. 

À~6ç; 42, 5, 9; 9, 2.10.16; Il, 6; 
14, 4.16; 15, 2; 19, 5; 21, 5; 
25,5;27, 17;43,7, 11;27,4; 
28, 16; 33, 22; 34, 12; 35, 2; 
52, 3.6.8; 57, 27.34; 63, 38; 
72, 11.15.20, 26; 80, 2o. 

Àe:t-roupytx6ç : 42, 26, 21. 
Myoç: 42, 1, 13.26.29; 2, 3; 4, 

1.14; 6, 7; 10, 7.8.13; Il, 
2.11; 12, 3.5; 13, 6.8.1:3. 
18.20; 14, 2.5.15; 15, 2.5; 16, 
2; 17, 1; 18, 2.5.18; 19, 9; 
20, 17; 24, 17; 25, 1.2.18; 
26, 2.28.30; 27, 1\J; 43, 1 > 1. 
3.5(bi,) .9.12.15.17.20(bi'J .21. 
24.28; 2, 1.17.20.24.30.:)2; :J, 
16; 4, 1.12; 8, 13.17; 10, 19; 
Il, 3, 25; 12, 6.17; 13, 6.7.9. 
13.26; 14, 9.13.16.17.!8.24 ; 
15.\l; 16, 31; 17, 21.24; 1\l, 
17; 20, 6; 21, 2; 22, 23; 2:l, 
5.6.23; 24.27; 26, 28; 27, Il; 
31, 17.19.21; 32, 4; :33.17; 
35.11; 36, \).11.16; 39, 18; 40, 
2.\J;41, 10.11 ;43, J:l.l6 (bi,); 
44,4; 45, 1\); •16, 6; 47, 22; 4\l, 
3; 51, 17; 52, Ç); 53, 4 ; 55, 23; 
57, 22; 58, 8.3fl; 5U, 20; 63, 
25.44; 64, t14; 65, 1.14,1{) 
(bis); 66,8.21; 67, 3.5.20; 68, 
5.7.16.32.33; 69, 4; 73, 17; 75, 
4.8; 76, 9; 77, 5; 78, 8.13.14; 
81, 6; 82, 3. 17.1\l. 

11-eyaÀ6rcoÀLÇ : 42, 27, 1. 
!1-"t)"t"portoÀi-r"t)Ç : 43, f>8, 22; 5B, 2. 
fLtcr66ç: 42, 12, 10; 20, :J; 43, 16, 

8. 
11-ovo:Otx.6ç : 42, -1, 23; 43, 62, 2. 
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!J.OV<Xcr-r~p~ov : 43, 62, 26. 
fJ.OVOYE:\IYjÇ : 42, 8, 19; 43, 30, 18. 
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